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SON  ALTESSE  S ERE  N ISS  IME 


MONSEIGNEUR 

LE  COMTE 

DE  TOULOUSE 
AMIRAL 
DE  FRANCK 


ON  SEIGNEUR) 


Dans  l’impatience  oùfe'tois  de 
donner  à Eo  T re  Altesse 
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E V ï T R E. 


S erenissime  des  mar- 
ques publiques  de  mon  attache- 
ment inviolable  & de  mon  pro « 
fond  rejpeél  , pouvois-je  choiftr 
un  fujet  qui  lui  fût  plus  agréa-* 
ble  que  la  Defription  du  Pa- 
lais du  plus  grand  Roy  du 
monde  ? 

Dès  votre  plus  tendre  enfan- 
ce, MONSEIGNEUR , 


vous  avez  eu  une  admiration 
particulière  pour  tout  ce  qui  ve- 
rnit de  cet  augujle  Pere.  Vous 
tâchâtes  d imiter  fs  grandes 
aidions  , dès-lors  que  vous  fûtes 
en  état  de  les  connoître  ; Ù*[ 
dans  un  âge  qui  ne  femble  dejli- 
né  qu’aux  jeux  <ÙF  aux  amufe - 
mens  , Votre  Altesse 
$ ERE  n iss  I me  avoit  déjà 


E P I T K Ë; 

Jlgnalé  Jon  courage.  * 

Ce  fier  oit  ici  l’endroit  ou  je  de* 
Vrois  parler  de  ce  jour  **  mémo* 
rable  ou  vous  fiutes  Jl  bien  vous ■ 
Jervir  de  la  valeur  & de  la  pris * 
dence , que ■ la  Supériorité  des  En* 
nemis  ne  fervit  qu’à  rendre  votre 
Vicloire  plus  glotieufe.  Je  devrois' 
encore  rappeller  tant  d' aéüons  de 
valeur  & d’ intrépidité , qui  ont 

* En  léotyle  ifi  de  Juin,  leRoy  Louis  XIV. 
faifant  en  perfonnele  fîege  de  Namur,  un  ga-* 
bion  rompit  le  coup  d’une  baie  de  moufquet 
qui  venoit  droit  au  Roy  , & qui  en  fe  détour- 
nant un  peu,  vint  donnera  un  des  bras  du- 
Comte  de  Touloufe  qui  étoit  derrière  le  fau- 
teuil du  Roy  , qui  entendit  le  bruit  dé  la  baie  ÿ 
& demanda  fi  quelqu'un  étoit  blejfié . Il  me  fem- 
ble  , dit  alors  le  jeune  Prince , que  quelque 
chofe  ma  touché . Cependant,  dit  Racine , la 
contufion  étoit  afiezgrolfe,  & j’ai  vu  la  mar- 
que deia  baie  fur  le  galon- de  fa  manche. 

**  Combat  de  Malaga  , le  24  Août  1704  , 
gagné  par  S.  A S.  malgré  Favarîtagedu  vepî* 
& de  treize  Vaiffeaux  que  les  Ennemis  avoien£ 
plus  que  nous* 
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E P I T R E. 

répandu  fi  glorieufement  votre  ré- 
putation dans  toute  l’Europe.  Je 
les  pafferai  néanmoins  fous  fleu- 
re , MONSEIGNEUR , 
pour  ne  parler  que  des  principes 
qui  les  ont  produites.  Toutes  écla- 
tantes qu  elles  font , elles  ne  fe- 
raient voir  que  ce  que  vous  avez 
fait , au  lieu  que  les  principes  fe- 
ront encore  connoître  ce  que  vous 
pouvez  faire. 

L’on  comprendra  aifément  » 
MONSEIGNEUR , que 
je  veux  parler  ici  de  cet  af  em - 
blage  heureux  de  grandes  qualités 
qui  font  les  Héros  , & qui  ont 
été  dans  tous  les  tems  infép ara- 
bles du  Sang  augufle  dont  vous 
foriez  > & que  je  n’en  veux  pas 
moins  à ce  courage  3 à cette  gran - 


E P I T R E, 

deur  d'ame , & à cet  amour  pour 
la  Jujlice  3 qui  vous  ont  acquis'- 
tejlime  des  hommes  , quà  cette 
politeffe  de  mœurs  , ÔŸ  à cette 
inclination  bienfaifante  qui  vous 
en  ont  gagné  les  cœurs,. 

Hé  jufques  à quel  point  ? 

! MONSEIGNEUR ne 
V avez-vous  pas  portée  cette  in- 
clination bienfaisante  ! Devenu - 
jaloux  de  Titus  , vous  Pavez, 
effacé.  Cet  Empereur  fut  un  jour 
fans  faire  du  bien , & Un  y en  as 
pas  un  dans  la  Vie  de  Vgtre- 
Altesse  Serenlssime  ? qui 
ne^ foit  marqué  par  quelque  grâce,* 

Vous  n êtes  pas  de  ces  Grands  ^ 
MO  NSE  I G N EUR,  qui 
ne  le  font  qu’aux- yeux  du  Publia  T 
& qui  laffez  de  par  oit  re  ce  quük. 


E P I T R E. 

ne font  pas,  réduits  à eux- memes , 
ceffent  enfin  de  Je  contrefaire , Ô" 
paroiffent  ce  quils  font.  Toujours 
Prince  , toujours  le  même  , vous 
êtes  dans  votre  dôme  fi  que , ce  que 
vous  paroijfcz  à la  Cour  & au 
Public.  Ceux  qui  ont  V honneur 
d’être  à vous  , ne  s apperpoivent 
que  vous  êtes  leur  Maître  , que 
par  le  bien  que  vous  leur  faites  ; 
& Vo t rr  Altesse  Sere- 
NissiME  donne  toujours  aux fcr~ 
vices  , aux  be foins  & au  mérite  , 
ce  qu  on  ne  donne  ordinairement 
ailleurs  qu’aux  Cour ti  fans  les  plus 
empreffés  » & fouvent  aux  plus 
indignes. 

En  vain  voudrais  - je  ici  * 
MONSEIGNEUR , vous 
donner  des  éloges  que  vous  mérT 


E P I T R E. 

tez  fi  bien  , & que  la  Renomme'e 
publie  de  toutes  parts  ; quelque 
f cours  que  je  dujje  attendre  de  la 
fécondité  & de  la  noblcjfe  du  fa- 
jet  , il  Jera  toujours  fi  mal  aijé 
de  vous  repré [enter  tout  entier  , 
que  je  l’ entreprendrais  avec  plus 
de  témérité  que  de  fucccs  : aujji 
n ai-je  d'autre  deffein  que  de  Vous 
marquer  le  profond  refpeél  avec 
lequel  je  juis  , 

MONSEIGNEUR, 

de  Votre  Altesse  Serenissime  , 

Le  très- humble  & très- 
obéiflfant  ferviteur  , 
jPlGANIOL  DE  LA  FORCE. 


f 

P RE F J CE 

JE  n’aurois  jamais  o(e  entre- 
prendre la  Defcription  de 
Versai  l le  s & de  Marly  , 
dans  le  delïein  de  la  donner  au 
Public , fi  tout  ce  qui  vient  de 
Louis  le  Grand,  n’étoit pro- 
duit par  un  goût  fi  fublime  , 
qu’il  épargne  à un  Ecrivain 
jufqu  à la  honte  d’en  parler 
foiblement. 

Flaté  d’ailleurs  par  un  peu 
de  goût  que  j’ai  pour  les  Arts, 
Sc  incité  par  le  loifir  que  me 
donnent  les  bontés  d’un  grand 
Prince  , j’ai  inlenfiblement 
achevé  l’Ouvrage  qui  par  oit 
aujourd’hui,  convaincu  que  les 
honnêtes  gens  feront  favora- 
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blés  à un  homme  qui  ne  penfe 
qu’à  les  infhuire,  après  s'être 
inftruithii-même, pendant  que 
d’autres  ne  penfient  qu’à  les 
étourdir  par  des  expreiîions 
fanfarones,  & plus  propres  à 
faire  connoître  l’orgueil  des 
Ecrivains , que  les  monumens 
qu’ils  décrivent. 

Comme  je  n’ai  uniquement 
penfe  qu’à  peindre  à l’elprit  ce 
que  les  choies  que  je  décris  y 
peindroient  elles-mêmes  par 
leur  préfence,  j’ai  moins  cher- 
ché à briller , qu’à  me  lervir 
d’exprelïions  fimples  , aifées  ? 
naturelles  , & telles  enfin  qu’u- 
ne Befcriptionfemble  les  de- 
mander. 

Qu’on  ne  s’attende  donc 
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pas  à trouver  des  fleurs  dans 
chaque  page  de  ce  Livre  ; fou- 
vent  bien  loin  de  pouvoir  cou- 
rir après  les  ornemens , j’ai  été 
abfolument  contraint  de  dire 
les  choies  d’une  maniéré  unie , 
&de  ne  faire  voir  que  de  la 
netteté  là  où  j’aurois  fouhaité 
faire  paroître  de  l’elprit.  Ce- 
pendant quand  le  fujet  a pu 
être  orné,  j’ai  tâché  de  n’en  pas 
perdre  i’occafion  ; & ç’a  été 
pour  lui  ôter  cet  air  de  leche- 
refle , qui  eft  prelque  toujours 
inleparable  des  Defcriptions 
exactes,  que  j’y  ai  fait  entrer 
la  Fable  & i’Hiftoire.  Si  je  n’é- 
crivois  que  pour  des  Sçavans , 
j’avoue  que  je  me  lèrois  épar- 
gné cette  peine  : mais  on  le 
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doit  à tout  le  monde.  Il  y at 
beaucoup  de  gens  de  qualité 
8c  de  mérite,  qui  ayant  cultivé 
leur  raifon  avec  plus  de  foin 
que  leur  mémoire  , n'ont  pas 
toujours  préfent  tout  ce  que  les 
Poètes  ou  les  Hifloriens  nous 
difent  fur  un  fujet.  En  un  mot 
j’ai  voulu  apprendre  la  Fable 
8c  i’Hiftoire  à ceux  qui  ne  les 
ont  jamais  fçûes , ou  en  faire 
reffouvenir  ceux  qui  pour- 
roient  les  avoir  oubliées. 

Des  deux  Tables  que  j’ai 
ajoutées  à la  fin  de  l’Ouvrage , 
il  y en  a une  qui  contient  un 
Abrégé  de  la  vie  des  Artiftes 
dont  il  eft  parlé  dans  le  corps 
du  Livre.  J’y  ai  marqué  , au- 
tant qu’il  m’a  été  polîible  > le 
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tems  &le  lieu  de  leur  naifïàn- 
ce , la  partie  dans  laquelle  ils 
excelloient,  la  page  de  ce  Li- 
vre où  il  eft  parlé  des  Ouvra- 
ges quils  ont  faits , Sc  enfin  le 
te  ms  de  leur  mort  ; enforte  que 
d’un  coup  d’œil  on  verra  ce 
qu’on  ne  trouveroit  que  diL 
perfé  dans  plufieurs  V olumes. 

Il  n’y  a perfonne  qui  ne 
croye,  en  voyant  V ers  ailles, 
que  ce  Palais  n’eflplus  fufcep- 
tiblede  nouveaux  embéllfîe- 
mens,  Sc  qu’il  a été  conduit  à 
ce  point  de  perfection  auquel 
on  ne  peut  rien  ajouter.  Ce- 
pendant fi  la  nature  Sc  l’art 
Semblent  épuifés  , le  goût  ex- 
quis du  Roi  ne  i’eft  pas  ; Sc 
l’on  travaille  tous  les  jours  à 
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rendre  les  Apartemens  plus  a- 
gréables  ou  plus  commodes, & 
à i’embelilfement  des  dehors. 

La  Chapelle  n’ayant  été 
achevée  quen  1710  , j’en  ai 
fait  imprimer  la  Defcription 
en  particulier , pour  fervir  de 
fiipplément  aux  premières 
Editions  de  ce  Livre , mais  il  y 
a long-tems  qu’elle  a été  infé- 
rée ici  à la  place,  Je  la  fais  voir 
fous  trois  alpecls  dififérens. 
J’en  donne  d’abord  le  plan  , 
puis  je  décris  fa  décoration 
extérieure,  & enfin  l’intérieu- 
re, où  je  fais  une  Defcription 
affez  ample  des  Ouvrages  de 
Sculpture  & de  Peinture  que 
l’on  y admire.  Le  nombre  des 
Sculpteurs  qui  y ont  travaillé 
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eft  fi  grand,  que  je  n’aurois  pas 
pû  y faire  entrer  leurs  noms , 
fans  interrompre  à tout  mo- 
ment la  narration  ; mais  on  les 
trouvera  àla  Table  des  Matiè- 
res. Il  n'en  eft  pas  de  même  des 
Peintres,  j’ai  toujours  dit  leur 
nom  ; Sc  la  piûpart  m’ont  don- 
né fur  leurs  ouvrages  des  in- 
ftruélions , où  ils  n’ont  oublié 
que  les  éloges  qu’ils  méritent. 

L’ordre  que  j’ai  ftiivi  dans 
la  Defcription  des  orne  mens , 
m’a  obligé  de  décrire  les  Ta- 
bleaux des  Saints  avant  ceux 
delà  Divinité.  C’eft d’ailleurs 
la  confidération  des  chofès  qui  ont 
été  faites , qui  nous  \ rend  vifible  ce 
qui  efl  inviffh  en  Dieu.  Rom. 
X.  cio. 
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DES  CHAS  T EAUX 
ET  PARCS 

DE  VERSAILLES 

ET  DE  MARLY. 


Versailles. 

Ouïs  le  Grand 
n’a  pas  été  de  ces  Prin- 
ces qui  de  la  valeur  6c 
de  la  gloire  des  armes  , 
fe  font  un  droit  d’ignorer  ou  de  né- 
gliger tout  le  relie.  Il  n’a  pas  moins 
été  le  Héros  de  la  paix  , que  celui 
de  la  guerre. 

Versailles,  ce  liiperbe 
Palais  que  je  vais  décrire  , l’admi- 
ration des  fiécles  à venir  , 6c  la 
Tome  L * A 
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z Description 
merveille  du  nôtre , fera  oonnoî- 
tre  à la  poftérité  la  plus  reculée  , 
que  les  Arts  protégés  , les  Monta- 
gnes rafées  , les  Fleuves  détour- 
nés ou  conduits  par  de  longs  ca- 
naux , ont  été  les  amufemens  de 
Louis,  & que  cç  grand  Roi  ne 
s’ell  délaffé  qu  a embellir  la  nature  , 
ou  à la  furpaffer. 

Quand  Verfailles  devint  l’objet 
des  foins  de  Louis  XIV.  ce  n’é- 
toit  qu’un  petit  Château  où  Louis 
XIII.  avoit  tenu  fes  équipages 
de  Chaffe  , au  lieu  que  c’eft  au- 
jourd’hui un  Palais  digne  de  loger 
le  grand  Roi  qui  l’habite  , & la 
Cour  du  monde  la  plus  brillante 
ôt  la  plus  augufte. 

Au-delTous  de  Virofley  on  en- 
tre dans  la  grande  Avenue  bordée 
de  quatre  rangs  d’Ormes  qui  for- 
ment trois  allées  ; celle  du  milieu 
a vingt-cinq  toifes  de  large  , ôt  les 
deux  qui  font  aux  côtés  , en  ont 
dix  chacune. 


de  Versailles.  j 
Avant  que  cette  belle  Avenue 
aille  fe  terminer  devant  le  Châ- 
teau , on  rencontre  à main  droite 
le  Chenil , qui  occuppe  un  terreiti 
qui  a trois  cens  foixante  pas  de 
longueur  , fur  environ  deux  cens 
pas  de  largeur.  Sur  un  grand  che- 
min de  traverfe , vis-à-vis  la  Butte 
de  Montboron  f il  y a une  Porte 
charretière  pour  les  befoins  du 
Chenil  f mais  l’on  ne  s’en  fert 
prefque  point , 6c  l’on  entre  tou- 
jours dans  ce  lieu  , & l’on  en  fort  , 
par  deux  portes  latérales  , dont 
l’une  eft  au  Midi  , ôc  l’autre  au 
Nord.  Ce  Bâtiment  renferme 
onze  Cours  , fçavoir  trois  au  mi- 
lieu , quatre  à droite  , ôc  quatre 
à gauche.  Elles  font  bordées  de 
bâtimens  , dans  lefquels  font  le 
Chenil , les  Écuries , ôc  les  Loge- 
mens  nécelfaires  pour  loger  les 
Gentilshommes  de  la  Venerie  , 
les  Pages  , les  Piqueurs  , les  Va- 
lets de  chiens  -,  les  Pallefreniers  t 
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ôc  les  Artifans  que  demande  un 
Équipage  auffi  nombreux  que  ce- 
lui-ci. En  face  des  trois  Cours  du 
milieu  , on  trouve  le  corps  de  lo- 
gis principal  , qui  elt  ifolé , ôc  eft 
deftiné  au  logement  du  Grand 
Veneur.  Il  fut  bâti  en  i6~jo  pour 
Charles  d’Albert , Duc  de  Chaul- 
nes  , de  qui  le  Roi  l’acheta  dans 
Ja  fuite  ; & puis  Sa  Majefté  fit  bâ- 
tir les  autres  Corps  de  logis , ôc 
Bâtimens  dont  j’ai  parlé.  Le  Corps 
de  logis  du  Grand  Veneur  a cent- 
cinquante  pieds  de  longueur  , fur 
quarante-huit  de  largeur  > ôc  eft  bâti 
dans  le  goût  des  Palais  d’Italie, 
Une  terrafle  terminée  par  des  ba- 
luftrades  environne  de  trois  côtés 
cet  édifice. 

Malgré  l’étendue  de  ce  Che- 
nil , il  n’étoit  pas  encore  allez 
grand  , ôc  l’on  en  a bâti  un  autre 
fur  l’Avenue  de  Sceaux  à Verfailles, 
Il  fut  commencé  en  1 7 3 6 , ôc  a été 
achevé  au  mois  de  Mai  de  l’an 


de  Versailles.  y 
ï 7 5 7.  C’eft  ici  où  font  les  lices  , 
& les  jeunes  chiens  qui  y font  nour- 
ris jufques  à ce  qu’ils  ayent  un  an. 
Il  y a un  Piqueur  , & quatre  Va- 
lets de  chiens  qui  demeurent  dans 
ce  Chenil  , & qui  font  prépofës 
pour  avoir  foin  des  chiens  qui  y 
font. 

Vis-à-vis  le  grand  Chenil , de 
l’autre  côté  de  l’Avenue  de  Pa- 
ris , eft  Y Hôtel  des  Gens  - d Armes 
de  la  Garde  du  Roi  ; maifon  qui  a 
été  bâtie  il  y a quelques  années. 
L’Hôtel  du  Grand-Maitre  de  la 
Maifon  du  Roi , eft  fur  la  même 
ligne  , ôc  immédiatement  après.  Il 
a été  bâti  en  même-tems , ôc  fur 
le  même  delfein  que  le  Corps  de 
logis  du  Grand  Veneur.  Il  a ap- 
partenu fuccelfivement  au  Maré- 
chal de  Bellefons  , au  Chevalier 
de  Lorraine,  au  Duc  de  Verman- 
dois  légitimé  de  France  , à la  Prin- 
celfe  de  Conti  fa  fœur , aufîî  légi- 
timée de  France  , ôc  au  Roi  qui 
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l’a  acheté  pour  en  faire  l’Hôtel  du 

Grand-Maître  de  fa  Maifon. 

La  grande  & la  petite  Écuries 
viennent  enfuite , ôt  font  féparées 
par  cette  même  Avenue.  La  gran- 
de elt  du  côté  du  Chenil } ôt  la  pe- 
tite du  côté  de  l’Hôtel  du  Grand- 
Maître.  C’eft  précifément  en  cet 
endroit  que  la  grande  Avenue  fe 
perd  dans  la  Place  d’ Armes  ou 
Place  Royale  , qui  a cent  quatre- 
vingt  toifes  de  face.  L’Avenue  de 
Saint-Cloud  & celle  de  Sceaux 
viennent  auffi  s’y  terminer } & for- 
ment une  patte  d’oye. 

La  Grande  Écurie. 

Les  Écuries  font  du  deffein  de 
feu  Jules  Hardouin  Manfart  , ôc 
l’on  peut  dire  que  Michel  - Ange 
n’a  jamais  rien  imaginé  de  plus 
heureux  ni  de  plus  grand , & qu’il 
n’a  jamais  rien  pratiqué  où  il  y ait 
tant  de  fageffe  ôc  tant  de  régula- 
rité. La  décoration  extérieure  des 
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deux  Écuries  eft  la  même.  Elles 
furent  commencées  l’une  & l’autre 
en  167 p,  ôc  achevées  en  idBj. 

La  grande  eft  fermée  par  une 
grille  de  fer  qui  a trente  - deux 
toifes  de  long  , dont  les  ornemens , 
comme  les  montans  à jour,  qui  font 
d’efpace  en  efpace  pour  entretenir 
les  travées,  les  fers  de  piques,  &c. 
font  dorés  & d’un  beau  travail. 

Elle  eft  encore  fermée  par  deux 
Pavillons  de  neuf  toifes  chacun  , 
couronnés  par  deux  frontons  , dans 
lefquels  l’on  voit  des  enfans  alfis  fur 
des  Trophées  : ils  ont  été  fculptés 
par  Martin.  } 

Ces  Pavillons  flanquent  deux 
ailes  de  trente*fept  toifes  de  long , 
qui  en  fe  joignant  au  principal 
Avant-corps  , terminent  la  Cour 
en  demi-lune. 

Cet  Avant-corps  eft  pareille- 
ment couronné  d’un  grand  fron- 
ton ou  font  les  Armes  du  Roi  po- 
fées  fur  des  Trophées  d’amies  <, 

Amj 
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& tenues  par  deux  Renommées.’ 
La  fculpture  de  ce  fronton  eft  de 
Granier  & d’un  beau  travail.  L’on 
voit  au-deffous  un  Groupe  de  trois 
chevaux  de  pierre  : ôc  fur  les  maf 
lifs  qui  le  foutiennent  > quatre  Tro- 
phées d’armes  à la  Françoife , parmi 
lefquelles  on  en  a mêlé  de  celles  qui 
fervent  pour  les  Joutes  & les  Tour- 
nois. Ces  Ouvrages  ont  été  fculptés 
par  Raon  , Maziere  & Granier. 

Après  cette  grande  Cour  termi- 
née en  demi-lune  , on  en  trouve 
deux  moyennes  , de  vingt -toifes 
de  long  fur  douze  de  large  : elles 
font  entourrées  de  bâtimens. 

Par  la  porte  principale  qui  eft 
dans  le  grand  Avant-corps , & par 
deux  autres  qui  font  dans  ces  Cours 
moyennes  . on  entre  dans  un  fort 

j y 

beau  Manège  couvert , qui  a vingt 
toifes  de  long  fur  huit  de  large , der- 
rière lequel  on  trouve  un  vafte  Ma- 
nège découvert  qui  fait  face  au 
Chenil. 
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Aux  côtés  de  dehors  il  y a encore 
deux  petites  Cours  de  vingt  toiles 
de  long  fur  neuf  de  large , lesquelles 
fervent  pour  les  filmiers , & font 
fermées  par  un  mur  de  la  hauteur 
du  premier  étage.  Les  frontons 
qu’on  voit  fur  les  portes  de  ces 
deux  Cours  font  des  mêmes  Sculp- 
teurs. Au  relie  j c’ell  dans  cette 
Écurie  que  font  tous  les  chevaux 
de  Manège , & une  partie  des  Cou- 
reurs de  Sa  Majellé. 

La  petite  Écurie. 

La  petite  Écurie  eft  fermée  j 
ainfi  que  la  grande  , par  une  grille 
de  fer  , & par  deux  pavillons  qui 
flanquent  deux  ailes , ôc  font  cou- 
ronnés par  deux  frontons , où  l’on 
voit  des  enfans  alfis  fur  des  Tro- 
phées^ fculptés  par  Arcis. 

La  porte  où  fe  joignent  ces  ai- 
les eft  ornée  d’un  fronton  où  font 
les  Armes  de  Sa  Majellé.  Au-def 
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fous  il  y a un  Groupe  de  trois  che- 
vaux conduits  par  le  Cocher  du 
Cirque  ; & fur  les  maflifs  qui  fou- 
tiennent  le  fronton  , l’on  voit  des 
Trophées  d’armes  qui  font  d’une 
legereté  ôc  d’une  beauté  lurpre- 
nante  ; le  tout  fculpté  par  le  Comte  , 
qui  a fait  les  frontons  des  Cours  qui 
font  aux  côtés. 

Pâr  la  porte  principale  on  entre 
dans  la  plus  large  des  Écuries  , elle 
a deux  rangs  de  vingt-quatre  che- 
vaux chacun  ; & au  bout  on  trou- 
ve une  coupe  de  douze  toifes  de 
diamètre  , qui  fépare  cette  pre- 
mière Écurie  de  deux  autres  qui 
font  dans  les  ailes.  Il  y a ici  une 
autre  grande  Porte  qui  ell  couron- 
née d’un  fronton  dans  lequel  il  y 
a deux  hommes  & deux  chevaux 
feulptés,  par  Dedieu.  C’eft  dans  la 
petite  Ecurie  que  font  les  chevaux 
de  Caroffe , ôc  le  refte  des  Coureurs. 

Quoique  ces  Ecuries  foientfé- 
parées  du  Château  par  la  Place 
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Rôyale  , elles  y font  néanmoins 
unies  par  un  accord  , ôc  une  juf- 
teffe  d’alignemens  qui  échappent 
à la  plupart  de  ceux  qui  voient 
ces  fuperbes  édifices  , mais  que 
les  connoifleurs  ne  fe  laffent  point 
d’admirer* 

Avant- cour  du  Chasteau. 

Des  Écuries  on  revient  à la  Pla- 
ce Royale.  L’élévation  en  glacis 
du  terrein  fur  lequel  le  Château 
eft  bâti  , l’inégalité  des  Cours  ôc 
des  Bâtimens  qui  fe  reflferrent  en 
s’éloignant  de  cette  Place  , font 
que  le  Château , vu  de  cet  endroit 
ôc  de  l’Avenue  de  Paris , femble 
former  une  magnifique  décora- 
tion de  Théâtre.  De  cette  Place 
l’on  monte  dans  l’Avant-cour  du 
Château  , qui  en  eft:  féparée  par 
une  grille  de  fer  enrichie  d’enrou- 
lemens , montans  } pilaftres  ôc  cou- 
ronnemens  ; le  long  de  laquelle 
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on  trouve  deux  guérites  qui  fervent 
de  pié-deftaux  à deux  Groupes  de 
pierre. 

Celui  qui  eft  à main  droite  y 
c’eft  les  Victoires  de  la  France  fur 
l’Empire  , qui  eft  figuré  par  l’Ai- 
gle. Ce  Groupe  eft  de  Gafpard  de 
Marfy.  A gauche  fe  font  les  Vic- 
toires de  la  France  fur  l’Efpagne 
fymbolifée  parle  Lion:  ce  Groupe 
eft  de  Girardon. 

Cette  Avant-cour  qui  eft  en  for- 
me de  demi-lune , a quatre  vingt- 
cinq  toifes  de  long , & quatre  gros 
Pavillons  aux  quatre  coins  qui  flan- 
quent deux  ailes. 

C’eft  dans  ces  bâtimens  que  lo- 
gent les  quatre  Secrétaires  d’Etat, 
& plu  fleurs  autres  Officiers. 

On  fort  de  cette  Avant-cour  par 
deux  grandes  portes  de  fer  qui 
font  aux  deux  côtés  & donnent 
deux  points  de  vûe  parfaitement 
bien  allignés , & qui  ne  font  bor- 
nés qu’à  une  allez  grande  diftan- 
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te  de-là  par  des'  bocages  & des 
cotteaux  qui  s’élèvent  infenfible- 
ment , & font  le  plus  bel  effet  du 
monde.- 

GrandeCour  du  Chasteau. 

De  l’Avant -cour  on  entre  dans 
une  grande  Cour  , qui  en  eft  fé- 
parée  par  une  grille  de  fer  ornée 
ainfi  que  la  première  } le  long  de 
laquelle  on  voit  deux  guérites  , 
pofées  fymmétriquement , qui  fer- 
vent de  piédeftaux  à deux  Grou- 
pes de  pierre.  A droite  c’eft  la 
Paix  y qui  le  flambeau  à la  main 
brûle  un  Trophée  d’armes  , & 
tient  de  la  main  gauche  un  Cadu- 
cée qui  eft  fon  fymbole  : ce  Grou- 
pe eft  de  Tuby.  Celui  qui  eft  à 
gauche  repréfente  l’Abondance  : il 
eft  de  Coyzevox. 

LE  C H AS  TE  AU. 

Oa  voit  enfuite  deux  Pavillons 
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qui  flanquent  les  deux  ailes  dd 
Château  , ôc  qui  ont  en  face  cha- 
cun un  Balcon  de  dix  toifes  de 
long  foutenu  par  fix  colonnes , ôc 
orné  d’autant  de  Statues  de  pierre. 

Sur  celui  qui  eft  à main  droite 
il  y a trois  Divinités  qui  figurent 
l’Air , ôc  trois  pour  fignifier  le  feu. 

Les  trois  de  l’Air  font  : Iris  avec 
fon  voile  } par  Houzeau  ; Junon 
avec  fon  Paon  , par  Desjardins  ; 
ôc  Zéphire  avec  des  petites  ailes  y 
par  Roger. 

Les  trois  qui  repréfentent  le 
Feu , font  : Vulcain  au  milieu  de 
deux  Cyclopes  } par  Erard.  Les 
Cyclopes  font  : Sterops  , par  Ma- 
gnier  ; ôc  Bronte  } par  Drouilly. 

Sur  le  Balcon  qui  eft  à gauche  y 
il  y a de  même  que  fur  celui  qui  eft 
à droite  , fix  Statues  , dont  trois 
repréfentent  la  Terre  ; ôc  les  trois 
autres  l’Eau.  Les  trois  de  la  Terre 
font  • Cerès , par  Tuby  ; Fomone  * 
par  Mazeline  ; ôc.  Flore  ? par  Mak 
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fou.  Les  trois  de  l’Eau  font  : Nep- 
tune , par  Buifter  ; Thetis  , par  le 
Hongre  ; & Galathée,  par  Houzeau. 

Dans  les  entre-colonnes  qui  fou- 
tiennent  ces  deux  Balcons , on  pra- 
tiqua en  1731.  deux  Fontaines  à 
quatre  robinets  chacune , afin  qu’on 
puifie  avoir  de  l’eau  en  abondance 
en  cas  d’accident  de  feu , fans  être 
obligé  d’en  aller  quérir  dans  les 
Baffins  de  laTerraflë  des  Jardins» 
L’eau  eft  conduite  dans  ces  Fontai- 
nes , depuis  la  butte  de  Montborort  3 
jufqu’ici } par  des  tuyaux  de  fer. 

Petite  Cour  du  Chasteau. 

De  cette  grande  Cour  l’on  mon- 
te fur  la  petite  par  cinq  marches  , 
elle  eft  pavée  de  marbre  blanc  ôc 
noir.  La  face  ôt  les  ailes  de  l’an- 
cien Château  font  bâties  de  bri- 
que & de  pierre  de  taille  ; ôc  les 
trumeaux  qui  font  entre  les  croi- 
fées  t font  ornés  de  Buftes  and- 
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ques  de  marbre  , pofés  fur  des 
confoles  de  même. 

Au-devant  de  la  façade  eft  un 
Balcon  foutenu  par  huit  colonnes 
d’ordre  Dorique  de  marbre  de 
Rance  * dont  les  bafes  ôc  les  cha- 
piteaux font  de  marbre  blanc. 

Aux  côtés  du  fronton  de  la  fa- 
çade , on  voit  deux  Statues.  A main 
droite  , c’eft  Hercule  qui  fe  repofe 
après  avoir  vaincu  l’Hidre  : c’eft 
la  figure  allégorique  de  Louis 
le  Grand,  qui  fe  repofe  après 
avoir  triomphé  de  lès  ennemis , 
dont  les  principaux  , qui  étoient 
l’Efpagne  ôc  l’Empire  , font  figu- 
rés par  le  Lion  ôc  par  le  Taureau. 
Cette  Statue  eft  de  Girardon. 

La  Statue  qui  eft  à gauche , re- 
préfente le  Dieu  Mars  : elle  eft  de 
Marfy. 

Le  long  de  la  Baluftrade  de 

* Le  Marbre  de  Rance  en  Hainault , eft  d’un, 
fouge  fàle,  mêlé  par  veines  & taches  blanches 
f8c  bleuâtres. 
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Pancien  Château  tout  autour  de 
la  Cour  de  marbre  , il  y a dix- 
huit  Statues  de  pierre  qui  ont  cha- 
cune huit  pieds  de  haut  5 & repré- 
fentent  quelques  - unes  des  Vertus 
de  Louis  XIV. 

Les  neuf  de  l’aîîe  gauche  font  : 
la  Victoire  , par  l’Efpingola  ; l’A- 
frique , par  le  Hongre  ; l’Améri- 
que , par  Regnaudin  ; la  Gloire  qui 
foûtient  une  piramide  , par  le  mê- 
me l’Autorité  & la  RichefTe,  par 
le  Hongre  ; la  Générofité  fymbo^ 
lifée  par  le  Lion  , par  le  Gros  ; là: 
Force  vêtue  d’une  peau  de  Lion > 
foûtenant  d’une  main  la  bafe  d’une 
colonne  , & de  l’autre  tenant  un 
rameau  de  chêne , par  Coyzevox  ; 
l’Abondance  qui  porte  une  bran- 
che d’Olivier  ôt  une  corne  d’abon- 
dance , par  Marfy. 

Les  neuf  qui  font  à l’aile  droite 
font  la  Renommée } par  le  Comte  j 
l’Afie , par  Malfou  ; l’Europe  , par 
le  Gros  ; la  Paix  y par  Regnau- 
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din  : la  Diligence  , qui  a dans  la 
main  une  branche  de  Th  in  f fur 
laquelle  il  y a une  abeille  qui  eft  fon 
fymbole  , par  Raon  : la  Pruden- 
ce caraélétifée  par  le  Serpent  en- 
tortillé autour  d’une  flèche  > par 
Maflou  : Pallas  appuyée  fur  l'on 
écti  , par  Girardon  : la  Juftice 
avec  lepée  ôc  la  balance  , qui  font 
fes  attributs , par  Coyzevox  : la  Ri- 
che (Te  } qui  a une  main  verfe  tou- 
te forte  de  biens  , ôc  de  l’autre 
tient  un  Plan  de  Bâtimens  5 par 
" Marfy. 

Le  grand  Escalier. 

On  trouve  à main  droite  en  en- 
trant dans  la  Cour  du  Château  , 
trois  Arcades  de  face  , dont  les 
portes  font  de  fer  doré  ; ôc  par  lef- 
quelles  on  entre  par  un  Veftibule 
à compartimens  de  marbre  , qui  a 
trente  - neuf  pieds  de  large  fur  trei- 
ze de  profondeur.  Qn  monte  par 
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trois  degrés  fur  le  premier  palier 
du  grand  Efcalier  , qui  eft  revêtu 
tout  autou^  , comme  le  bas , de 
compartimens  de  marbre.  Sur  ce 
palier  s’y  éléve  un  Perron  à pans 
a onze  degrés  de  marbre.  Dans 
îa  face  du  palier  qui  eft  au  - deffus 
de  ce  Perron  il  y , a une  niche  fur- 
bailfée  , dans  laquelle  eft  un  baftin 
de  marbre  foutenu  par  deux  Dau- 
phins de  bronze.  Au-deffus  eft  un 
Groupe  de  marbre  blanc  ôc  anti- 
que : c’eft  le  bon  homme  Silene- 
emporté  par  un  Centaure  marin*. 
Ce  monftre  a la  figure  qu’on  don- 
ne ordinairement  aux  Centaures , 
excepté  qu’au  lieu  de  la  croupe  de 
cheval  des  pieds  de  derrière  ? fon 
corps  fe  termine  par  une  queue  de 
poiffon  large  ôc  fourchue  , comme 
celle  qu’on  donne  aux  Tritons  ôc 
aux  Syrenes. 

Au-deffus  de  cette  niche  on  a 
pofé  contre  le  mur  le  Bufte  du  Roi 
Louis  XIV.  en  marbre  > accompa- 
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gné  des  orne  mens  qui  convient 
nent.  Il  eft,  de  Coyzevox  , aufïi- 
bien  que  l’Ecu  aux  Armes  de  Fran* 
ce , qui  eft  vis-à-vis. 

Les  deux  rampes  qui  compofent 
l’Efcalier  ont  chacune  dix  pieds 
de  large  , &c  vingt  - un  degrés  de 
marbre  : les  appuis  font  de  même  , 
ôc  font  fupportés  par  des  baluftres 
de  bronze  cizelés  ôc  dorés  au  feu. 
Les  deux  paliers  font  à comparti- 
mens  de  marbre  , ôc  ont  chacun 
dix  pieds  de  large. 

Sur  ces  paliers  on  a élevé  des 
colonnes  ôc  des  pilaftres  de  mar- 
bre , d’ordre  Ionique  , dont  les 
bafes  Ôc  les  chapiteaux  font  de 
bronze  doré. 

Au  milieu  des  faces  qui  font  fur 
ces  paliers  , il  y a deux  grands  Tro- 
phées d’armes  de  bronze  doré  , 
qui  font  à la  gloire  de  Minerve , 
ôc  d’une  grande  beauté  : ils  font 
<3e  Coyzevox* 

Sur  les  deux  grandes  faces  de 
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&et  Efcalier  , on  voit  quatre  Ta- 
bleaux à freifque  , peints  parVan- 
dermeulen  , qui  repréfentent  des 
Conquêtes  de  Louis  XIV. 

Sur  celle  qui  eft  du  côte  des 
Appartemens  , il  a repréfenté  du 
côté  de  la  Chapelle , le  Siégé  de 
Valenciennes  par  l’Armée  du  Roi , 
qui  la  commandoit  en  perfonne. 
Cette  Ville  fut  prife  le  17  Mars 
1677.  Du  côté  des  Appartemens, 
c’eft  le  Siégé  de  Cambrai  par  le 
Roi  à la  tête  de  fon  Armée.  Cette 
Ville  fut  prife  le  cinq , & la  Cita- 
delle le  1 7 du  mois  d’Avril  de  la 
même  année.  Le  premier  de  ces 
deux  Tableaux  a été  gravé  par  Ro- 
bert Bonnart , êcle  fécond  par  Fran- 
çois Ertinger. 

Des  deux  qui  font  fur  la  face  qui 
eft  du  côté  de  la  Cour , l’un  eft  vis- 
à-vis  le  Siégé  de  Valenciennes  , ôc 
repréfente  la  Bataille  de  Mont- 
caffel , gagnée  par  S.  A.  R.  Mon- 
sieur , Frere  unique  du  Roi  ,1e  1 1 
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d’ Avril  1677  , ôc  dans  l’autre  qui 
eft  vis-à-vis  le  Siégé  de  Cambrai , 
on  a peint  celui  de  Saint-Omer. 
Cette  Ville  fe  rendit  à S.  A.  R. 
Monsieur,  qui  commandoit 
l’Armée  du  Roi , le  20  du  mois  de 
la  même  année  : ce  dernier  a été 
gravé  par  Robert  Bonnart. 

Les  Maflifs  des  quatre  Portes 
par  lefquelles  011  entre  dans  les 
Appartemens  , font  ornés  de  fein- 
tes Tapifferies  à fond  d’or  pleines 
d’ornemens  ôc  de  figures. 

On  a encore  peint  fur  toutes 
ces  faces , des  Galeries  dans  lef- 
quelles on  a repréfenté  des  per- 
fonnes  de  différentes  Nations. 
Dans  les  angles  il  y a des  poupes 
de  Vaiffeauxqui  femblent  foûtenir 
les  galeries  qui  font  au-deffus  de  la 
première  corniche. 

Le  platfond  eft  orné  de  bas  re- 
liefs oêtogones  remplis  de  figures 
qui  conviennent  au  fujet  , ôc  de 
grands  rideaux  tombent  le  long  des 
attiques. 
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Le  tout  eft  difpofé  avec  tant 
de  choix  ôt  tant  de  fagefle  , que 
cette  grande  variété  de  fujets  ôc 
de  figures  n’y  caufent  pas  la  moin- 
dre confufion  , ôc  qu’on  a trouvé 
le  moyen  d’y  faire  entrer  encore 
les  Mufes , la  Peinture  > la  Sculp- 
ture , les  quatre  parties  du  monde 
avec  leurs  attributs  , une  partie 
des  adions  du  Roi  , la  Poëfie  , 
l’Hiftoire  , la  Renommée  , Mer- 
cure , ôc  le  Roi  Louis  XIV.  qui 
eft  placé  au  milieu , pour  montrer 
qu’il  eft  le  Héros  de  cette  fête. 

Cet  Efcalier  eft  éclairé  par  une 
grande  ouverture  qui  eft  au  haut 
du  comble  , ôc  qui  eft  fermée  par 
des  chalfis  garnis  de  glaces.  Les 
peintures  font  d’après  les  deffeins 
de  le  Brun  9 ôc  ont  été  gravées  en. 
fix  planches  par  Etienne  Baudet. 

Les  grands  Appartemens. 

Du  grand  Efcalier  on  entre  par 
deux  portes  dans  la  Sale  de  Venus  , 
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& en  fe  détournant  un  peu , on  va 
commencer  à parcourir  les  grands 
Appartemens  par  la  Chapelle. 

La  Chapelle. 

Ce  monument  de  la  piété  du  Roi,' 
Hit  commencé  au  mois  de  Mars  de 
l’année  1 699  , ôc  achevé  en  1710. 
Rien  n’eft  traité  avec  plus  de  majef- 
té  que  la  décoration  extérieure  ôt  in- 
térieure de  cet  édifice.  L’Archrtec- 
ture  en  eft  belle  ôc  élégante , ôc  les 
ornemens  de  fculpture  ôc  de  peintu- 
re y font  répandus  avec  tant  de  goût 
ôc  de  jugement , que  ce  Temple, 
quoiqu’inférieur  en  grandeur  à beau- 
coup d’autres , les  furpalfe  en  ma- 
gnificence. 

Flan  ou  proportions  generales 
de  la  Chapelle . 

La  principale  face  de  cette  Cha- 
pelle eft  au  Couchant , ôc  jointe  à 
Î’aîle  du  Château  qui  eft  au  Nord  : 

fon 
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Ton  chevet  eft  à l’Orient.  Elle  eft 
bâtie  de  pierre  de  liais  , qui  eft 
Blanche  6c  dure  , ôc  après  le  mar- 
bre , la  plus  belle  de  toutes , ôc  cel- 
le qui  reçoit  mieux  le  poli. 

La  longueur  de  cet  édifice  eft 
depuis  la  principale  Porte  jufques 
hors  œuvre  de  la  rotonde  , de 
vingt-deux  toifes  trois  pieds  ôc  de- 
mi c’eft-à-dire  , de  cent  trente- 
cinq  pieds  ôc  demi  ; ôc  dans  œu- 
vre , depuis  la  même  Porte  jus- 
qu’au grand  Autel  , de  dix -Sept 
toifes  deux  pieds  onze  pouces  ôc 
un  quart , ou  de  cent  quatre  pieds 
onze  pouces  ôc  un  quart.  Sa  largeur 
hors  œuvre  eft  d’onze  toifes  deux 
pieds  huit  pouces , ou  de  foixante- 
huit  pieds  huit  pouces;  ôc  dans 
œuvre  , de  cinquante-cinq  piedj  ôc 
demiôc  un  demi  pouce  , en  y com- 
prenant la  largeur  des  bas  côtés  9 
qui  eft  de  neuf  pieds  ; ôc  celle  des 
arcades  , qui  eft  de  trois  pieds  ôc 
demi-  pouce.  La  hauteur  de  cet  édi- 
Tome  I.  B 
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fice  fous  la  clef  de  la  voûte  } eft 
de  foixante-dix-neuf  pieds. 

Décoration  & ornemens  de  f extérieur, 
de  la  Chapelle. 

Après  avoir  parlé  de  ces  propor- 
tions générales , je  palTe  à la  dé- 
coration ôc  aux  ornemens  des  élé- 
vations. 

Trois  ordres  de  fenêtres  ou  vi- 
treaux  l’un  fur  l’autre  , règlent  l’or- 
donnance de  l’ Architecture  ôc  de 
la  Sculpture  du  dehors. 

Celles  des  bas  côtés  font  moyen- 
nes & bombées.  De  la  confole  qui 
leur  fort  de  clef , pendent  des  fein- 
tons de  fleurs. 

Cellesdu  fécond  ordre  ou  de  la 
Tribune  font  cintrées  & à balcons. 

Les  trumeaux  ôc  les  avant-corps 
font  décorés  d’un  grand  ordre  Co- 
rinthien de  Piiaftres  , qui  n’ont  que 
cinq  pouces  de  faillie  hors  des  murs 
de  face  dans  lefquels  ils  font  enga- 
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gés.Cet  ordre  a trente-huit  pieds  de 
haut , en  y comprenant  l'entable- 
ment ôc  le  focle  du  bas  des  pilaf- 
très. 

A la  Face  du  Nord  il  y a deux 
corps  d’Architeôlure  qui  ont  leur 
failiie  en  dehors.  Dans  l’un  efl  le 
Clocher  ; ôc  dans  l’autre  , qui  eft 
le  plus  grand  , la  Chapelle  de  la 
Vierge. 

Au-dehors  de  ce  dernier  corps 
on  voit  deux  ovales , dont  l’un  ren- 
ferme le  bulle  de  Notre-Seigneur 
Jefus-Chrill , 6c  l’autre  celui  de  la 
Vierge  Fa  très-fainte  Mere.  L’un. 
-6c  l’autre  de  ces  ovales  font  ornés 
de  confoles  ôc  de  fêlions. 

Sur  les  archivoltes  de  chacune 
de  ces  grandes  croifées  , on  voit 
deux  enfans  en  bas-reliefs  Ôc  affis. 
Ils  ont  des  attributs  differens. 

Au  chevet,  il  y a quatre  avant- 
corps  , de  quatre  pilallres  chacun  ; 
- l’un  au  Midi , deux  au  Levant , ôc 
un  au  Nord.  Dans  celui  qui  eh  au 
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Midi  , on  voit  un  ovale , quirenfet- 
me  le  chiffre  du  Roi  Louis  XIV. 
furmonté  d’une  Couronne  de  Fran- 
ce , & au  - deffous  une  chute  de 
Trophées  d’Eglife  , fufpendue  à 
deux  têtes  de  Chérubins. 

Au-deffus  de  ces  grandes  croi- 
fées  ôt  dans  l’architrave  , il  y a des 
goutieres  de  pierre  , ornées  de 
fculpture  , pour  conduire  les  eaux 
du  comble  au-dehors  des  murs  de 
face. 

Toute  cette  Archite&ure  eft 
couronnée  par  une  corniche  Co- 
rinthienne , ornée  de  modillons  , 
dont  les  caiffes  font  remplies  par 
des  rofes.  Au-deffus  régné  une  ba- 
luftrade.  Les  Pilaltres  qui  en  re- 
tiennent les  travées , fervent  de  fo- 
cle  à vingt-huit  Statues  de  pierre  de 
Tonnere , de  neuf  pieds  de  haut 
chacune.  Elles  font  de  différens 
Sculpteurs , ôc  repréfentent  l’Apô- 
tre S.  Thomas , S.  Jacques  le  Ma- 
jeur, S.  Jacques  le  Mineur,  Saint 
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André  , faint  Paul , faint  Pierre  , 
faint  Jerome , faint  Auguftin , faint 
Grégoire  , faint  Ambroife  , faint 
Luc,  faint  Mathieu,  faint  Marc, 
faint  Jean  l’Evangelifte  , faint  Ba- 
file  , faint  Athanafe  , faint  Chri- 
foliome  , faint  Grégoire  de  Na- 
zianze , faint  Philippe  , S.  Barthé- 
lémy , la  Foi , la  Juftice  , la  Cha- 
rité , la  Religion , S.  Simon , S. 
Jude  , S.  Barnabé  & S.  Mathias. 

T outes  ces  Statuts , qui  ont  cha- 
cune leur  attribut  , conviennent 
parfaitement  à la  fainteté  du  Bâti- 
ment qu’elles  décorent , & prépa- 
rent l’efprit  à admirer  ces  chefs*-- 
d’œuvres  de  l’Art , qui  ornent  le  de- 
dans de  cette  magnifique  Chapelle. 

Les  vitreaux  de  l’Attique  font 
cintrés  ; & les  piliers  buttans  qui 
vont  mourir  aux  pilaftres  de  la  Ba- 
luftrade , font  Corinthiens. 

Des  clefs  de  ces  vitreaux  pen- 
dent aufii  des  fêlions.  Au-defius 
de  l’Attique  efl  une  focle  ou  fini- 
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ment  orné  de  polies  en  bas-relief, 
& ce  focle  porte  vingt-fîx  vafes:  en 
torchères  enflammées.  Sur  le  tim- 
pan  de  la  face  qui  eft  du  côté  du 
parterre , il  y a deux  figures  à demi 
couchées  ôc  pofées  fymétrique- 
ment.  Ce  font  la  Foi  ôc  la  Religion. 

Le  comble  eft  droit.  Six  arê- 
tiers de  métal  doré  ôc  autant  de 
lucarnes  de  même  , l’ornent  infini- 
ment. Quatre  de  ces  arêtiers  , 
deux  au  Nord  ôc  deux  au  Midi , 
forment  à chacune  de  ces  deux: 
faces  du  comble  une  efpéce  d’A- 
vant-corps.  De  l’enfaitement , qui 
eft  aufîi  de  métal  doré , avec  des 
ornemens  à jour  , pend  une  ma- 
gnifique campane  de  même.  La 
lanterne  porte  fur  la  charpente  du 
comble.  Elle  a quatorze  pieds  de 
diamètre,  ôc  trente -fîx  de  haut. 
La  Baluftrade  , les  Colonnes  qui 
forment  ces  arcades , l’Obelifque  , 
la  Pomme  ôc  la  Croix  font  do- 
rées , de  même  que  les  deux  écu§ 
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des  Armes  de  France  tenus  par 
deux  Anges  , & les  deux  chûtes 
de  trophées  d’inftrumens  de  Mu- 
lique  qui  tombent  le  long  dü  com- 
ble. Sur  les  poinçons , il  y a deux 
Groupes  d’enfans  de  métal  doré  , 
qui  ont  fix  pieds  de  haut. 

Salons ferv ans  de  Veftibüle 
à la  Chapelle. 

Deux  magnifiques  Salons  de 
l’aîle  du  Château  qui  eft  au  Nord  , 
fervent  de  veftibules  à la  Chapelle  : 
l’un  au  rez-de-chauffée , ôe  1’ autre 
aux  Tribunes.  Ce  dernier  eft  en- 
core plus  magnifique  que  l’autre. 
On  en  admire  les  ornemens  de 
fculpture , les  Trophées  ; & les  fi- 
gures de  Stuc  qui  font  aux  quatre 
angles  du  cintre.  Ces  figures  repré- 
fententles  quatre  parties  du  monde 
où  l’Evangile  , c’eft-à-dire , la  Re- 
ligion Chrétienne  , a été  annoncé. 
Pans  deux  niches  on  a placé  deux 
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Statues  , dont  lune  repréfente  ta 
Gloire  , qui  s’apprête  à couronner 
îe  Roi  dont  elle  tient  le  portrait, 
& à îmmortalifer  fes  a&ions  par  une 
Pyramide  qui  eft  auprès  d’elle. 
L’autre  Statue  eft  la  Magnanimité 
défignée  parle  Lion.  La  première 
a été  fculptée  par  Vajfè , ôt  la  der- 
niere  par  Eoujjau. 

Décoration  de  l’intérieur 
de  la  Chapelle. 

A peine  eft- on  entré  dans  la 
Chapelle , que  les  chefs-d’œuvres 
qu’on  y voit , raviftfent  l’efprit  fans 
fixer  lés  regards.  Les  yeux  avides 
& incertains  de  leur  choix  , cou- 
rent de  chef-d’œuvre  en  chef-d’œu- 
vre , & n’ont  pas  la  liberté  de  s’ar- 
rêter. Cependant  au  milieu  de  tant 
d’objets  brillans  , tâchons  de  les 
démêler  , & de  nous  former  une 
jufte  idée  de  chacun  en  particulier. 

Le  dedans  de  cette  Chapelle  eft 
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décoré  de  même  que  le  dehors 
d’un  ordre  Corinthien.  La  grande 
Porte  du  rez- de -chauffée  eft  au 
milieu  de  deux  autres  moins  gran- 
des qui  font  au  pied  de  deux  efca- 
liers  à vis , dont  la  ftruêture  eft  fin- 
guliere  , ôt  l’appareil  des  pierres 
ingénieux.  Ces  Portes , de  même 
que  les  trois  du  falfon  haut , font  fi 
ornées  de  fculpture  ôt  fi  brillantes 
par  la  dorure  de  leurs  ornemens  , 
que  Michel  - Ange  les  auroit  crû 
dignes  d’être  les  Portes  du  Ciel  *. 
Le  pavé  répond  à cette  magnifi- 
cence. Il  eft  fait  de  grands  car- 
reaux de  marbre  en  comparti- 
mens.  L’arcade  de  la  Tribune  du 
Roi  eft  ornée  de  deux  bas  reliefs 
d’ Anges  , ôt  d’une  gloire  de  Ché- 
rubins à la  clef. 

Sur  les  archivoltes  des  arcades 

* On  dit  que  ce  grand  Artifte  ne  pouvoit  Te 
Rafler  d’admirer  les  portes  de  la  Cathédrale  de 
Florence  , & qu’il  s’écria  : 0 divinum  opus  f 
o janua  digna  polo  ! 

B V. 
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de  la  Nef,  il  y a des  bas-reliefs  ^ 
dont  le  fujet  eft  pris  de  la  Paflion 
de  Jefus-Chrift.  En  entrant , le 
premier  qu’on  trouve  à main-droi- 
te , c’eft  Jefus-Chrift  chez  Hero- 
de  ; enfuitele  Lavement  des  mains, 
puis  le  Reniement  de  S.  Pierre  ; 
Jefus-Chrift  mené  chez  Anne,  Je- 
fus-Chrift pris  au  Jardin  des  Oli- 
viers ; le  Jardin  des  Oliviers  ; le 
Lavement  des  pieds,  la  Cene.  Le 
premier  à main  gauche  , c’eft  le 
Couronnement  d’épines  , le  Por- 
tement de  Croix,  la  Véronique, 
le  Crucifiement, la  Confonnnation, 
la  Defcente  de  Croix  , le  Tom- 
beau , &c. 

Tous  ces  fujets  ont  été  traités 
par  différens  Sculpteurs , & il  fuffit 
de  les  voir  pour  être  frappé  de 
l’excellence  de  l’Ouvrage.'  T outes 
les  faces  des  piliers  & des  doffe- 
rêts  des  bas  côtés  font  remplies  de 
Trophées  d’inftrumens  qui  fervent 
à l’Eglife  ; & les  Calotes , Culs-de- 
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nouvelle  Chapelle  du  CLoy  à Versailles . 
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fom  y Cordons  & Panaches  des 
voûtes  des  bas  côtés  , font  extrê- 
mement ornés  y de  même  que  les 
Chapelles  ôc  tous  les  Autels  qui 
font  dans  les  anibrafures. 

Le  Maître-Autel  eft  magnifique 
& confirait  de  marbré  rare , & de 
bronze.  Au-defïus  eft  une  Gloire 
Célefie  figurée  par  le  triangle  myf- 
térieux,  où  eft  écrit  le  nom  ae  Dieu 
en  Hébreu  mtr  Jéhovah  , accom- 
pagné de  rayons  de  gloire  , & de 
deux  Chérubins  qui  font  en  adora- 
tion. Jéhovah  eft  le  nom  que  Dieu 
fe  donne  à lui -même  , dans  la 
Génefe  chap.  ij.  verf.  7.  Je  fuis 
Jéhovah , dit-il  à Abraham  , c’eft- 
à-dire , je  fuis  celui  qui  eft  : ego Jum 
qui fum.  Non-feulement  ce  mot  ex- 
prime ce  que  c’eft  que  Dieu  y mais 
c’eft  auffi  fon  nom  propre  y com- 
me il  le  dit  lüi-même  à Moïfe  au 
troifiéme  chapitre  de  l’Exode  , 
verfet  1 y.  Hoc  nomen  mihi  ejl , & 
hoc  memoriale  meum  in generationem 
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& generati&nem.  T out  cet  ouvragé 
eft  de  bronze  doré  d’or  moulu,  s 

Chapelle  du  S.  Sacrement . 

Dans  la  Chapelle  du  Saint-Sa- 
crement de  l’Autel  , on  voit  un 
grand  Tableau  peint  par  Silveftre. 
Il  repréfente  Jefus -Chrift  qui  va: 
faire  la  Pâque  avec  fes  Difcipies,: 
Ce  divin  Maître  eft  alïis  entre  S, 
Jean  & S.  Pierre  , a les  yeux  le- 
vés au  Ciel  , & bénit  le  pain  qu’il 
leur  donne  en  fuite  , en  difant , Pre- 
nez & mangez  ceci  eft  mon  Corps». 
Les  Apôtres  font  encore  dans  la 
furprife  & l’embarras  où  Jefus  les 
avoir  jettés,  en  leur  difant  qu’un 
d’eux  devoit  le  trahir.  S.  Pierre  fait 
ligne  à S.  Jean  , afin  qu’il  fâche  de 
Jefus  qui  étoit  celui  dont  il  vou- 
loit  parler  , & les  autres  fe  le  de- 
mandent avec  beaucoup  d’empreP 
femént.  T outes  ces  figures  compo- 
fent  pluûeurs  Groupes  excellent- 
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iment  variés  par  les  attitudes  con- 
traires des  Apôtres , & par  la  di- 
verfité  des  exprelïions  & du  coloris» 

Chapelle  de  Saint  Louis. 

Dans  celle  de  Saint  Louis } Jou- 
ve net  a peint  ce  faint  Roi  fur  le 
champ  de  bataille  , après  la  vic- 
toire qu’il  remporta  fur  les  enne- 
mis du  nom  Chrétien  , auprès  de* 
la  ville  de  Malfoure  en-  Afrique. 
Ce  grand  Roi  après  avoir  lignalé  la 
valeur , voulut  auffi  fignaler  fa  pié- 
té par  le  foin  qu’il  prît  des  morts 
& des  mourans. 

Au  milieu  du  Tableau  on  voit 
un  Officier  de  diftinélion.  bleffé  , 
& un-  Chirurgien  qui  le  panfe.  Un 
des  deux  Prêtres  qui  font  à la  gau- 
che lui  préfente  le  Crucifix  , ôc 
faint  Louis  eft  à fa  droite  tout  rayon- 
nant de  gloire.  Un  Ange  qui  eft  en 
l’air  tient  deux  Couronnes  d’im- 
mortalité pour  ces  deux  Héros 
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Chrétiens  , ôc  une  palme.  Sur  lé 
devant  du  Tableau  eft  un  Soldat 
fort  ôc  robufte , qui  releve  un  de 
fes  camarades  bleffé. 

On  voit  dans  ce  Tableau  des 
touches  de  grand  Peintre , un  goût 
de  deffeinfvelte  Ôc  noble  dans  faint 
Louis  ôc  dans  le  Héros  bleffé  ; plus 
prononcé  dans  les  Soldats , ôc  très- 
eorreôt  dans  les  uns  ôc  dans  les 
autres. 

Tribune  du  Roi; 

Par  les  deux  Efcaliers  dont  j’ai 
déjà  parlé , ôc  qui  font  garnis  d’une 
riche  baluftrade  de  fer  doré  , on. 
monte  aux  Tribunes.  Celle  du 
Roi  eft  en  face  du  grand  Autel. 
Elle  a treize  pieds  ôc  demi  de  lar- 
ge dans  œuvre  > ôc  eft  auffi  longue 
que  la  Nef  eft  large.  La  grande 

J>orte  du  Salon  d’enhaut , ôc  par 
aquelle  Sa  Majefté  entre  dans  la 
Chapelle , a huit  pieds  de  large  fut 
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dix-fept  de  haut.  On  voit  au-de£ 
fus  un  grand  bas-relief  des  Armes 
de  France  environnées  des  Col- 
liers des  Ordres  de  S.  Michel  ôc  du 
Saint-Efprit , tenues  par  deux  An- 
ges. Dans  les  entrepilaftres  , il  y a 
des  chûtes  de  Trophées  d’Eglife  x 
Ôt  au-deffus  des  Caffolettes  & des 
Groupes  de  Chérubins. . 

Sur  chacune  des  portes  qui  font 
aux  deux  bouts  de  cette  Tribune  5 
& qui  aboutiffent  aux  deux  efca- 
liers  à vis  , il  y a un  bas-relief  ex- 
cellent. Celui  qui  eft  à droite  3 re- 
préfente la  Circoncifion  de  notre 
divin  Maître  , qui  s’humilie  jufqu’à 
fe  foumettre  à la  Loi  qu’il  avoit 
fhite  pour  les  pécheurs  , & à être 
racheté  , lui  qui  devoit  un  jour  ra- 
cheter tout  le  monde.  Dans  l’au- 
tre , c’eft  Jefus-Chrift  dans  le  Tem- 
ple. Il  eft  debout  fur  un  Trône  5 
un  bras  levé  , dans  l’attitude  d’un, 
homme  qui  inftruit  les  Do&eurs 
qui  font  ams  autour  de  lui. 
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Les  Peintres  Ôc  les  Sculpteurs 
peuvent  jouir  quelquefois  de  la  li- 
berté de  nous  repréfenter  tout  ce 
qu’ils  veulent  : mais  dans  unfujetfa- 
eré  , tel  que  celui-ci  , ils  doivent 
confulter  les  Sçavans , s affujettir 
abfolument  à l’Hiftoire  fainte , ôc 
nous  repréfenter  Jefus  affis  au  mi- 
lieu des  Do&eurs , les  écoutant  & 
les  interrogeant  fans  autre  diftinétion 
que  celle  que  lui  attiroientla  fagelfe 
ôc  la  folklité  des  doutes  qu’il  pro- 
pofoit,ainfi  qu’on  le  lit  dans  S.  Luc. 

Ces  deux  excellens  morceaux  de 
fculpture  font , le  premier  de  Poi- 
rier , ôc  l’autre  de  Couflou  le  jeune. 

Les  deux  Lanternes  pour  prier 
avec  plus  de  recueillement,  font 
fort  ornées  , tant  dans  leurs  plin- 
thes circulaires  , que  dans  les  culs- 
de-lampes  , ôte. 

Tribune  du  Pourtour . 

La  Tribune  qui  régné  au  pour-; 
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tour , a neuf  pieds  ôc  un  quart  de 
large.  Sur  chacune  des  deux  portes 
par  lefquelles  on  y entre  , il  y a un 
bas-relief  d’un  Ange  renfermé  dans 
un  cadre.  Elle  eft  décorée  de  feize 
colonnes  canelées  Ôc  Corinthien- 
nes. Leur  fut  eft  de  vingt- trois  pieds 
& demi  de  haut  ; le  focle , bafe  , 
chapiteau  ôc  entablement,  de  dou- 
ze ôc  demi  : ce  qui  fait  trente-fix 
pieds  en  tout. 

Rien  n’eft  comparable  à la  beau- 
té & à lalegereté  de  ces  colonnes  , 
que  la  délicateffe  ôc  le  fini  des  Tro- 
phées ôc  des  ouvrages  de  Mofaïque 
qui  font  dans  les  paneaux  de  leurs 
focles,ôc  la  riche  fie  de  la  baluflrade 
qui  régné  au  pourtour  de  cette  Tri- 
bune. Les  appuis  en  font  de  marbre, 
ôc  fupportez  par  des  baluftres  de 
bronze,  cizelés  ôc  dorés  au  feu. 

Les  dans  - œuvres  des  murs  de 
face  ont  vingt-deux  demi  c'olonnes. 
Et  fur  les  archivoltes  de  chaque 
yitreau  } il  y a deux  Vertus , dont 
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la  plupart  font  des  chefs-d’œuvres; 
de  fculpture. 

Les  Vertus. 

T.  Les  deux  premières  qu’on  voit- 
dans  la  Tribune  qui  eft  à main- 
droite  en  entrant , font  la  Charité  , 
qui  a dans  fon  fein  un  enfant  qui 
îette  , & un  cœur  enflammé  dans 
une  de  fes  mains.  La  Religion  eft  de- 
Vautre  côté,  & eft  figurée  par  une 
femme  majeftueufe  qui  tient  de  fa- 
main  gauche  une  Croix  ^ & a fa. 
droite  appuyée  fur  la  jainte  Bible  3 
qui  eft  fur  fes  genoux. 

II.  Sur  l’archivolte  de  la  fécon- 
dé croifée } c’eft  la  Prudence  avec 
un  miroir  ôt  unferpent.  SU  ne  s’a- 
giffoit  ici  que  de  la  Prudence  hu- 
maine , il  ne  faudroit  pas  ajouter 
d’autre  attribut  à la  figure  que  j’ex- 
plique ; mais  comme  la  Prudence 
Chrétienne  confifte  principalement 
dans  la  méditation  de  ce  terrible  mo  * 
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ment  qui  décide  l’éternité  bienheu- 
feufe  ou  malheureufe , cette  figure 
eft  appuyée  fur  une  tête  de  mort. 
La  Juftice  eft  de  l’autre  côté  avec 
un  faifceau  de  verges  ôc  des  balan- 
ces , fes  attributs  ordinaires. 

IIL  Le  Secret  caraâerifé  par  un 
cachet  que  cette  figure  tient;  ôc  la 
Patience  qui  a les  mains  jointes  fur 
la  poitrine  } ôc  porte  un  joug  fur  fes 
épaules.. 

IV.  L’Humilité  ôc  la  Sagefie.  La 
première  a un  Agneau  & une  Cou- 
ronne à fes  pieds.  Le- premier  mar- 
que fa  douceur  ôc  fa  docilité , ôc 
l’autre  le  peu  de  cas  qu’elle  fait 
des  grandeurs.  La  Sageïïe  eft  re- 
préfentée  avec  des  ailes  qui  figni- 
fient  que  fon  origine  eft  célefte  , 
ôc  elle  tient  une  Infcription. 

V.  La  Modération  fymbolifée  par 
un  mords  ôc  un  fable , ôc  la  Mortifi- 
cation fous  la  figure  d’une  femme 
trifte  ôc  atténuée , qui  tient  une  Di£, 
eipline  à la  main.  . 
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VI.  Dans  le  chevet  du  côté  de 
l’Epître  on  a repréfenté  la  Libéra- 
lité Chrétienne  appuyée  fur  une 
Corne  d’abondance  , de  laquelle 
fortent  des  pièces  d’or.  Elle  en  dis- 
tribue une  de  l’autre  main  à un  en- 
fant qui  la  reçoit  avec  emprefle- 
ment.  Le  Zele  eft  de  l’autre  côté  ; 
cette  figure  appuyé  le  coude  de  fon 
bras  gauche  fur  un  Livre , ôt  tient 
d’une  main  une  lampe  allumée  , 
ôt  de  l’autre  une  discipline.  Ces 
attributs  lignifient  que  s’il  eft  féve- 
re , il  doit  être  éclairé. 

VII.  La  Clémence  fous  la  figure 
d’une  femme  qui  tient  une  fiéche  ; 
elle  appuyé  un  de  fes  bras  fur  ua 
Lion.  La  Miféricorde  eft  de  l’autre 
côté  , tenant  une  branche  d’Oli- 
vier qui  eft  un  ligne  de  paix  Ôt  de 
réconciliation,  ôt  eft  couronnée  de 
laurier. 

VIII.  La  Vigilance  eft  figurée 
par  une  femme  qui  tient  d’une 
main  un  Livre  ouvert } ôc  une  lam- 
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pe  allumée  de  l’autre.  L’Éternité 
eft  de  l’autre  côté  , portant  dans 
fes  mains  un  ferpent  qui  mord  fa 
queue  ôc  forme  un  cercle  ; ôc  une 
mèche  allumée. 

La  Tribune  du  Chevet  que  ces 
trois  dernieres  croifées  éclairent , 
eft  ornée  , outre  ces  bas-reliefs , de 
fix  grandes  chûtes  de  Trophées 
d’Eglife , ôc  de  fix  autres  de  bran- 
ches de  l’aurier  ôc  de  palmier. 

IX.  L’Adoration  ayant  la  main 
droite  fur  la  poitrine , ôc  tenant  un 
encenfcir  de  la  gauche.  La  Con- 
templation eft  auprès  d’elle  , te- 
nant un  Livre  ôc  ayant  les  yeux  éle- 
vés au  Ciel. 

X.  La  Piété  qui  a des  ailes  ôc 
tient  des  raifins , des  épis  de  bled 
ôc  deux  médailles  ; ôc  l’Obéifian- 
ce  ayant  un  voile  fur  la  tête  ôc  un 
frein  qui  lui  paffe  fur  les  épaules. 

XI.  La  Modeftie  coëftee  d’un 
voile  , ôc  ayant  un  fceptre  au  haut 
duquel  il  y a un  œil  ; ôc  la  Pureté  , 
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qui  porte  un  tamis  d’où  il  fort  de 

l’eau. 

XII.  La  Tempérance  & la  Force, 
ia  première  eft  appuyée  fur  un  va- 
fe  renverfé , & tient  d’une  main  un 
mords.  La  fécondé  eft  appuyée  fur 
un  bout  de  la  colonne , ôt  a dans  fa 
main  droite  un  rameau  de  chêne. 

XIII.  Enfin  on  a repréfenté  l’Ef- 
pérance  couronnée  de  fleurs  & ap- 
puyée  fur  une  Ancre  ;&  la  Foi  tenant 
d’une  main  un  Livre  ouvert  dans  le- 
quel elle  lit , & de  l’autre  un  Calice 
d’où  il  fort  une  Hoftie  rayonnante. 

Peintures  des  Tribunes.. 

Je  vaisfuivre  dans  la  defcription 
des  Peintures  qui  font  aux  voûtes 
des  Tribunes,  le  même  ordre  que 
j’ai  fuivi  dans  la  defcription  des 
Ouvrages  de  Sculpture  : ainft  je 
.commencerai  par  la  Tribune  qui 
eft  à main  droite  en  entrant. 
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Les  Douze  Apôtres. 


Dans  la  première  voûte  de  cette 
Tribune  on  voit  S.  Barnabe  à 
genoux  , de  profil  , la  tête  ôc  le 
bras  droit  élevés  au  Ciel.  Il  eft  vê- 
tu d’une  tunique  blanche  ôc  d’un 
manteau  de  couleur  de  pourpre , 
& environné  de  quatre  Anges.  Ce- 
lui qui  eft  à fa  droite  eft  vêtu  de 
-jaune , Ôc  porte  un  Livre  ouvert  où 
l’Evangile  de  S.  Mathieu  eft  écrit 
en  Hebreu  , c’eft-à-dire  , dans  la 
même  langue  que  ce  faint  Hifto- 
rien  l’a  écrit. 

Pour  entendre  la  liaifon  qu’il  y a 
entre  ce  Livre  ôc  S.  Barnabé , il  faut 
remarquer  que  cet  Apôtre  étoit  né 
dans  l’Ifle  de  Chypre , ôc  qu’il  y 
fut  martyrifé.  Quelques  Hiftoriens 
affurent  qu’il  tranfcrivit  de  fa  main 
l’Evangile  de  S.  Mathieu  en  He- 
breu , parce  qu’il  étoit  Juif  de  naif- 
fance  } ôc  qu’il  le  prêcha  à ceux  de 


48  Description 
fa  Nation.  Ils  ajoûtent  que  fous 
l’empire  de  Zenon,  Anthime , Mé-. 
tropolitain  de  l’Ifle  de  Chypre , fut 
averti  en  fonge  du  lieu  de  cette  Ifle 
où  on  avoit  enfeveli  S.  Barnabe  , 
<&  qu’on  y trouva  en  effet  le  corps 
de  cet  Apôtre  ayant  fur  fa  poitrine 
l’Evangile  de  S.  Mathieu  écrit  de 
la  propre  main  du  même  Saint  Bar- 
nabé. 

A côté  de  cet  Ange , il  y en  a 
un  autre  qui  regarde  dans  le  Li- 
vre dont  je  viens  de  parler.  Un 
troifiéme  porte  dans  la  draperie 
verte  , les  pierres  qui  fervirent  au 
martyre  de  ce  Saint.Et  le  quatrième 
fort  de  deffous  les  nuées , ôc  regar- 
de en  haut. 

Dans  la  fécondé  voûte  on  voit 
S.  Jude  , fils  de  Marie  Cléophas 
& frere  de  S.  Jacques.  Cet  Apô- 
tre eft  aflis  fur  des  nuées  ; il  a la 
tête  & les  yeux  élevés  vers  le 
Ciel , la  main  droite  furl’eftomac, 
ôt  de  la  gauche  il  tient  un  Livre. 

Sa 


de.  Versailles.  49 
sSa  jambe  droite  eft  étendue , ôc 
1 autre  eft  pliée  & appuyée  fur  un 
nuage  , duquel  fort  un  grand  An- 
ge qui  regarde  le  Saint."  Derrière 
celui-ci  on  en  voit  deux  autres  qui 
font  alïîs  : lun  porte  une  hache  , 
inftrument  du  martyre  de  S.  Jude, 
ôt  1 autre  une  palme  qui  en  fitmifte 
la  récompenfe,  Au  relie  faim  Jude 
eft  vêtu  d’une  Tunique  couleur  de 
feuille  - morte  , & d’un  manteau 
bleu.  Ce  Saint  fut  martyrifé  en 
Perfe. 

S.  Barthélémy  nous  eft  repré- 
fenté  dans  la  troiliéme  , vêtu  d’une 
Tunique  violette , & par  - delTus 
d un  manteau  rouge.  6a  tête  eft 
de  profil;  &fesyeux  pleins  de  feu 
& tournes  vers  le  Ciel , marquent 
l’impatience  où  il  eft , d’aller  Join- 
dre fon  divin  Maître.  Son  bras 
gauche  eft  eleve  , & il  tient  dans 
fa  main  droite  un  couteau  avec 
lequel  il  fut  écorché  tout  vif.  Il 
î la  jambe  droite  étendue  &.  fou- 
2 orne  I,  q 
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tenue  par  un  Ange  qui  a une  échar- 
pe verte.  Un  plus  grand  dont  la 
draperie  eft  verte  ôc  la  ceinture 
jaune  , porte  le  nuage  fur  lequel 
l’Apôtre  eft  aftis.  Un  autre  fur  des 
nuées  dans  la  demi-teinte  , tient 
un  Livre  ouvert  ; ôc  un  quatrième 
eft  couché  fur  des  nuées  à la  droite 
du  faint  Apôtre. 

S.  Jacques  le  Mineur,  fur- 
nommé  le  Frere  du  Seigneur,  eft 
dans  la  quatrième  voûte  aftis  fur 
des  nuées.  Son  vêtement  eft  verd , 
fous  un  grand  manteau  blanc.  Il 
regarde  en  bas  comme  pour  nous 
inviter  à le  fuivre.  Il  tient  de  la 
main  droite  un  Livre  ouvert  pofé 
fur  fon  genou  , & de  l’autre  il  s’ap- 
puie fur  la  nuée.  Sur  le  même 
nuage  ôc  auprès  de  lui , un  grand 
Ange  dont  la  draperie  eft. jaune, 
porte  la  maftue  avec  laquelle  ce 
faint  Apôtre  fut  martyrifé.  Deux 
autres  fou  iennent  le  nuage  , ôc 
le  quatrième  porte  une  Mitre  , 
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pour  marquer  que  faint  Jacques 
le  Mineur  fut  Evêque  de  Jerulà- 
lem. 

Dans  la  cinquième  voûte  } on 
voit  S.  Jacques  le  Majeur  vêtu 
d’une  Tunique  violette  , ôt  par- 
delfus  d’un  manteau  jaune.  Un 
grand  Ange  foûtient  le  nuage  fur 
lequel  il  eft  alfis.  La  tête  &.  les 
yeux  du  Saint  font  tournés  vers 
le  Ciel.  De  la  main  droite  il  tient 
un  Livre  , & fon  bras  gauche  eft 
étendu  fur  une  nuée  dans  l’om- 
bre. Un  autre  Ange  fort  de  de£ 
fous  la  nuée  ; & fur  d’autres  nua- 
ges plus  éclairés  on  en  voit  deux  , 
dont  l’un  tout  en  l’air  porte  un 
Bourdon  ou  bâton  de  Pèlerin , 
qu’on  attribue  ordinairement  à ce 
Saint  ; & l’autre  tient  une  épée  9 
dont  faint  Jacques  eut  la  tête 
tranchée  à Jerufalem. 

Auprès  de  cette  voûte  il  y en  à 
une  petite  où  le  même  Peintre  a 
peint  deux  Anges;  dont  l’un  porte 
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un  Pfalterium  , ôc  l’autre  un  Haut- 
bois ôc  un  papier  de  Mufique. 

Tous  ces  Tableaux  font  peints 
à l’huile  ôc  fur  plâtre  } par  Ëoul- 
longne  le  jeune.  On  remarque 
beaucoup  de  feu  ôc  beaucoup  d’es- 
prit dansleur  compolîtion;  desdif- 
pofitions  nouvelles  ôc  aifées  , ôc 
des  expreffions  de  figures  parfaite- 
ment bien  deffinées , quoique  très- 
difficiles  par  l’impoffibilité  où  l’on 
eft  de  fe  fervir  de  naturel  pour  def- 
finer  ces  fortes  de  figures  qui  font 
en  l’air. 

Dans  la  première  voûte  du  che- 
vet ôc  du  côté  de  l’Epitre  , qui  eft 
la  fixiéme  dans  l’ordre  que  je  fuis , 
Boullongne  l’aîné  , a repréfenté 
le  raviiTement  de  faint  Paul.  Ce 
grand  Apôtre  des  Nations  eft  vê- 
tu de  verd  ôc  de  rouge  , ôc  eft  fur 
un  nuage  qui  femble  s’élever  infen- 
fiblement  ôc  qui  eft  foûtenu  par 
un  Ange.  Un  faint  raviiTement 
éclate  fur  Ton  vifage  } ôc  il  paroît 
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abforbé  dans  l’admiration  de  ce 
qu’il  voit.  Son  Iras  droit  eft  éié- 
vé  vers  le  Ciel  , &•  de  1 autre  il 
tient  l’épée  dont  il  fouffrit  le  mar- 
tyre. A fa  droite  paroît  un  Ange 
fur  une  nuée , il  nous  regarde , & 
par  fon  attitude  il  nous  montre  le 
Saint  comme  un  modèle  de  perfec- 
tion que  nous  devons  tâcher  d’imi- 
ter. Au-deflus  font  deux  petits  An- 
ges qui  regardent  Paul  & prient  ; 
& à fa  gauche  on  en  voit  deux  qui 
s’embralfent  & ont  les  yeux  fixes 
fur  le  faint  Apôtre  qu’ils  femblent 
aufii  écouter  , parce  qu’il  paroît 
parler  à Dieu. 

Dans  le  platfond  qui  vient  en 
fuite  & au-delTus  de  l’Orgue  , on  a 
peint  un  fu  jet  qui  y convient  mieux 
qu’à  un  autre.  C’eft  un  concert  de 
Mufique  compofé  de  trois  Grou- 
pes. Dans  celui  du  milieu  on  voit 
un  jeune  Ange  de  front , vêtu  d’une 
draperie  jaune  , ôc  tenant  un  Livre 
dans  lequel  il  regarde  en  chantant  : 
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trois  autres  petits  Enf'ans  font  der- 
rière & l’accompagnent  ; & au-def- 
fus  d’eux  eft  un  grand  Ange  vêtu 
d’une  couleur  verte  tirant  fur  le 
bleu  , & tenant  une  banderolle  9 
fur  laquelle  eft  écrit , Domine  fal- 
vum  fac  Regem  ; Priere  à laquelle 
le  devoir  & la  reconnoiflance  nous 
obligent  également  pour  un  Prin- 
ce qui  a rapporté  toute  fa  gloire  à 
celui  qui  fore  ôc  la  donne  quand 
il  lui  plaît , & qui  ne  s’eft  élévé 
au  defïùs  du  trône  que  pour  s’hu- 
milier au  pied  des  Autels  du  vrai 
Dieu  , ou  pour  le  rétablir  dans  les 
Temples  où  l’erreur  avoit  élevé 
les  Tiens. 

Auprès  de  cet  Ange  & à droite 
il  y en  a un  autre  qui  regarde  aufli 
dans  le  Livre  , & joue  de  la  baffe 
de  viole.  Sa  draperie  eft  d’un  rou- 
ge changeant.  A gauche  eft  un 
autre  grand  Ange  affis  , vêtu  de 
blanc  & de  bleu.  Il  joue  du  tuorbe  , 
& regarde  le  peuple  qui  eft  dans 
l’Eglife. 
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Le  Groupe  qui  eft  à droite  de 
celui  du  milieu , eft  compofé  de 
trois  figures  , dont  la  principale  eft 
un  grand  Ange  affis,  ôc  vêtu  de 
verd  ; il  joue  de  la  harpe  , chante 
ôc  leve  les  yeux  au  Ciel.  Les  deux 
autres  font  au-deflus  ; l’un  joue  de 
la  flûte  traverfiere  , ôc  le  fécond 
regarde  dans  un  papier  de  Mufique 
ôc  chante. 

Le  troifiéme  Groupe  eft  à gau- 
che ôc  confifte  en  trois  Anges.  Le 
premier  eft  aflis  fur  un  nuage  , fa 
draperie  eft  d’un  jaune  ôc  d’un  bleu 
changeant,  il  tient  un  papier  de 
Mufique  ôc  chante.  Derrière  ce- 
lui-ci on  en  apperçoit  un  autre  vê- 
tu de  rouge  qui  joue  de  la  flûte 
douce  : ôc  au-deflus  de  l’un  Ôc  de 
l’autre  , on  en  voit  un  troifiéme  à 
demi -corps  dans  un  nuage , qui 
joue  du  violon  avec  une  attention 
qu’on  ne  peut  exprimer  que  diffi- 
cilement. 

Dans  le  platfond  qui  eft  après 
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celui  dont  je  viens  de  parler,  otla 
peint  faint  Pierre  vêtu  de  bleu 
& de  jaune.  11  a ufie  de  les  clefs 
à la  main  ; & deux  petits  enfans 
qui  font  auprès  de  lui , tiennent 
l’autre.  Ce  grand  Saint  a les  yeux 
levés  vers  le  Ciel  , & de  la  main 
gauche  il  montre  le  peuple  qui 
prie  dans  l’Pglife.  Il  intercède 
pour  lui  , & demande  à Dieu  de 
recevoir  les  faintes  âmes  dans  fa 
gloire. 

A la  droite  du  Saint  eft  un 
grand  Ange  qui  a les  mains  join- 
tes & qui  prie  auffi  pour  nous.  A la 
gauche  eft  un  autre  Ange  qui  mon- 
tre le  Ciel  à une  de  ces  âmes  hien- 
heureufes  , qui  vient  de  fortir  des 
fiâmes  du  Purgatoire  pour  aller 
jouir  de  la  gloire.  Au  milieu  de  la 
joie  qui  éclate  fur  fon  vifage  , on 
remarque  encore  un  leger  refienti- 
ment  des  peines  qu’elle  a fouffer- 
tes.  Le  blanc  & le  rouge  de  fa  dra- 
perie font  des  fymboies  de  fa  pure- 


de  Versailles.  5-7 
té  & de  fa  charité.  Un  Ange  pa- 
roît  dans  le  Ciel , lui  apporte  une 
palme  ôt  répand  fur  elle  des  fleurs 
d’immortalité.  De  ce  même  côté  3 
font  encore  deux  petits  Anges  , 
dont  l’un  remercie  Dieu  de  la  dé- 
livrance de  cette  ame  , & l’autre 
écarte  des  nuages. 

Sur  le  platfond  triangulaire  qui 
eft  immédiatement  après  , on  a 
repréfenté  trois  petits  enfans  , 
dont  l’un  paroît  defcendre  fur 
l’Autel  & répand  des  fleurs  à plei- 
nes mains.  Les  deux  autres  font 
fur  un  nuage , l’un  ayant  les  mains 
jointes  ôt  regardant  du  côté  de 
l’Autel  ; & le  troifiéme  appuyé  fur 
celui-là , tient  fa  draperie  volante  , 
& regarde  le  peuple  qui  eft  dans 
l’Eglife. 

Dans  le  platfond  qui  fuit  après 
celui  dont  je  viens  de  parler  , on 
a peint  le  martyre  de  S.  André  , 
frere  aîné  de  S.  Pierre.  Cet  Apô- 
tre eft  repréfenté  à demi  couché 
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ïur  fa  Croix , ayant  les  yeux  levés 
vers  le  Ciel , ôc  étant  plein  de  grâ- 
ce ôc  de  force.  Plufieurs  Anges  font 
les  témoins  de  fon  martyre  ôc  de 
fon  triomphe.  L’un  montre  le 
fouet  avec  lequel  le  Saint  fut  fouet- 
té avant  que  d’être  mis  fur  la 
Croix.  Le  plus  grand  foutient  un 
des  côtés  de  la  Croix  , deux  au- 
tres ne  font  que  fpeôlateurs  ; ôc 
tous  enfemble  admirent  fes  ver- 
tus , ôc  nous  invitent  à les  imiter. 

La  Vocation  de  S.  Philippe  à 
l’Apoftolat , fuivit  de  fi  près  celle 
de  faint  André  , que  le  Peintre  ne 
les  a pas  voulu  féparer.  Ce  Saint 
eft  ici  repréfenté , - les  yeux  levés 
au  Ciel , ayant  un  genou  fur  des 
nuages , ôc  la  main  droite  fur  l’efto- 
mac  , pendant  que  de  la  gauche 
il  tient  la  Croix  fur  laquelle  il 
mourut.  Trois  Anges  lui  aident 
à la  foûtenir  , un  grand  par  le 
bas  , ôc  deux  petits  par  le  haut. 
A droite  du  Saint  on  voit  encore 
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deux  petits  Anges  , dont  l’un  fe 
montre  à l’autre  ; ôc  ils  admirent 
tous  la  force  avec  laquelle  le  Saint 
court  au  martyre. 

S.  Simon  Cananéen , ou  le  Zé- 
lé , eft  peint  dans  la  voûte  de  cette 
Tribune  qui  eft  au  - deffus  de  la 
Chapelle  de  la  Vierge.  Ce  Saint 
eft  à genoux  fur  des  nuages  foûte- 
nus  par  des  Anges.  Il  regarde  le 
peuple  t ôc  montre  de  fa  main 
droite  une  Scie  foutenue  par  un 
Ange.  C’eft  avec  cet  inftrument 
que  fon  corps  fut  coupé  en  deux. 
De  la  main  gauche  il  nous  montre 
la  Gloire  , nous  avertit  par  cette 
attitude  qu’il  faut  fouffrir  infini- 
ment pour  la  mériter  ; ôc  que  ce 
n’eft  qu’après  avoir  paffé  par  ces 
épreuves  , que  nous  pouvons  ef- 
pérer  d’y  entrer  , ôc  de  jouir  de 
ce  parfait  bonheur  qui  ne  finira 
jamais. 
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Chapelle  de  la  Vierge.. 

Pour  décrire  les  peintures  de- 
cette  Chapelle  qui  (ont  de  Boul- 
longue  le  jeune , je  vais  interrom- 
pre pour  un  moment  la  defcrip- 
tion  de  celle  de  la  Tribune. 

Dans  la  Calotte  9 c’eftl’Afibmp- 
tion  de  la  Vierge.  Son  corps  eft 
déjà  immortel , ôt  ne  fe  relient 
plus  de  tout  ce  qu’il  a fouffert  dans 
cette  vie.  Il  eft  fur  des  nuées  Ôc 
dans  une  attitude  pleine  de  mou- 
vement ôc  d’ardeur.  Son  vêtement 
eft  blanc  , couvert  d’un  manteau 
Lieu.  La  fainte  Vierge  a une  grâce 
qui  a quelque  choie  de  divin.  Ses 
regards  ôt  les  bras  s’élèvent  vers 
le  Ciel.  Elle  le  contemple  avec  ra- 
vive ment  , paroît  comme  embra- 
fée  du  feu  de  l’Erprit  faint  qui  s’é- 
panche vers  elle  , ôt  femble  déjà 
par  une  efpece  d’avant  goût , jouir 
de  la  gloire  â ôc  avoir  rejoint  ce 
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divin  Fils  dont  la  réparation  lui 
avoitétéfi  douloureufe. 

Toutes  ces  exprelïions  font  fi 
bien  marquées  , qu’il  eft  impoffi- 
ble  de  la  regarder  fans  admira- 
tion. Un  Ange  dont  la  draperie  eft 
jaune  & la  ceinture  violette  , fon- 
dent la  nuée  fur  laquelle  la  Vierge 
eft  aflife.  Au-deffus  il  y en  a deux 
petits,  dont  l’unélévele  bras  gau- 
che de  la  Vierge.  Du  même  côté 
& dans  la  demi-teinte  , on  en  voit 
un  autre  qui  joint  fes  mains.  Sa 
draperie  eft  violette , & la  ceinture 
verte.  A droite  de  la  Vierge  , un 
Ange  qui  a les  ailes  déployées  & 
une  Tunique  de  couleur  de  rofe 
rompue  de  jaune  , & une  écharpe 
d’un  verd  changeant  , parle  à un 
autre  , à qui  il  montre  la  Reine 
des  Cieux.  La  draperie  de  ce  der- 
nier eft  jaune.  Au-defius  d’eux  on 
en  a peint  deux  petits  , dont  Purr 
eft  affis , & l’autre  joint  les  mains. 
Sous  le  pied  droit  de  la  Vierge 
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font  trois  têtes  de  Chérubins  , ôc 
plufieurs  autres  paroifient  dans  la 
gloire. 

Jamais  liaifon  n’a  été  plus  na- 
turelle , ni  n’a  eu  plus  de  rapport 
au  fujet  principal  , que  ce  que  le 
même  Peintre  a peint  dans  cha- 
cun des  quatre  panaches.  C’eft  un 
Ange  qui  porte  un  des  attributs 
qu’on  donne  à la  Vierge  dans  les 
Litanies. 

Le  premier  eft  vêtu  de  bleu , ôc 
a une  ceinture  couleur  de  rofe  ; il 
porte  l’Arche  d’ Alliance.  Le  fé- 
cond a une  Tunique  verte  ôc  une 
écharpe  couleur  de  rofe  ; il  porte 
la  Tour  de  David.  Le  troiliéme 
eft  vêtu  de  couleur  de  rofe , ôc 
ceint  d’une  ceinture  blanche  ; il 
tient  une  étoile.  Le  quatrième  a 
un  vêtement  changeant  , ôc  une 
écharpe  bleue  : il  tient  d’une  main 
une  corbeille  remplie  de  fleurs  , ôc 
de  l’autre  il  répand  des  rofes.  Dans 
les  trois  arcades  , le  Peintre  a trai- 
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té  les  trois  Vertus  qui  conviennent 
le  mieux  à la  fainte  Vierge. 

Dans  celle  qui  eft  au-deflus  de 
l’Autel  ) il  a repréfenté  l’Amour 
divin  fous  la  figure  d’un  beau  ôc 
jeune  garçon  , modeftement  vêtu 
d’une  Tunique  gris-de-lin  ôc  d’un 
manteau  rouge  : il  a la  tête  ôc  les 
yeux  levés  vers  le  Ciel  qui  fait 
toute  fon  attention  , ôc  des  ailes 
au  dos  y pour  nous  faire  entendre 
qu’il  ne  s’attache  point  aux  chofes 
de  la  Terre.  Son  bras  gauche  eft 
étendu  en  haut  , tenant  dans  fa 
main  un  cœur  enflâmé  ôc  percé 
d’une  flèche  ; le  droit  eft  appuyé 
fur  un  Autel  , au  bas  duquel  il 
pofe  le  genou.  Il  a le  nom  de  Dieu 
gravé  fur  l’eftomac  , pour  nous 
dire  qu’il  eft  de  même  dans  fon 
cœur.  A fes  côtés  on  voit  les  Ta- 
bles de  la  Loi  ôc  d’autres  Livres  , 
ôc  un  Enfant  qui  tient  un  Encen- 
foir. 

Dans  l’arcade  qui  eft  à droite 
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de  l’Autel , on  a repréfenté  la  Pu- 
reté fous  la  figure  d’une  jeune  fille 
voilée  ôc  vêtue  de  blanc.  Elle  por- 
te un  lys  dans  une  de  fes  mains  , 
ôc  a l’autre  appuyée  fur  fon  genou. 
Elle  paroît  être  alfife  fur  une  ef- 
péce  de  piedeftal , ôc  derrière  elle 
paroît  un  petit»  enfant  qui  tient 
deux  guirlandes  de  fleurs. 

Dans  la  troifiéme  arcade  on 
voit  l’Humilité  figurée  par  une 
autre  jeune  fille  , dont  le  vête- 
ment eft  de  couleur  hyacinthe , 
ôc  le  manteau  jaune.  Sa  tête  eft 
baiffée , ôc  fes  bras  en  croix  furfon 
eftomac.  La  Couronne  qui  eft 
fous  un  de  fes  pieds  , marque  le 
faint  mépris  quelle  a pour  les  hon- 
neurs, ôc  l’Agneau  eft  le  fymbole 
de  fa  douceur. 

Sur  l’Autel  de  cette  Chapelle 
il  y a un  grand  Tableau  , dans 
lequel  le  même  Peintre  a repré- 
fenté l’Annonciation.  Il  a pris  le 
moment  auquel  la  Vierge  fe  rend 
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avec  humilité  aux  difcours  de 
l’Ange  Gabriel , & dit  ces  paro- 
les : Ecce  ancilla  Domini , fiat  mihi 
Jecundùm  verbum  tuurn  : V oici  la  fer- 
vante  du  Seigneur,  qu’il  me  foit 
fait  félon  votre  parole.  Elle  eft 
à genoux  fur  une  efpéce  de  Prie- 
Dieu  , une  main  fur  la  poitrine  6 i 
l’autre  bras  étendu.  Sa  tête  eft  un 
peu  baiiTée  & tournée  vers  l’épau- 
le droite,  c’eft- à-dire  , du  côté  de 
l’Ange. 

L’innocence  des  moeurs , la  mo- 
deftie  & la  foumilfion , font  peintes 
fur  fon  vi  âge  ; & quoique  le  Pein- 
tre ait  pris  le  moment  où  elle  fe 
foûmet  à ce  que  l’Ange  lui  an- 
nonce de  la  part  de  Dieu  , on  re- 
marque encore  fur  fon  vifage  des 
reftes  de  l’embarras  , du  trouble  , 
& de  l’étonnement  où  l’appari- 
tion & le  difcours  de  cet  efprit 
l’avoient  jettée. 

L’Ange  qui  lui  parle  , eft  vêtu 
d’une  Tunique  blanche  & d’une 
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Echarpe  violette  , rompue  deverd. 
Il  tient  de  fa  main  gauche  un  lys  , 
& de  l’autre  il  montre  le  Ciel  qui 
eft  la  demeure  de  celui  qui  l’en- 
voye.  La  nuée  fur  laquelle  il  eft 
defcendu,  eft  encore  en  mouve- 
ment & donne  de  la  vie  & de  l’ac- 
tion à la  figure  de  l’Ange  quelle 
porte. 

Le  faint  Efprit  eft  au  haut  du 
Tableau  , environné  de  Chéru- 
bins j & répand  la  lumière  fur  tou- 
tes les  figures  de  cette  compofi- 
tion.  Au  deffous  eft  une  Gloire 
d’ Anges  : deux  grands  qui  font  à 
gauche  ôc  fur  des  nuées  , s’entre- 
tiennent enfemble.  L’un  a les  mains 
jointes  ôt  admire  celle  que  Dieu  a 
choifie  pour  être  la  mere  du  Ré- 
dempteur du  monde  ; fa  draperie 
eft  couleur  de  rofe.  L’autre  lui 
montre  l’Ange  Gabriel  qui  a été 
choili  pour  porter  cette  nouvelle 
à la  fainte  V ierge.  De  l’autre  cô- 
té on  en  voit  deux  autres  ; dont 
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l’un  eft  affis  , ôc  le  fécond  eft  éten- 
du fur  des  nuées  ôc  dans  le  raviffe- 
ment.  Ce  Tableau  eft  eftimé  pour 
la  douceur  du  pinceau , ôc  pour 
l’élégance  ôc  la  fidélité  des  con- 
tours. 

La  Chapelle  de  fainte  Thérefe 
eft  fur  la  même  Tribune  , ôc  au- 
près de  celle  de  la  Vierge.  Santerre 
a peint  cette  Sainte  en  extafe  , ôc 
un  Ange  qui  lui  perce  le  cœur 
d’une  flèche.  Sainte  Thérefe , elle- 
même  , ôc  les  Hiftoriens  de  fa  Vie  , 
racontent  qu’un  Séraphin  étince- 
lant de  lumière , ôc  ayant  en  main 
un  dard  d’or  dont  la  pointe  étoit 
enflâmée  , le  lui  plongea  plufieurs 
fois  dans  le  cœur , ôc  que  toutes 
les  fois  qu’il  le  retiroit , il  la  laif- 
foit  fi  brûlante  , ôc  fi  tranfportée 
de  l’amour  de  Dieu  , que  la  vio- 
lence de  ce  feu  lui  faifoit  pouffer 
les  cris  de  joie  le^  plus  perçans  9 
ôc  la  mettoit  abfolument  hors 
d’elle-même.  C’eft  dans  un  de  ces 
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momensque  Sainte  Thérefe  eft  re- 
préfentée  dans  ce  Tableau.  Le 
Peintre  a ralfemblé  dans  la  figure 
de  Sainte  Thérefe  tous  les  dons  de 
la  nature.  On  y voit  tout  ce  qui 
frape  dans  la  beauté  , tout  ce  qui 
plaît  dans  les  agremens  , & tout 
ce  qui  touche  dans  la  douceur  ôç 
dans  la  modeftie.  Il  falloit  certaine- 
ment que  le  Peintre  eût  lu  ce  qu’en 
a dit  Dom  Juan  de  ta/afox  , ôc  de 
Mendoça  , Evêque  d’O  ma  , qui 
allure  que  Sainte  Thérefe  avoit  le 
même  air , & les  mêmes  maniérés 
qu’avoit  la  Grande  Ifabelle  Reine 
de  Caftilie. 

Suite  des  slpotres. 

Je  reprens  ici  la  fuite  des  Apô-’ 
très  que  Boullongne  l’aîné , a peint 
dans  les  voûtes  de  la  Tribune. 
S.  Mathias  eft  à genoux  fur  des 
nuages.  On  le  voit  de  front,  ôc 
les  yeux  levés  au  Ciel.  Il  eft  vêtu 
jde  blanc  ; ôc  fon  manteau  eft  d’un 
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bleu  changeant.  Il  porte  dans  fa 
main  droite  la  lance  avec  laquelle 
il  fut  percé  , & a fa  gauche  fur  fa 
poitrine.  L’un  des  deux  petits  En- 
fans  qui  font  auprès  de  lui  , nous 
montre  la  lance  que  tient  le  Sai  t; 
&.  un  Ange  à demi-corps  , vêtu 
de  jaune  & appuyé  fur  des  nua- 
ges, a les  mains  jointes,  ôc  admi- 
re la  fermeté  ôe  la  confiance  de 
cet  Apôtre. 

Saint  Thomas  furnommé  Di- 
dyme  , eft  repréfenté  dans  le  der- 
nier platfond  de  cette  Tribune. 
Ce  grand  Saint  , dont  l’incrédu- 
lité  a fait  honneur  à la  Religion 
Chrétienne  , paraît  ici  habidé 
d’une  robe  bleue  & d’un  manteau 
jaune  , affis  fur  un  nuage  îoûtenu 

{)ar  deux  Anges.  Il  fe  courbe  vers 
e Ciel  qu’il  regarde  avec  ardeur  , 
ôc  leve  fon  bras  droit  , pendant 
que  de  la  main  gauche  il  nous 
préfente  la  hache  avec  laquelle 
il  fut  martyrifé.  Auprès  de  lui 
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font  deux  jeunes  enfans  qui  l’ad- 
mirent. 

Toutes  ces  peintures  font , ainfi 
que  je  l’ai  déjà  dit,  de  Boullongne 
l’aîné  , & dignes  de  la  réputation 
qu’il  a eue  , & qui  l’avoit  fait  choi- 
fir  par  Philippe  de  France  , Roi 
d’Efpagne  , pour  être  fon  premier 
Peintre. 

Peintures  de  la  voûte. 

Des  Peintures  des  Saints  pafi- 
fons  à celles  de  la  Divinité  qui 
occupent  toute  la  voûte.  Le  Pere 
Éternel  dans  fa  gloire  eft  au  mi- 
lieu ; Jefus-Chrift  qui  relfufcite  eft 
du  côté  du  chevet  ; & la  defcente 
du  Saint-Efprit  au-deffus  de  la- Tri- 
bune de  Sa  Majefté. 

Il  n’eft  pas  donné  à l’homme  de 
peindre  la  Gloire  telle  quelle  eft. 
Il  y a des  fujets  fi  fort  au-defius 
de  l’imagination  , qu’on  ne  doit 
pas  s’attendre  à les  voir  fidelle- 
ment  traités.  Celui  qui  cherche  à 
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dévoiler  cette  divine  Majefté , en 
fera  accablé.  Saint  Paul  que  la 
grâce  de  Dieu  &fafainteté  avoient 
fi  fort  élevé  au-deflus  de  nous  , eut 
le  bonheur  de  la  voir  , mais  il  ne 
put  jamais  nous  la  peindre.  Il  en 
avoit  été  fi  ébloui,  qu’il  ne  fçavoit 
pas  même  fi  c’étoit  des  yeux  du 
corps  ou  de  ceux  de  l’efprit , quil 
l’avoit  vue. 

Mais  au  défaut  de  cette  idée 
véritable  que  nous  ne  pouvons 
former  dans  cette  vie  , arrêtons- 
nous  à celle  que  Coypel  nous  ex- 
pofe  ici. 

Le  Pere  Eternel  dans  fa  gloire 
promet  d’envoyer  fon  Fils  pour 
racheter  le  monde.  Douze  Pro- 
phètes , qui  font  peints  dans  les 
trumeaux  , le  prédifent.  Les  qua- 
tre Evangeiides  en  autant  de  bas- 
reliefs  , l’annoncent  à toute  la 
Terre,  & les  Puiffances  le  recon- 
noilfent. 

Te  Pere  Éternel  eft  au  milieu  de- 
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la  Cour  célefie , fous  la  figure  d’un 
Vieillard  qui  porte  !a  Divinité  par 
tout.  A es  traits  on  reconnoît 
d’abord  que  c’eft  la  fource  de  la 
Grandeur  ôc  de  la  Majefté  ; & par 
un  admirable  artifice  de  coloris  , 
cette  Figure  qui  eft  vêtue  de  blanc 
Ôc  peinte  fur  un  fond  de  même, 
fe  détache  néanmoins  ôc  répand 
des  traits  de  lumière  qui  éclairent 
toute  la  voûte. 

Un  grand  nombre  d’ Anges  font 
auprès  de  lui.  Leurs  attitudes  ôc 
leurs  expreflions  différentes  mar- 
quent l’admiration  , l’amour  ôc  le 
relpeêt  profond  qu’ils  ont  pour  ce 
fouverain  Maître  du  Ciel  ôc  de  la 
Terre.  Toutes  ces  figures  font 
pleines  de  vie  , de  grâce , de  raou- 
, ventent , ôc  admirablement  bien 
dégagées. 

Immédiatement  après  le  Pere 
Éternel  ôc  fa  Gloire , on  voit  deux 
Groupes  d’Anges  , l’un  du  côté  de 
la  Pcélurreclion , ôc  l’autre  du  côté 

de 
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de  la  defcente  du  Saint-Efprit  : les 
uns  portent  la  Croix  fur  laquelle 
Jefus-Chrift  eft  mort  ; & les  au- 
tres , la  Colonne  à laquelle  ce  di- 
vin Maître  fut  attaché.  Comme 
ces  fujets  font  pris  de  la  nouvelle 
Loi , le  Peintre  les  a judicieufe- 
ment  éloignés  du  Pere  Eternel  , 
ôt  les  a rapprochés  de  la  Refur- 
reétion  , & de  la  Pentecôte. 

Dans  les  trumeaux  de  l’attique  , 
Coypel  a peint  douze  Prophètes, 
fix  de  chaque  côté , avec  un  pafia- 
ge  de  l’ancien  Teftament  , qui 
annonce  le  Meffie  , ôt  fait  connoî- 
tre  le  Prophète  qu’on  a voulu  re- 
préfenter.  On  admire  dans  toutes 
ces  figures  le  grand  goût  de  défi- 
fein,  la  force  du  coloris,  le  relief, 
& les  caraéteres  qui  font  rendus 
avec  beaucoup  de  fidélité. 

Le  premier  qu’on  voit  en  en- 
trant dans  la  Chapelle , & com- 
mençant à main  droite  ; c’eft  Ma- 
lachie , avec  ce  paifage  , V eniet  ad 
Tome  L D 
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Templum  [mm  Dominât  or.  Le  Do- 
minateur viendra  dans  Ton  Tem- 
ple. c.^.v.  i. 

Joël  , tjfundam  Spiritum  meum 
Juper  omnem  carnem.  Je  répandrai 
mon  Efprit  fur  toute  chair,  c.  2, 
v.  28. 

Jacob , Donec  veniat  qui  mitten - 
dus  ejl.  Jurqu’à  ce  que  celui  qui 
doit  être  envoyé  foit  venu.  Genef. 
c.  4<p.  v.  1 o. 

David,  De  fruclu  ventris  tuipo- 
nam  fuper  fedem  tuant.  J’établirai  fur 
votre  Trône  le  fruit  de  votre  ven- 
tre. Pfal.  1 3 1 v.  11. 

Jérémie  , Hoc  eji  nomen  quod  vo- 
cahunt  eum  , Dominas  jujïus  no  fier. 
Voici  le  nom  qu’ils  donneront  à ce 
Roi  : Le  Seigneur  qui  eft  nôtre 
jufte.  c.  23.  v.  6. 

Aggée , Et  veniet  Defideratus  cun - 
Elis  Gentibus.  Et  le  Defiré  de  tou- 
tes les  Nations  viendra,  c.  2.  v.  8. 

Zacharie  eft  le  premier  à main 
gauche  , / ippenderunt  mercedem 


de  Versailles»  7/ 
r/ieam  iriginta  argenteou  Ils  préfè- 
rent trente  pièces  d’argent  qu’ils 
me  donnèrent  pour  ma  récompen- 

fe.  c.  1 1 . v.  1 2. 

Michée , EgreJJus  ejus  ab  initio  9 
à die  bus  aternitatis.  Sa  génération 
ejt  dès  le  commencement  , dès 
l’éternité,  c.  5.  v.  2 

Abraham  , In  te  benedicentur  uni- 
ver  [a  cognationes  terra.  Tous  les 
peuples  de  la  terre  feront  bénis  en 
vous.  Genefi  c.  12.  v.  5. 

Moïfe  , Prophetam  de  gente  tua 
& de  fratribus  tuis  ficut  me  , fujci- 
tabit  tibi  Dominus  Deus  tuus.  Le 
Seigneur  votre  Dieu  vous  fufcite- 
ra  un  Prophète  comme  moi  , de 
votre  nation  & d’entre  vos  freres. 
Deuter.  c.  18.  v.  15”. 

Ifaïe , Si  eut  ovis  ad  occifionem  àu- 
cetur ,&  quafi  agnus  coram  tondent e 
Je  , obmutefcet.  Il  fera  amené  à la 
mort  comme  une  brebis  qu’on  va 
égorger,  il  demeurera  dans  le  fi- 
lence  comme  un  agneau  devant 
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celui  qui  le  tond.  c.  f 3 . v,  7. 

Daniel , Ut  ungatur  SanElus  San- 
ëiorum.  Afin  que  le  Saint  des  Saints 
foit  oint  de  l’huile  facrée.  c.  9. 

v.  24. 

Le  deflein  que  le  Peintre  a eu 
dans  cette  magnifique  compofi- 
tion  , m’oblige  de  revenir  à la  voû- 
te principale.  On  y a repréfenté , 
ainfi  que  je  l’ai  dit  , les  quatre 
Évangeliftes  , qui  ont  annoncé  la 
venue  du  Melïie  à toute  1a.  Terre  , 
en  autant  de  bas-reliefs.  Saint 
Mathieu  eft  au-defius  de  Jacob  & 
de  Joël.  S.  Marc  eft  vis-à-vis,  au- 
defius  de  Michée  & d’Abraham. 
Saint  Luc  eft  au-defius  de  David 
ôc  de  Jéremie  ; ôc  Saint  Jean  au- 
defliis  de  Moïfe  & d’Ifaïe. 

Aux  deux  extrémités  de  cette 
voûte  , font  du  côté  de  la  Tribune 
de  Sa  Majefté  , Charlemagne  Roi 
de  France  & Empereur  ; ôc  du  côté 
du  San&uaire , Saint  Louis  Roy  de 
France  , à qui  ce  Royaume  eft  re* 
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devable  du  grand  Prince  qui  le 
gouverne  aujourd’hui  avec  tant 
de  piété  ôt  tant  de  gloire.  Toutes 
ces  Peintures  ne  font  pas  feule- 
ment admirables  par  elles-mêmes  , 
elles  le  font  encore  par  l’art  avec 
lequel  le  Peintre  a fçu  les  unir 
au  fujet  principal , Ôc  tirer  parti 
avec  fuccès  d’une  fcene  aufli  in- 
terrompue que  celle  de  cette 
voûte. 

La  Refurrefîion. 

La  FoJJe  a peint  Jefus  - Chriil 
qui  relfufcite  , dans  la  voûte  du 
chevet.  C’eft-là  le  fpeêtacle  le  plus 
important  de  la  Religion  Chré- 
tienne. Car , comme  le  dit  S.  Paul, 
Si  Jejus-Chriji  nétoit  fas  reJJUfciîè  , 
notre  Foi  feroit  vaine  *.  On  voit  ici 
dans  un  payfage  d’un  goût  excel- 
lent, le  Chrift  dans  les  airs  avec 
un  brillant  & une  Majellé  dignes  , 
autant  que  les  ouvrages  des  hom- 

*AdCorinth.  i.  c.  JJ. y,  17. 

Diij 


7§  Description 
mes  peuvent  l’être  , d’un  Dieii 
triomphant  de  la  mort. 

A fa  gauche  font  plusieurs  Grou- 
pes d’ Anges,  ôc  au  bas  du  Tableau 
les  Soldats  qui  gardoient  le  fepul- 
cre,  fi  faifis  de  frayeur  , qu’ils  font 
prefque  morts.  Ces  figures  font 
d’une  grande  force  de  couleur  , ôc 
femblent  fortir  du  Tableau.  Un 
des  Soldats  ayant  rappellé  un  refte 
de  fermeté , eft  debout  ,*ôc  s’avan- 
ce avec  fureur  vers  l’Ange  , qui 
eft  tranquile  ôc  affis  fur  la  pierre 
devant  l’ouverture  du  fepulcre.  Le 
vifage  de  cet  Ange  eft  brillant 
comme  un  éclair,,  ôcfon  vêtement 
eft  blanc , ce  qui , félon  les  Inter- 
prètes , fignifie  fon  origine  ôc  la 
pureté.  Vis-à-vis  du  Tombeau,  on 
voit  dans  le  lointain  un  autre  Sol- 
dat qui  va  à la  Ville  rapporter  aux 
Princes  des  Prêtres  ce  qui  s’étoit 
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La  descente  du  S.  EJprit. 

La  Defcente  du  S.  Efprit  peinte 
par  Jouvenet  , occupe  toute  la 
voûte  qui  eft  au-deffus  de  la  Tri- 
bune du  Roi. 

Le  S.  Efprit , qui  eft  l’objet  prin- 
cipal de  ce  Tableau  , eft  peint  ici 
fous  l’image  fimple , mais  ordinaire 
d’une  colombe  ; & cependant  il  eft 
fi  lumineux , qu’il  éclaire  générale- 
ment tout  cet  excellent  ouvrage. 
Il  eft  placé  au  plus  haut  de  cette 
voûte  , au  milieu  de  plufieurs 
Groupes  d’Anges.  Leurs  drape- 
ries font  de  différentes  couleurs  , 
& participent  toutes  à la  lumière 
êt  à la  clarté  du  S.  Efprit  ; ce  qui 
produit  une  harmonie  de  couleur  , 
& une  dégradation  de  jours  admi- 
rable. Les  nuées  fur  lefquelles  font 
les  Anges,  paroiffent  fi  agitées  ôc 
dans  un  fi  grand  mouvement  , 
qu’elles  repréfentent  d’abord  à 
l’efprit  ce  vent  violent  ôc  impé- 
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tueux  dont  il  eft  parlé  dans  rÊcrî-; 
ture. 

Un  peu  au-deflous , & au  milieu 
de  la  fcene  du  Tableau,  eft  un 
morceau  d’Archite&ure  , qui  ex- 
prime l’intérieur  du  Cénacle  , où 
la  Sainte  Vierge  ôc  les  Difciples 
étoient  alfemblés.  Marie  eft  au 
milieu  & debout  : fon  attitude 
grande  & noble  attire  les  regards , 
& fait  connoître  quelle  a reçu  le 
S.  Efprit  avec  plus  d’abondance 
que  les  autres.  Auprès  d’elle  font 
cle  faintes  femmes  qui  la  fuivoient 
ordinairement.  Celle  qu’on  voit 
fur  le  devant  , eft  habillée  à l’E- 
gyptienne  , ôc  eft  baillée  par  le  ref- 
pett  profond  qu’elle  a pour  la 
i Vierge.  Cette  Figure  eft  toute  gra- 
cieufe. 

Saint  Pierre  eft  alîis  fur  une 
marche.  Sa  tête  levée  , fes  mains 
jointes  , ôc  une  jambe  étendue  , 
qui  paroît  fortir  hors  du  Tableau. 
Tout  marque  en  lui  le  ravilfe- 
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ment  où  il  eft  de  voir  accomplir 
la  promette  que  Jefus-Chrift  leur 
avoit  faite.  Saint  Jean  eft  debout 
à la  droite  de  Saint  Pierre,  Ôcdans 
une  attitude  de  mouvement  pour 
aller  annoncer  ce  que  le  Saint-Eft 
prit  lui  infpire.  Cette  Figure  , de 
même  que  plufieurs  autres  , frappe 
la  vue  par  fa  majefté  , & par  la 
grande  correction  dont  elle  eft 
deflinée. 

Auprès  de  .ce  Saint  eft  une  jeu- 
ne & belle  femme  qui  a l’air  no- 
ble & modefte  , un  genou  en  ter- 
re , & les  mains  étendues.  On  re- 
marque fur  fon  vifage  un  doux  ôc 
faint  raviftement , mêlédejoyeôc 
de  furprife.  Le  Peintre  lui  a don- 
né une  draperie  riche  pour  jetter 
un  peu  de  magnificence  dans  un. 
fujet  qui  n’en  a pas  par  lui-même  , 
ôt  contrafter  par  là  la  fimpiicité 
des  Apôtres  , fans  néanmoins  for- 
tir  de  la  vrai-femblance  , puifque 
parmi  les  Difciples  , il  y avoit  fans 
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doute  des  perfonnes  de  toute  con- 
dition. 

Entre  la  Figure  dont  je  viens  de 
parler , & l’angle  de  la  voûte , il 
y a un  des  Difciples  afïis  , ôt  un 
en  racourci.  Le  Peintre  s’eft  ici  fi 
ingénieufement  fervi  de  l’optique 
& de  la  perfpeétive  , que  cette  Fi- 
gure qui  n’a  que  deux  pieds  de  haut, 
femble  en  avoir  fix  ou  fept.  En 
cet  endroit  paroît  une  femme , 
qui  a les  yeux  & les  bras  levés 
dans  l’attente  de  recevoir  le  Saint 
Efprit , ôt  donne  de  la  variété  à 
l’ouvrage.  A côté  font  deux  Dif- 
ciples , qui  font  déjà  embrafés  des 
fiâmes  de  l’Efprit  faint  , ôt  dont 
î’un  étant  affis  & l’autre  debout  , 
fe  contraftent  mutuellement.  La 
Figure  demi-nue  & piâtorefque  , 
qui  eft  auprès , n’eft  pas  étrangère 
dans  un  fujet  aulli  varié  que  celui- 
ci  , & qui  demande  des  perfonnes 
de  toutes  fortes  d’états. 

De  l’autre  côté  du  Tableau  , ôc 
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à main  gauche  de  la  Sainte  Vier- 
ge , eft  un  Difciple  à genoux  , & 
ayant  le  bras  étendu  , dans  l’atti- 
tude d’un  homme  qui  a reçu  le 
Saint  Efprit  ; & eft  en  admiration. 
Derrière  cette  Figure  eft  Saint  An- 
dré , frere  aîné  de  Saint  Pierre. 
C’eft  un  vieillard  vénérable,  qui 
par  fon  air  de  tête  , ôc  fes  bras  éle- 
vés , paroît  être  dans  une  joye  ex- 
traordinaire. Auprès  de  lui  eft  un 
jeune  garçon  qui  a les  mains  join- 
tes ) & les  yeux  levés  au  Ciel.  Au 
bas  eft  un  homme  aiïis  lur  une 
marche.  Et  au-deflus  une  grande 
femme  debout.  Son  air  eft  modef- 
te  , & fa  draperie  magnifique.  Elle 
a une  main  fur  les  yeux  , ne  pou- 
vant foûtenir  l’éclat  des  rayons  de 
l’Efprit  Saint.  Le  vêtement  de  ces 
deux  dernieres  figures  reffemble 
beaucoup  à celui  des  Levantins. 

Près  de  l’Angle  de  la  voûte  eft: 
un  jeune  homme  qui  en  foutient 
un  autre.  Le  Peintre  a fuppofé 

Dvj 
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avec  beaucoup  de  vraifemblance 
que  dans  un  fi  grand  nombre  de 
perfonnes  il  pouvoit  y en  avoir 
quelqu’une  dont  la  fanté  ne  fût 
pas  parfaite  ; ôc  cette  licence  con- 
tribue à la  variété  des  objets. 

Sur  le  ccfté  de  la  voûte  qui  eft 
après  l’angle  , on  voit  un  des  Difci- 
ples  affis  ôc  panché  en  arriéré.  Il 
a les  yeux  levés  vers  le  Ciel , 'ôc  à 
côté  de  lui  eft  une  grande  fille , 
fur  le  vifage  de  laquelle  on  voit 
briller  une  joye  modefte.  Sa  dra- 
perie eft  blanche.  Un  des  Apôtres 
eft  debout , ôc  rempli  du  Saint  Ef- 
prit.  Un  autre  eft  au  bas  de  celui- 
ci.  Il  eft  aflis , Ôc  dans  une  attitude 
ramaffée  en  elle  - même  , ôc  qui 
marque  fon  grand  recueillement. 
Ces  deux  attitudes  fi  différentes 
fe  contraftent  admirablement  bien. 

Enfin  derrière  toutes  ces  figures  , 
qui  font  entières , on  en  voit  plu- 
fieurs  autres  qui  ne  paroiffent  qu’à 
demi-corps,  Elles  groupent  ôc  ac- 
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compagnent  celles  de  devant  , 
êc  contribuent  infiniment  à l’ex- 
prelfion  générale  du  Tableau. 

Au  fortir  de  la  Chapelle  on 
rentre  dans  le  Salon  haut , qui  lui 
fert  de  veftibule  , puis  dans  un 
autre  encore  plus  grand  qu’on 
nomme  : 

Le  Salon  de  Marbre  , ou 
le  Salon  d’Hercule. 

Ce  Salon  occupe  l’efpace 
qu’occupoient  les  Tribunes  de 
l’ancienne  Chapelle.  On  a été 
long-tems  fans  penfer  à l’em- 
bellir d’aucuns  ornemens  ; mais 
en  1729  , on  entreprit  de  le  dé- 
corer , & on  l’a  fait  avec  tant 
de  goût , ôt  fi  richement , que 
c’eft  aujourd’hui  une  des  pièces 
les  plus  brillantes  de  ce  fuperbe 
Château.  Il  a foixante-quatre  pieds 
de  long , fur  cinquante  - quatre  de 
large , & eft  entièrement  revêtu 
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de  marbre  de  Rance  * ou  de 
marbre  verd  Campan  , ou  de 
marbre  blanc  vené  * ou  de  mar- 
bre d’Antin.  La  Corniche  eft  do- 
rée d’or  moulu  * ôc  foûtenue  par 
vingt  pilaftres  de  marbre  de  Ran- 
ce , & d’ordre  Corinthien*  dont  les 
baCes  & les  Chapitaux  font  aufll 
dorés  d’or  moulu.  Les  piedeftaux 
fur  lefquels  ces  bafes  font  pofées  * 
font  de  marbre  verd  Campan  * 
hormis  les  panneaux  qui  font  de 
marbre  d’Antin. 

Vis-à-vis  la  cheminée  * on  a 
placé  un  grand  Tableau  de  Paul 
fSeroneJe  , qui  a quatorze  pieds 
de  hauteur  * fur  trente  pieds  de 
longueur.  Ce  Tableau  repréfente 
Jefus-Chrift  chez  Simon  ie  Lé- 
preux * ou  le  Pharifien  * & la 
Madeleine  à fes  pieds  qu’elle  ef- 
fuye  de  fes  cheveux  , après  les 
avoir  arrofés  de  fes  larmes  , Ôc 
les  avoir  parfumés  d’un  baume 
odoriférant  j ainfi  qu’il  eft  rap- 
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porté  dans  Saint  Luc  ch.  7.  verC 
36  , 37  & 38  ; ôc  dans  S.  Jean 
chap.  12.  verf.  1.  2 & 3.  Ce  Ta- 
bleau dont  les  figures  font  gran- 
des comme  nature  , eft  d’une 
magnificence  extraordinaire  , ôc 
fut  donné  à Louis  le  Grand  par  la 
République  de  Venife  en  1655.II 
eft  dans  une  bordure  magnifique 
tant  par  le  deffein  ôc  la  beauté  de 
la  fculpture , que  par  la  richefte  de 
la  dorure.  Cette  bordure  eft  de 
feu  f^ajfé  , Sculpteur  excellent 
pour  les  ornemens  ; eft  incruftée 
dans  le  marbre  , & eft  foûtenue 
par  quatre  Confoles  aufli  do- 
rées. 

Sur  la  cheminée  , eft  un  autre 
Tableau  de  Paul  Veronefe.  Lefu- 
jet  eft  pris  du  24.  chapitre  de  la 
Genefe , où  l’on  voit  qu’  Abraham 
envoya  Ehezer  , fon  (Econome  , 
en  Méfopotamie  , chercher  une 
femme  pour  fon  fils  Ifaac.  Eliezer 
étant  prqs  de  la  Ville  de  Na- 
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chor  -,  rencontra  Rebecca  fille  de 
Bathuel  qui  venoit  de  quérir 
de  l’eau.  Il  lui  en  demanda 
pour  boire  ; ôc  non  - feulement 
elle  lui  en  donna  de  très -bon 
cœur  , mais  même  lui  en  offrit 
pour  fes  Chamaux.  Eliezer  lui 
donna  fur  le  champ  des  Pendans 
d’oreille  , & des  Bracelets  , en 
reconnoiffance  de  ce  bon  fervice. 
Il  lui  demanda  enfuite  s’il  y a- 
voit  place  chez  fon  pere  pour  s’y 
retirer  , ôt  Rebecca  l’en  afiura. 
Eliezer  n’y  fut  pas  plutôt  qu’il 
demanda  en  mariage  à Bathuel 
fa  fille  Rebecca  , pour  Ifaac  fils 
de  fon  maître.  Elle  lui  fut  ac- 
cordée , & ils  partirent  le  lende- 
main. Paul  JSeroneJe  a peint  le 
moment  où  Rebecca  reçoit  les 
Bracelets  qu ’ Eliezer  lui  préfente; 
Les  figures  font  grandes  comme 
nature  , ôt  ce  Tableau  a neuf 
pieds  & demi  de  hauteur , fur  dix 
pieds  neuf  pouces  de  largeur.  Il 
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eft  dans  une  bordure  qui  a été 
aufli  feulptée  par  feu  Vaffé  , qui 
eft  aufli  belle  & aufli  riche  que 
celle  du  grand  Tableau  . à la- 
quelle  celle-ci  ne  cède  qu’en 
grandeur.  La  bordure  de  ce  Ta- 
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bleau  eft  aufti  incruftée  dans  le 
marbre  , ôc  foûtenue  par  deux 
Confoles  dorées  d’or  moulu  } 
ainfi  que  les  autres  ornemens  de 
cette  cheminée  , ôc  ceux  des  por- 
tes  de  ce  Salon. 

Mais  ce  qu’on  voit  ici  de  plus 
brillant  , ôc  qui  y attire  un  con- 
cours continuel  de  curieux  ôc 
d’admirateurs  , c’eft  YÀpotheofe 
cT  Hercule  , que  le  Sr.  le  Moine  a 
peinte  dans  le  platfond  de  ce  Sa- 
lon. C’eft  un  des  beaux  ôc  des 
grands  morceaux  de  peinture  à 
l’huile  qu’on  puifie  voir  , puis- 
qu’on y compte  jufqu’à  cent  qua- 
rante - deux  figures  grandes  com- 
me nature.  Cet  ouvrage  a occu- 
pé le  Sr.  le  Moine  pendant  cinq 
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ans  , -car  il  n’a  pas  fallu  moins 
d’un  an  pour  le  compofer  & en 
faire  l’efquilfe  , ôc  il  a employé 
quatre  ans  à le  peindre.  Dès 
qu’on  leve  la  tête  vers  ce  pla- 
fond , on  voit  d’un  feul  coup 
d’œil  toute  la  Cour  celefte-  du 
paganifme.  On  y reconnoît  cha- 
que Dieu  & chaque  Déeife  au 
fymhole  qui  lui  eft  propre  i puis 
ce  coup  d’œil  réfléchi  fait  qu’on 
admire  l’ordonnance  du  fujet  , 
l’aflemblage  ôc  la  diftribution  des 
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groupes  , la  correction  du  déf- 
ie in  , ôc  la  variété  ôc  l’accord  des 
couleurs.  Ce  vafte  ôc  magnifique 
Tableau  fut  dévoilé  aux  yeux  du 
Roi  , ôc  à ceux  du  Public  , le 
2.6  de  Septembre  17 36  , car  jufi- 
qu’à  ce  jour- là  il  avoit  été  ca- 
ché par  les  échafauds.  Sa  Ma- 
jefté  le  vit  en  allant  à la  Méfié 
ôc  en  revenant.  Comme  elle  aime 
les  arts  ôc  qu’elle  s’y  connoît  , 
elle  l’examina  avec  beaucoup 
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d’attention  , & en  fut  fi  fatisfai- 
te , qu’elle  nomma  fur  le  champ 
le  Sr.  le  Moine  ton  premier  Pein- 
tre. Quoique  ce  foit  le  plus  ho- 
norable emploi  où  la  peinture 
puifie  conduire  , on  peut  cepen- 
dant dire  dans  cette  occafion  , que 
la  façon  de  donner  , vaut  mieux  que 
ce  qu’on  donne. 

Pour  faire  connoître  en  détail 
les  figures  qui  compofent  le  Ta- 
bleau de  ce  plafond  , je  ne  puis 
rien  faire  de  mieux  que  de  tranfi 
crire  ici  la  defcription  imprimée 
que  le  Sr.  le  Moine  eut  l’honneur 
de  préfenter  au  Roi  & de  diftri- 
buer  enfuite  à toute  la  Cour.  Cet- 
te defcription  eft  exa&e  , à la 
portée  de  tout  le  monde , & en- 
fin approuvée  par  le  Sr.  le  Moine 
puifqu’il  en  a été  le  difiributeur. 

Le  deflein  du  Peintre  a été  de 
faire  voir  dans  ce  grand  Tableau 
que  la  vertu  éleve  l’homme  au-def- 
fus  de  lui-même  } lui  fait  furmonteç 
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les  travaux  les  plus  difficiles  & tes 
plus  grands  obflacles  , & le  conduit 
enfin  à ï immortalité.  Les  Travaux 
d’Hercule  , & Ton  Apotheofe  lui 
ont  paru  très-propres  à dévelopec 
cette  penfée. 

Idée  générale  du  fujet. 

Hercule  préfenté  à Jupiter  par 
l’amour  de  la  Vertu  , eft  tiré 
dans  un  char  par  les  Genies  du 
même  amour. 

Les  Monftres  & les  Vices  domp- 
tés par  la  valeur  de  ce  Héros  , 
ne  peuvent  foûtenir  fa  gloire  , ils 
font  renverfés  & fe  précipitent 
en  faifant,  encore  d’inutiles  ef- 
forts pour  lui  porter  des  coups 
funeftes. 

Jupiter  lui  préfente  Hebé  Déelfe 
de  la  Jeunelfe  , conduite  par  l’Hy- 
men. 

Du  côté  oppofé  eft  Apollon  , 
qui  invite  les  neuf  Soeurs  à célé- 
brer les  hauts  faits  ; ôc  l’Apotheo- 
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fe  du  nouveau  Dieu.  Derrière 
Apollon  , eft  le  Temple  de  Mé- 
moire. 

Au-defïus  de  la  Corniche , ré- 
gné au  pourtour  une  Attique  qui 
enferme  le  fujet  ; elle  eft  décorée 
dans  les  milieux  de  Cartels  re- 
haufles  d’or  accompagnés  des 
principaux  travaux  d’Hercule  , 
feints  de  fculpture  de  marbre 
blanc.  Dans  les  angles  de  l’ At- 
tique , font  quatre  Vertus  aftifes 
fur  des  Piedeftaux  & feints  de 
même.  Ces  Vertus  font  la  Force, 
la  Confiance  , la  Valeur  & la 
Juitice  , qui  défignent  particulie- 
ment  le  caractère  d’Hercule. 

L'Ouvrage  dont  on  vient  de  donner 
l'idée , eft  compofé  de  neuf  Groupes» 

Premier  Groupe. 

Sous  un  rideau  foutenu  par  les 
Satellites  de  Jupiter  , ce  Dieu 
fur  un  thrône  celefte  f tient  la 
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main  de  ia  jeune  Hebé  que  lui 
préfente  l’Hymen  ; Jupiter  mon- 
tre à Hebé  le  Héros  qu’il  lui  def- 
tine  pour  époux  ; j unon  qui  a 
traverfé  Hercule  pendant  fa  vie  , 
paroît  approuver  cet  engagement , 
figure  ingénieufe  , qui  nous  prou- 
ve que  la  Vertu  furmonte  toujours 
la  Jaloufie  & l’Envie. 

Aux  pieds  de  Jupiter , on  voit 
l’Aigle  dépositaire  de  la  foudre  ; 
Ganimede  eft  à côté  d’Hebé  , il 
regarde  avec  plaifir  le  bonheur 
de  cette  Déelfe. 

Deuxieme  Groupe. 

Sur  la  droite  de  Jupiter , Ba- 
chus  aflis  ôc  appuyé  fur  le  Dieu 
Pan  7 envifage  avec  complaifan- 
ee  le  triomphe  d’Hercule  ; Ba- 
dins efl:  accompagné  de  deux 
Silvains  , dont  l’un  tient  fon 
Thyrfe  , ôc  l’autre  des  raifins  ; 
au-delfus  paroît  Amphitrite  , ôc 
Mercure  le  Melfager  des  Dieux, 
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prêts  à executer  les  ordres  de  Ju- 
piter. 

Au-defious  de  Bachus , on  voit 
Venus  avec  les  trois  Grâces , el- 
les s’applaudiiïent  d’avoir  contri- 
bué à rendre  Hebé  aimable  ; 
l’une  des  Grâces  tient  une  cou- 
ronne qu’elle  paroît  lui  deftiner  , 
ôt  Cupidon  qui  eft  à côté  de  fa 
mere  } regarde  d’un  œil  malin  ôc 
dédaigneux  l’amour  de  la  Vertu. 

Aux  pieds  de  Bachus  , & un 
peu  en  defcendant  , Pandore  & 
Diane  femfclent  inviter  Cornus  f 
Dieu  des  Banquets  à fe  difpofer 
pour  la  fête  : ce  Dieu  porte  une 
pique  entourée  d’une  guirlande 
de  fleurs. 

Troisième  Groupe. 

Au-defibus  de  Pandore  & de 
Diane  , & fur  le  devant  du  Grou- 
pe , on  voit  Mars  attentif  à la 
chiite  des  Monftres  & des  Vices  ? 
que  la  feule  Vertu  , ôcnon  la  For- 
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ce  terrafle  en  ce  moment.  Vulcain 
dont  les  travaux  font  confacrés  à 
ce  Dieu , eft  à côté  de  lui  ; plu- 
lïeurs  Amours  voltigent  fur  la 
droite  de  ces  Divinités  , & tien- 
nent des  armes  précieufes  , desti- 
nées pour  les  Imitateurs  de  la  va- 
is urd’Hercule. 

Plus  bas  , deux  Renommées 
defcendent  pour  annoncer  à la 
Terre  ce  qui  fe  paffe  au  Ciel  en 
faveur  d’Hercule. 

Quatrième  Groupe. 

Au  bas  du  Char  d’Hercule , l’En- 
vie , la  Colere , la  Haine , la  Dis- 
corde & les  autres  Vices  , dont 
le  nouveau  Dieu  a triomphé,  font 
précipites  du  Ciel  , l’Envie  feule 
eflr  encore  la  plus  proche  du  Hé- 
ros , elle  le  menace  êc  fa  fureur 
ne  Semble  l’abandonner  qu’à  re- 
gret , pour  nous  faire  connoître 
que  ce  Monftre  eft  le  plus  dan- 
gereux ôt  le  plus  acharné  de  tous 
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les  vices  > ôc  l’unique  dont  la  rage 
s’étend  jufqu’au-deià  du  trépas. 

Cinquième  Groupe. 

Sur  le  devant  ôc  derrière  le 
Char  d’Hercule  , Cibele  eft  dans 
le  lien  terminé  en  crénaux , ôc 
traîné  par  des  Lions  , un  Amour 
en  fe  joCiant  la  foulage  du  poids 
de  fa  couronne.  Au-deflus  dans 
un  plan  enfoncé  , on  voit  Miner- 
ve 6c  Cerès  avec  leurs  attributs 
perfonnels  : Neptune  6c  Plu  ton 
font  à côté  de  Cibele  ; le  Dieu, 
de  la  Mer  regarde  avec  joye  la 
gloire  du  nouveau  Dieu , 6c  Plu- 
ton  dont  ce  Héros  a bravé  l’em- 
pire , paroît  en  détournant  fes 
regards  , ne  point  applaudir  à fon 
triomphe. 

Sixième  Groupe. 

Eft  Eole  Dieu  des  Vents  : à 
côté  de  lui  , font  Zephire  6c 
Flore  accompagnés  des  Genies. 

Tome  I.  E 
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de  l’air  ; ces  tendres  Divinités  ^ 
dont  les  foûpirs  font  naître  les 
fleurs , fe  joüent  avec  une  Guir- 
lande formée  & afiortie  par  les 
Amours.  La  Rofée  eft  fur  le  de- 
vant , elle  panche  fon  Urne  fur 
des  nuages  où  font  les  Nymphes 
de  la  pluye  ; au-delfous  efl:  Mor- 
phée  endormi  ; les  Songes , dont 
les  ailes  font  des  nuées , répan- 
dent fur  lui  des  Pavots. 

Au-deffus  d’Eole  , ôc  dans  l’é- 
loignement , on  voit  le  Genie  de 
l’Éternité  , tenant  fon  fymbole 
repréfenté  par  un  Serpent  en  cer- 
cle , il  le  montre  à Saturne , ôc 
femble  infulter  à fa  Faulx  , qui 
ne  peut  rien  fur  la  Vertu. 

Septième  Groupe. 

En  allant  de  fuite  vers  l’angle  , 
Iris  paroît  fur  fon  Arc  , elle  jette 
un  regard  fur  la  fête  celefte  ; fous 
l’Arc-en-ciel  , on  voit  l’Aurore  ac- 
compagnée de  plufieurs  étoiles  per- 
fonifiées. 
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Huitième  Groupe, 

Sur  le  haut  du  Groupe  , on  voit 
le  Temple  de  Mémoire  ouvert, 
plufieurs  Genies  s’empreflent  d’y 
attacher  des  Médaillons  à la  gloi- 
re des  grands  Hommes  ; à côté  , 
Apollon  s’élève  fur  un  nuage  a- 
vec  le  Génie  des  beaux  Arts.  Les 
Mufes  font  au-deffous  , elles  s’ap- 
prêtent à exécuter  le  concert  or- 
donné par  Apollon  ; dans  l’angle 
auprès  des  Mufes  , l’Hiftoire  ex- 
horte la  Peinture  à immortalifer 
comme  elle  , les  Héros  & leurs 
belles  Allions. 

Neuvie’me  Groupe; 

Sur  la  gauche  & au-deffus  des 
Mufes  , paroît  la  confteîlation 
de  Caftor  & de  Pollux.  Dans  la 
demi  teinte , Silene  avec  une  trou- 
pe de  Faunes  & d’enfans , forment 
une  fête  Bachique. 

£ ij 
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CARTELS. 

Ils  font  tous  dans  les  milieu 
de  la  Corniche  , ainfi  qu’on  l’a 
déjà  dit  , ôc  ils  repréfentent  les 
travaux  d’ Hercule* 

Premier  Cartel. 

Sîu-deJJits  de  la  Cheminée. 

D’un  côté  paroît  Cerbere  avec 
fes  trois  têtes  , de  l’autre  eft  la 
peau  du  Lion  de  la  Forêt  de  Ne- 
mée  avec  la  Maffuë. 

Deüxie’me/  Cartel. 

D’un  côté  , outre  le  Sanglier 
qu’Hercule  apporta  vif  à Euri- 
fthée  y l’on  voit  les  Harpies  ôc 
les  Pommes  d’or  des  Hefperidcs  ; 
de  l’autre  côté  , eft  le  Centaure 
Nefïus. 

Du  côté  dire&ement  oppofé 
au.  premier  Cartel , c’eft  Diome- 
de  mangé  par  fes  propres  che- 
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vaux  , qu’il  noürriffoifc  de  chair 
humaine. 

T R O I S I e’  M E C Al  T E Lv 

Repréfente  d’un  côté  la  Biche1 
aux  Cornes  d’Or  avec  la  Corne' 
d’ Abondance  ; & de  l’autre  , Ca-^ 
eus  qui  fut  étouffé  par  Alcide. 

Tous  ces  Cartels  font  couron- 
nés par  une  grande  Guirlande  de 
feuilles  de  chêne  que  foutiennent 
les  Genies  de  la  Vertu.  Cette 
Guirlande  feinte  de  marbre  blanc  , 
auffi-bien  que  les  figures  qui  en- 
tourent les  Cartels  ôt  les  Vertus  x 
qui  cara&erifent  les  aêtions  d’Her- 
cule  ) régné  tout  du  long  au  pour- 
tour de  l’Attique  , qui  eft  feint 
de  marbre  blanc-veiné  , avec  des* 
panneaux  de  brèche  violette  ; la 
couronnement  de  l’Attique  eft  re- 
hauffé  d’Or , le  tout  foûtenu  par  la* 
Corniche  du  Salon. 

Dans  cette  Defcription  fimple  r 
l’on  n’a  pu  donner  un  détail  exaêb 

E iij 
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ni  de  la  grandeur  & de  la  pro- 
portion de  chaque  Figure  , ni  du 
rapport  des  parties  au  tout  en- 
femble.  Tant  par  rapport  au  fu- 
jet , qu’à  ce  qui  concerne  l’intel- 
ligence de  l’Art  , un  coup  d’œil 
réfléchi  , en  dira  plus  que  cet  é- 
crit , *où  l’on  s’eft  borné  à une 
courte  expofition , pour  mettre  au 
fait  les  Spectateurs. 

On  entre  enfuite  dans  la  Sale 
de  l’Abondance. 

Sale  de  l’Abondance. 


Cette  Piece  a pris  fon  nom  de 
l’Abondance  qui  eft  peinte  fur  le 
platfond  avec  la  Libéralité  , &c. 
par  Houafle.  On  y voit  les  Ta- 
bleaux fuivans. 

Un  grand  Tableau  qui  repréfen- 
te comment  la  Vierge  appaut 
S.  Jacques  dans  la  Ville  de  Sara- 
goce  en  Efpagne  , ou  depuis  on 
bâtit  un  Temple  à fon  honneur , 
qu’on  appelle  Nuefira  Segnora  del 
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piïar.  Ce  Tableau  eft  duPouffin, 
& fut  fait  vers  l’an  1630  } la  Vierge 
y eft  pofée  fur  une  colonne  de  Jaf- 
pe  , &.  tient  le  petit  Jefus  entre  fes 
bras  ; au  bas  eft  Saint  Jacques  prof- 
terné  , & quelques  Pèlerins.  Il 
eft  d’un  fort  bon  goût  de  couleur  ; 
mais  quoiqu'il  ait  huit  pieds  neuf 
pouces  de  haut , fur  fept  pieds  huit 
pouces  de  large  , les  Figures  des 
Pèlerins  font  néanmoins  un  peu 
trop  grandes.  Le  fujet  de  ce  Ta- 
bleau eft  le  même  que  celui  a’un.e 
Image  miraculeufe  qu’on  garde 
fi  précieufement  dans  l’Eglife  de 
Notre-Dame  du  Pilier  à Sarago- 
ce  , qu’on  ne  la  montre  jamais 
qu’aux  Souverains  f ou  aux  Car- 
dinaux 

Une  Nativité  , de  Godence. 

La  Vierge  & Saint  Jofeph  qui 
fuient  en  Egypte  pour  fauver  l’En- 
fant Jefus  , par  le  Guide.  Ce  Ta- 
bleau a cinq  pieds  un  pouce  de 
haut  , fur  trois  pieds  huit  pouces  de 
large.  E iiij 
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La  Femme  malade  d’un  flux  dé 
fang  , guérie  par  Jefus-Chriff,  par 
Paul  Veronefe  : ce  Tableau  a à 
peu  près  les  mêmes  dimenfions 
que  celui  qui  re préfente  Rebecca. 

Le  Cabinet 
des  Curiofités  } & des  Médailles.. 

Dès 4a Sale  de  l’ Abondance,  ôc 
de  la  Magnificence  , le  Cabinet 
des  Curiofités , ôc  des  Médailles- 
cft  annoncé  par  une  efpéce  de  bas- 
relief  qu’on  voit  en  dehors  fur  la- 
porte  , ôc  dont  les  Figures  font  de 
bronze  doré  fur  un  fond  de  mar- 
bre blanc.  Une  de  ces  Figures  re- 
préfente une  femme  vêtue  à la- 
Romaine  , affife  , ôc  appuyée  fur 
des  Vafes  remplis  de  Médailles  ôc 
de  pierres  gravées.  Un  enfant  ai- 
lé debout  devant  cette  Femme 
lui  préfente  un  Vafe  antique  où 
elle  femble  choifir  les  Bijoux  qui 
lui  conviennent.  Un  autre  Enfant  y 
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hîais  plus  petit , paroît  ôter  uiv  au- 
tre Vafe  de  fous  les  yeux  de  la; 
principale  de  ces  trois  Figures* 

De  la  Sale  de  l’Abondance  on 
monte  cinq  marches  de-  marbre^ 
pour  entrer  dans  ce  Cabinet  qu’on5 
doit  appeller  le  Cabinet  de  l’Art 
& de  la  Magnificence  : car  on  net 
fçait  ce  qu’on  admire  le  plus  ici 
ou  l’or  ôc  l’azur  prodigués  , ou  la. 
maniéré  dont  les  Ouvriers  ont  en- 
richi l’un  ôc  l’autre.  Le.  bas  de  ce; 
Cabinet  forme  une  efpéce  d’o&o* 
gonne  plus  long  que  large  ; ôc  le; 
haut  une  efpece  d’ovale.  Il  eft  tout; 
entouré  de  glaces  > ôc  dans  les  ni* 
ches  il  y a des  Gradins  qui  font* 
chargés  de  pièces  rares , de.  même? 
que  quantité  de  Confoles.  - 

On  peut  diftinguer  en  cinq'; 
Glaffes  le  magnifique  Tréfor  que 
ee.  Cabinet  renferme.- 
d.Les  Bijouxv  2.  Les  Curiofïtésj. 
jr.Les  Médailles.  ^.Les  Pierres  gra*- 
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vées  ôc  quelques  autres  monu- 
mens  antiques. 

5.  Les  Tableaux. 

Les  Bijoux  ôc  Curiofités  con- 
fiftent  en  une  infinité  de  jades  * 
d’agathes  , de  jafpes  ; de  cornali- 
nes , d’onix  , d’heliotropes , de  pri- 
me d’émeraudes  , d’ametiftes , ôc 
de  quantité  d’autres  pierres  Orien- 
tales ? toutes  de  grandeur  furpre- 
nante  ? ôc  d’un  travail  exquis  ; en 
des  criftaux  précieux  par  eux  - mê- 
mes , ôc  encore  plus  par  l’art  avec 
lequel  on  les  a taillés  ; en  des  Fi- 
gures d’or  couvertes  de  pierreries  ; 
en  une  magnifique  Nef  d’or  qui 
pefe  cent  - cinquante  marcs  , ôc 
dont  on  admire  la  fculpture  ôc  la 
cizelure.  Elle  eft  fur  le  haut  du 
Chambranle  de  la  cheminée  , qui 
eft  de  marbre  verd-  moderne  * ôc c. 

* Le  marbre  verd  moderne  s’appelle  impro- 
prement marbre  d’Egypte.  On  le  tire  furla  Co- 
te de  Gênes, près  de  Carrare.  Il  eft  d’un  verd 
foncé  , & taché  d’un  gris-de*  lin  , & d’un  peu 
de  blanc. 
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Les  Médailles  , 6c  les  piertes 
gravées  font  difpôfées  ôc  rangées 
dans  plus  de  trois  cens  tiroirs  ou 
tablettes  contenus  dans  douze 
Armoires  ou  Cabinets  particuliers 
qui  font  dans  les  niches  ou  enfon- 
cemens  dont  j’ai  déjà  parlé  , ou 
dans  un  grand  ôc  magnifique  bu- 
reau qui  eft  au  milieu  du  Cabinet  9 
ou  fous  un  lit  de  repos  placé  vis- 
à-vis  la  cheminée.  Ce  magnifique 
recueil , le  plus  riche  qu’il  y ait  au 
monde , doit  fon  origine  au  goût 
que  Gajlonde  France  Duc  d'Orléans 
avoit  pour  ces  fçavantes  curiofi- 
tés.  Ce  Prince  étant  mort  à Blois 
l’an  mil  fix  cens  cinquante-neuf , 
avoit  prié  le  Roi  Louis  XIV.  par 
fon  Teftament  , d’agréer  fa  Bi- 
bliothèque , ôc  toutes  les  curiofi- 
tés  ôc  antiques  qui  compofoient 
fon  Cab  inet  y qui  confiftoit  en  cinq 
Clafies , en  Agathe  s 3 en  Médailles  9 
en  Coquilles  , en  Figures  de  bronze  , 
ôc  en  Livres  d’oifeaux } Ôc  de  plan- 
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tes  peints  au  naturel  par  RoBertï- 
Toutes  ces  curiofités  furent  trans- 
portées à Paris  , Ôc  mifes  d’abord 
dans  une  Gallerie  du  Louvre  au- 
deffus  de  la  Sale  des  Gardes  , puis 
portées  à la  Bibliothèque  du  Roi 
pour  y être  incorporées.  M.  Col- 
bert qui  en  qualité  de  Surinten- 
dant des  Bâtimens  du  Roi  avoir 
la  dire&ion  de  la  Bibliothèque  ôc 
des  Médailles  de  fa  Majefté  , don- 
na ordre  àM.  de  Carcavi , Confeil- 
ler  au  Grand  Confeil  ôc  Garde 
de  la  Bibliothèque  du  Roi , d’ao 
quérir  le  plus  de  Médailles  qu’il 
pourroit:  pour  augmenter  ce  que 
S.  M.  en  avoir , ôc  en  peu  de  tems 
il  enrichit  le  Cabinet  du  Roi  de 
plufieurs  fuites  de  Médailles*.  La4 
première  acquifition  qu’il*  fit,  fut’ 
de  celles  de  M.  Seguin  Doyen  de- 
Saint  - Germain  l’Auxerrois  , qui 

* Hifioire  MS.  du  Cabinet  des  Médailles  dti) 
Roi  par  le  feu  P.  C.  du  Molinet , Chanoine  Ré* 
gttlier  de  Sainte-Genevieve  de  Paris* 
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étoient  d’or  ôc  d’argent,  de  grand 
& moyen-  bronze  , & plufieurs 
Grecques , faifant  en  tout  le  nom- 
bre de  cinq  mille  , pour  lefquelles 
on  lui  donna  deux  mille  louis 
d’or.  2.  Après  la  mort  de  M . Tar- 
dieu Lieutenant  Criminel  au  Châ- 
telet de  Paris  , on  acheta  pour  le' 
Roi  plufieurs  Médailles  de  toutes 
fortes  qui  fe  trouvèrent  dans  fort- 
logis.,  & qui  a voient  été  amaffées" 
par  M.  Ferrier  fon  beaufrere, 
Parmis  ces  Médailles  il  y en  avoir 
de  fort  confidérables  , entres  au- 
tres celle  de  Pefcenmus  Niger. 
Apres  la  mort  de  M'.  de  Seve  Con- 
feiller  d’Etat , qui7  avoit  un  Cabi- 
net de  Médailles  fort  rares  , on 
prit  celles  ^P-or  ôt  de  grand  bron- 
ze , pour  en  enrichir  celui  du  Roi. 
4.  Le  Comte  de  Brienne  s’étant  reti- 
ré chez  les  Peres  de  l’Oratoire  , 
la  fuite  de  moyen  bronze  qu’il? 
avoit  & qui  étoit  fort  nombreufe  * 
& fort  finguliere  , paffa  au  Cabi- 
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net  du  Roi.  j.  On  augmenta  la 
fuite  d’argent  de  celle  de  M.  Char- 
ron , Auditeur  des  Compes  , qui 
mourut  en  ce  tems  - là.  On  en 
acquit  encore , foit  par  don  , foit 
par  achat  , ou  par  échange  de 
Médailles  doubles.  D’ailleurs  M. 
Seguin  i Doyen  de  Saint-Germain 
l’Auxerrois  , & M.  V aillant , célé- 
brés Antiquaires  , furent  envoyés 
. en  Italie  pour  y chercher  des  Mé- 
dailles pour  le  Roi , & ils  en  ap- 
portèrent de  fort  confidérables. 
M.  Vaillant  en  rapporta  furtout 
une  de  Titiana , femme  de  Perti- 
nax , en  moyen  bronze.  M.  Col- 
bert envoya  auiTi  des  Antiquaires 
dans  les  endroits  de  l’Afie  , de 
l’Afrique  & de  l’Eufope^ , où  l’on 
efperoit  de  trouver  dequoi  enri- 
chir ce  Cabinet.  On  fit  encore  ac- 
quifition  de  cinquante  Médaillons 
de  cinq  piftoles  la  pièce , dont  une 
perfonne  de  qualité  voulut  bien 
dépouiller  fon  Cabinet , pour  enj 
richir  celui  du  Roi. 
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Quant  aux  Médailles  moder- 
nes f M.  le  Duc  d’Orléans  n’en 
ayant  pas  été  curieux , le  Cabinet 
du  Roi  s’en  trouvoit  fort  dépour- 
vu. La  mort  de  deux  hommes 
fournit  l’occafion  d’en  acquérir  , 
& d’en  former  des  fuites  , îçavoir 
de  M.  Charron  , Auditeur  des 
Comptes  qui  avoit  une  fort  belle 
fuite  des  Papes  , & de  M.  de  Te- 
rouenne  , Intendant  de  M.  le  Duc 
d’Epernon  , qui  en  avoit  des  Rois 
de  France , & de  plufieurs  Souve- 
rains Etrangers  , & qui  tous  deux 
poifédoient  un  grand  nombre  de 
jettons  d’argent.  Le  plus  rare  ce- 
pendant leur  manquoit  , qui  eft 
celui  que  la  Ligue  fît  frapper  en  fa- 
veur du  Duc  de  Mayenne  , & qui 
a pour  Infcription,  Vacante  lilio  > 
me  régit  Dux  optimus.  Le  Cabinet 
du  Roi  a été  enrichi  de  ce  jetton 
par  M.  Vaillant . 

On  ne  négligea  pas  aufïl  l’aug- 
mentation des  pierres  gravées 
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dont  le  Cabinet  avoit  été  d’a- 
bord bien  fourni  car  on  en  avoit 
reçu  vingt  - quatre  belles  boëtes 
de  JVLle  Duc  d’Orléans.  Ce  Prin- 
ce les  avoit  eues  du-  Préfident  de 
Mefines  r ôc  celui-ci  des  héritiers 
de  Louis  Chaduc  , Confeiller  au 
Préfidial  de  Riom  qui  en  avoit 
rapporté  plus  de  deux  mille  d’un 
voyage  qu’il  avoit  fait  en-  Italie- 
Outre  celles-là  on  en  acquit  en- 
core de  trois  ou  quatre  côtés- 
Premièrement , & Achille  de  Har - 
lay  pour  lors  Procureur  Général 
du  Parlement  de  Paris  , ôc  depuis 
Premier  Préfident  , qui  dépouilla 
fon  Cabinet  de  ce  qu’il  avoit  de 
plus  belles  pierres  gravées  pour 
enrichir  celui  du  Roi.  Seconde- 
ment , du  Sieur  Ourfel  premier 
Commis  de  M.  de  la*  Vrilliere- 
Troifiémement,  des  Sieurs  le  Com- 
te ôc  le  Cointe . 

M.  de  Louvois  ayant  été  pour- 
vu de.  la  Charge  de  Surintendant  v 
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des  Bâtimens  du  Roi  en  1684  , il 
prit  connoiflance  de  l’état  du  Ca- 
binet des  Médailles  du  Roi  , 8c 
trouva  à propos  de  le  faire  porter 
à Verfailles  dans  le  Cabinet  des 
Curiofités  où  il  fe  trouvoit  des 
places  propres  pour  les  mettre. 
On  en  donna  en  même  tems  la 
garde  à M.  Rainjfant  , à la  place 
de  M.  de  Carcavi  que  fon  grand 
âge  8c  fes  infirmités  av  oient  mis 
hors  d’état  d’agir.  Les  Médailles 
du  Roy  ayant  été'  tranfportées  à 
Verfailles  , M.  RainfFant  8c  M.. 
Vaillant  travaillèrent  auffi  - tôt  à 
les  mettre  en  ordre  dans  de  nou- 
velles tablettes  qui  avoient  été 
faites  exprès  , 8c  à en  compofer 
des  fuites  en  or,  en  argent  , en 
grand  bronze  , 8c  en  moyen  bron- 
ze. Ayant  enfuite  jugé  à propos 
de  féparer  le  petit  bronze  d’avec 
le  moyen  , 8c  d’en  faire  une  fuite 
à part , qui  feroit  l’unique  qu’il  y 
eut  en.  France- , on  exécuta  ce  dsJP- 
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feîn  avec  le  fecours  de  plus  de 
trois  cens  Médailles  qu’on  offrit 
du  Cabinet  de  la  Bibliothèque  de 
Sainte  Genevieve  , en  forte  que 
cette  fuite  de  petit  bronze  eft  de 
près  de  deux  mille  Médailles  , 
depuis  Cèfar , jufqu’à  Heraclim. 

La  fuite  des  Monnoyes  des  Rois 
de  France  parut  , avec  raifon , 
une  des  plus  néceffaires , mais  elle 
étoit  une  des  plus  défe&ueufes. 
On  en  chercha  de  tous  côtés  , ôc 
ce  fut  avec  fuccès.  Achille  s de 
Harlay , Procureur  Général  du 
Parlement  de  Paris  , & depuis 
Premier  Préfident  , offrit  géné- 
reufement  tout  fon  Cabinet  pour 
contribuer  à ce  deffein  ; & on  en 
tira  deux  cens  pièces  très -rares 
ôt  très  - fingulieres.  Feu  M.  le 
Blanc  . homme  très  - intelligent 

y 

dans  la  connoîlfance  de  nos  Mo- 
noyés  , fut  employé  à les  ranger  , 
& à en  faire  l’inventaire  , ce  qui 
a produit  l’excellent  Livre  qu’il 

a donné  au  Public. 
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• M.  de  Louvois  voyant  que  le 
Ro  prenoit  plaifir  à cette  fçavan- 
tecîuriofité  , fit  chercher  par-tout 
des  Médailles  pour  augmenter  le 
nombre  de  celles  du  Cabinet  de 
Sa  Majefté , & il  eut  le  bonheur  de 
faire  l’acquifition  du  Cabinet  du 
Duc  de  Verneuil , quiavoit  des  fui- 
tes de  tous  les  métaux.  La  Du- 
ché (Te  de  Verneuil  voulut  avoir 
l’honneur  d’en  préfenter  elle-mê- 
me au  Roi  la  pièce  la  plus  belle  ôc 
la  plus  rare , qui  étoit  un  Médail- 
lon d'or  à quatre  têtes  de  Pojîhume  , 
pefant  fix  louis  d’or.  La  fécondé 
acquifition  qu’on  fit  par  ordre  de 
M.  de  Louvois , fut  celle  des  Rois 
de  Syrie  , fuite  qui  eft  compofée  de 
deux  cens  Médailles  , & qu’on 
croit  être  l’unique  qu’il  y ait  en 
Europe.  On  acquit  peu  de  tems 
après  la  fuite  des  Médailles  d’or 
de  M.  de  Monjeux  , la  plus  belle 
& la  plus  nombreufe  qu’il  y eut  en 
France.  Après  ce  grand  amas  de 


1\6  DESCRIPTION 
Médailles , M..  de  Louvois  ordon- 
na qu’on  en  drefsât  des  catalo- 
gues , ou  inventaires  , & qu’on  y 
mit  trois  cbofes  de  chaque  Mé- 
daille j la  defcription  , l’infcription  > 
& t explication . M.  RainJJant  aidé 
de  M.  V aillant  , travailla  à celui 
des  Antiques  , ôt  /’ Abbé  Bizot , de 
le  P.  du  Molinet  à celui  des  Mo- 
dernes. 

Les  Agathes  ont  été  aufli  eon- 
fidérablement  augmentées  par 
l’acquifition  qu’on  a faite  de  plu- 
fleurs  qui  font  admirables  pour 
les  couleurs  , & pour  l’excellence- 
du  travail.  La  plus  eonfidérable 
eft  une  agathe  onix  de  trois  cou- 
leurs , qui  a quatre  ou  cinq  pou- 
ces de  diamètre  , & repréfente 
î’Apothéofe  d’un  Empereur  nud  y 
enlevé  fur.  le  dos  d’un  aigle  , & 
qui  eft  couronné  par  une  Victoi- 
re. Le  travail  en  eft  fi  parfait  > 
qu’elle  palfe  pour  une  des  plus 
belles  de  l’Europe.  Le  Chevalier 
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Lauthier  , premier  Maître  d 'Hô- 
tel de  S.  A.  R.  Madame  , a enri- 
chi ce  Cabinet  de  plufieurs  pier- 
res gravées  en  creux,  d’un  travail 
très  - curieux  , entr’autres  d’une 
petite  Bacchanale , qui  eft  regar- 
dée comme  un  chef  - d’œuvre  de 
l’art.  M.  de  Louvois  chargea 
l’Abbé  Bizot  de  faire  l’inventaire 
& la  defcription  de  toutes  ces 
pierres  gravées. 

Parmi  un  grand  nombre  de  Sta- 
tues , de  Figures , de  Bulles , de 
Vafes  , &c.  on  remarque  quatre 
belles  Figures  antiques  de  mar- 
bre , dont  les  deux  qui  font  aux 
côtés  de  la  porte  repréfentent 
Cléopâtre , & un  jeune  homme  nud  ; 
les  deux  autres  font  auprès  de  la 
fenêtre  , ôc  nous  font  voir  , l’une 
un  Amour  ajjis  fur  un  cheval  ma- 
rin , & l’autre  Cupidon  & Venus . 

On  y voit  encore  un  grand  baf- 
fin  d’argent , rond  & plat , qui  a 
deux  pieds  deux  pouces  de  dia- 
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métré  ; ôt  pefe  quarante  - deux 
marcs  d’argent.  M.  Spon*  a don- 
né l’explication  ôc  l’hiftoire  de  ce 
monument.  Il  a cru  que  c’étoit 
un  Boucher  votif  , ôt  appuyé  fon 
fentiment  de  plufieurs  revers  de 
Médaillés  d’or  , d’argent  , ôt  de 
cuivre  , d’Augufte  , de  Tibere  ôc 
de  Vefpafien , où  le  CL.  V.  qui 
lignifie  Clypeus  votivus  , eu  Cly- 
peum  vovit , ne  permet  pas  de  dou- 
ter que  ce  monument  où  ces  mê- 
mes Lettres  fe  trouvent , ne  foit 
un  véritable  bouclier  qui  avoit 
été  fait  dans  le  deffein  de  le  con- 
facrer  aux  Dieux,  ôc  de  l’appen- 
dre  dans  un  Temple  pour  être  un 
monument  de  la  belle  aétion  que 
fit  Scipion  l’Africain  à la  prife  de 
Carthage  la  Neuve  en  Efpagne. 
Cette  aétion  eft  fi  grande  ôc  fi 
belle  , que  l’Antiquité  n’avoit  pas 
allez  de  monumens  pour  la  confa- 
crer  ôc  la  conferver  à la  poilérité. 

* Recherches  curieufes  d' Antiquités.  Pag  t. 
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Polybe  ôc  Tue  Live  l’ont  célébrée 
dans  leurs  jiiftoires.  Voici  comme 
ce  dernier  l’a  racontée,  Livre  2 6. 
après  avoir  dit  de  quelle  maniéré 
Carthage  la  Neuve  fut  prife  , ôc 
le  grand  butin  que  les  Romains  y 
firent  : On  amena  à Scipion  , dit-il  9 
d'entre  les  pnfonniers  } une  fille  dans 
le  printems  de  fon  âge  , & d'une 
beauté  fi  parfaite  , que  par  tout  oit 
elle  pajfioit , elle  attirait  les  regards 
de  tout  le  monde . Scipion  s’étant  in- 
formé de  fin  pays  & de  fa  famille  9 
apprit  quelle  étoit  fiancée  à un  jeune 
Prince  des  Celtiberiens  , nommé  Al- 
lucius  , dont  elle  étoit  pafionément 
aimée.  A l’heure  même  il  fit  venir 
fies  parens , & l’Epoux  defiiné  à cette 
Belle.  Lorfiqu’ils  furent  arrivés  9 
Scipion  leur  parla  à tous  , & enfui - 
te  en  particulier  à Allucius.  Jeune 
■homme , lui  dit-il  , je  vous  appelle 
jeune  } afin  de  vous  entretenir  avec 
plus  de  liberté.  Mes  foldats  m’ayant 
'amené  votre  fiancée  } & ayant  ap - 
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pris  que  vous  l'aimiez  tendrement , te 
que  fa  beauté  me  perfuade  aifément , 
fai  bien  voulu  favori  fer  votre  paf 
[ton  : quoiquà  vous  parler  fans  dé- 
gui  fement  , s'il  métoit  permis  de 
jouir  des  plaifirs  de  la  jeuneJJ'e , & 
particulièrement  dans  un  amour  lé- 
gitime , & que  les  foins  de  la  Répu- 
blique ne  fujfent  pas  maîtres  de  mon 
cœur  y j'eujje  bien  pu  vous  demander 
votre  époufe  , qui  mérite  l’inclina- 
tion dé  un  honnête  homme . Mais  /fâ- 
chez quelle  a été  traitée  chez  moi , 
avec  le  même  refpedl  quille  Peut  été 
chez  votre  beau-pere,  ou  chez  vos 
parens.On  vous  l'a  gardée  avec  foin 
afin  quon  pût  vous  faire  un  préfent 
digne  de  vous  & de  moi.  Toute  la 
récompenfe  que  je  vous  en  demande  , 
ejl  que  vous  f oyez  ami  de  la  Répu- 
blique : & fi  vous  avez  pour  moi  au- 
tant d'efiime , que  ceux  de  votre  na- 
tion en  ont  eu  pour  monpere , &pour 
mon  oncle , foyez  perfuadé  que  prefi 
que  tous  les  Romains  nous  égalent  en 

vertu  , 
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•vertu , & qu'il  ri  y a point  de  peuple fur. 
toute  la  Terre , que  vous  deviez  plus 
craindre  pour  ennemi , ni  aucun  que 
vous  deviez  plus  fouhaiter  pour  amL 
Ce  jeun  Prince  confus  de  cet  excès  de 
'bonté,  & tout  tranfportédejoye,  tenant 
la  main  de  Scipion  , prioit  tous  les 
Dieux  de  récompenfer  une  aftion  dont 
il  ne p ouvoit  ajfez  reconnaître  le  mérite. 
Cependant  les  parens  de  la  fiancée 
voyant  qu'on  la  leur  vouloit  rendre 
fans  r an ç on , offrirent  une fomme  d'ar- 
gent confiâèrable  qu'ils  apportaient,  & 
prièrent  Scipion  de  l'accepter  comme  un 
témoignage  de  leur  reconnoiJJance,avec 
ajjurance  que  le  plaifir  quil  leur  ferait 
en  l'acceptant , ne  Jeroit  pas  moindre 
■que  celui  de  leur  avoir  rendu  fa  prifon- 
niere , fans  s être  prévalu  de  s [droit-s  de 
laviÏÏotrc.  Scipionfeignant  defe  laif 
fer  vaincre  à l'emprejjement  de  leurs 
prier  es,  fit  mettre  cet  argent  à f es  pieds, 
& ayant  appellè  Allucius , il  lui  dit  : 
Voilà  ce  que  vous  aurez  par-dejfus  la 
dot  que  votre  beau-pere  vous  donne. 
Tome  I.  F 
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Recevez-le  de  ma  main  comme  une  fé- 
condé dot  y dont  je  vous  fais  préfent. 
Ainfi  il  lui  fit  emporter  la  fomme  qu on 
lui  avoit  prèfentée , & emmener  fa 
Maîtreffe.  Enfin  ce  jeune  Prince  char- 
mé des  préfens  & des  honneurs  dont  il 
fut  comblé  Retourna  chez  luiy& publia 
avec  éloge  le  mérite  de  Scipion,qui plus 
femblableà  un  Dieu  qu  à un  homme  , 
ff  avoit  tout  vaincre  par  les  armes  9 
par  la  douceur , & par  les  bienfaits . 

M.  Spon  explique , au  même  en- 
droit y les  dix  Figures  qui  font  gra- 
vées fur  ce  Bouclier.  La  principale 
repréfente  Scipion  ayant  une  pique 
à la  main  , qui  eft  la  marque  d’un 
Général  d’armée. 

La  fiancée  eft  celle  qui  lui  eft  pré- 
fentée par  un  jeune  homme  que 
Spon  prend  pour  Allucius.  Les  qua- 
tre autres  qui  ont  de  la  barbe , font 
des  Efpagnols  parens  d’ Allucius  ôc 
de  fa  fiancée , qui  le  prient  d’accep- 
ter les  préfens  qu  ils  lui  ont  apportés 
pour  la  rançon  de  ia  prifonniere.  Les 
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deux  autres  qui  ont  le  Cafque  en  tê- 
te , ôc  le  menton  rafé , font  des  Offi- 
ciers de  l’Armée  de  Scipion.  La  Fi- 
gure nue  qui  ell  à terre,  eft  apparem- 
ment un  des  prifonniers  de  guerre 
que  Scipion  avoir  fait  dans  Carthage 
la  Neuve , ôc  qui  n’eft  là  que  com- 
me un  témoin  de  fa  victoire , ôc  un 
admirateur  de  fa  vertu. 

Remarquons  avant  que  de  quitter 
ce  Bouclier  votif , qu’il  fut  trouvé 
dans  le  Rhône  près  d’Avignon  l’an 
1 656.  par  des  pêcheurs  qui  le  prirent 
dans  leurs  filets.  Comme  il  étoit 
couvert  d’un  limon  endurci  que  le 
cours  de  la  Riviere  y avoit  formé  , 
ils  en  rompirent  les  bords  pour  voir 
fi  dans  fon  alliage  il  n’y  avoit  point 
d’argent.  Apparemment  qu’ils  ne  le 
crurent  que  de  fer  , puifqu’ils  le 
vendirent  pour  un  prix  très-modi- 
que à un  Orfèvre  d’Avignon , nom- 
mé Grégoire.  Celui-ci  l'ayant  nétoyé 
ôcpoli,  n’ofa  point  le  produire  en 
entier  9 le  coupa  en  quatre  , ôc  l’en- 
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voya  à Lyon  à un  Joyalier,  nommé 
Simonet , pour  le  vendre  à quelque 
curieux.  Un  Bourgeois  de  Lyon  , 
nommé  Mey,  l’acheta,  & fit  reffou- 
der  les  pièces  qui  en  avoient  été 
détachées.  Après  la  mort  du  Sieur 
Mey , ce  Bouclier  pafla  à Ton  gen- 
dre , fameux  négociant  de  la  même 
Ville.  Celui-ci  éprouva  tant  de  difi 
grâces  dans  le  commerce , que  ce 
Bouclier  devint  une  de  fes  plus 
grandes  reflources.  Il  l’addrefla  au 
R.  P.  de  la  Chaife , Confeflfeur  du 
Roi  Louis  XIV.  qui  le  fit  acheter 
par  ce  Prince,  & jufqu’ici,  ce  Bou- 
clier avoit  palfé  dans  le  Cabinet  de 
Sa  Majefté  pour  une  pièce  unique. 
Il  y a apparence  que  ce  monument 
fut  perdu  par  le  malheur  de  quel- 
que bateau  chargé  de  bagage  , qui 
fit  naufrage  en  traverfantle  Rhône  : 
car  c’étoit  le  chemin  de  Scipion 
pour  repaffer  d’Efpagne  en  Italie. 

Je  viens  de  dire  que  jufquici  ce 
Bouclier  votif  de  Scipion  avoit  paf- 
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fé  pour  une  pièce  unique;  mais  en 
1723.  M.  de  Boze  l’un  des  plus  fa- 
meux antiquaires  de  ce  fiécle  , 6c 
garde  des  Médailles , pierres  gra- 
vées ôc  antiques  du  Cabinet  du  Roi, 
enrichit  ce  Cabinet  d’un  autre  Bou- 
clier votif  qu’on  allure  être  d’Anni- 
bal.  Le  fameux  Antiquaire  que  je 
viens  de  citer,  a fait  l’hiftoire  de 
la  découverte  de  ce  Bouclier , ôc 
rapporté  le  fentiment  de  l’Aca- 
démie-Royale  des  Infcriptions  ôc 
Belles - Lettres  fur*  ce  rare  6c  pré- 
cieux monument.  Voici  ce  qu’il  en 
dit  dans  le  neuvième  Tome  de 
l’Hiftoire  de  cette  Académie. 

En  1714  un  Fermier  de  la  Terre 
du  PaJJdge  en  Dauphiné , Diocèfe 
de  Vienne , faifant  Tes  labours  au  le- 
ver du  Soleil , eut  fa  charrue  accro- 
chée par  une  grolfe  pierre , dont  l’é- 
branlement rendit  quelque  fon  , il 
employa  le  relie  de  la  journée  à 
l’enlever;  ôc  en  étant  enfin  venu  à. 
bout,  il  trouva  delfous  un  grand- 
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Bouclier  d’argent,  de  27.  pouces  de 
diamètre , & du  poids  de  quarante- 
trois  marcs.  M.  Gallknde  Chabom  , 
Seigneur  du  Paflage , & Confeiller 
au  Parlement  de  Grenoble  , étoif 
heureufement  alors  au  Château  du 
Paflage  ; le  Fermier  lui  porta  le  foir 
même  le  Bouclier,  dont  il  fut  ft 
charmé , que  fur  le  champ  il  lui  don- 
na quittance  d’une  année  delà  Fer- 
me , lui  recommandant  feulement 
le  fecret  de  la  découverte  & de  la 
récompenfe.  Enfuite  il  enferma  pré- 
cieufement  ce  Bouclier , qu’il  ap- 
pelloit  une  Table  de  Sacrifice  , dans 
une  armoire  de  là  Sacriftiè  de  fa 
Chapelle , & l’on  n’en  eut  connoif- 
fance  qu’après  fa  mort.  Alors  fes  hé- 
ritiers apprirentcette  hiftoire  par  fort 
livre  de  raifon , où  il  avoit  écrit  que 
fi  jamais  on  fe  défaifoitde  cette  An- 
tiquité , il  falloit  que  ce  fut  pour 
avoir  en  échange  un  fonds  capable 
d’entretenir  honnêtement  un  Cha- 
pelain au  Château  du  Paflage.  Ses 
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héritiers  fuivirent  cette  vue , & en- 
voyèrent ce  Bouclier , toujours  ap- 
pellé  Table  de  Sacrifice  , à M.  de  Bo~ 
ze  ) pour  fçavoir  s’il  conviendroit 
au  Cabinet  du  Roi.  Sa  Majefté 
l’agréa , ôc  en  ayant  fait  payer  le 
double  de  fa  valeur  intrinfeque  3 il 
fut  placé  dans  le  Cabinet  des  Bijoux 
ôc  Antiques  du  Roi } à côté  de  ce- 
lui de  Scipion. 

Ce  fécond  Bouclier  votif , qui 
eft  très-entier  ôc  très-confervé  , eft 
de  la  même  forme  , c’eft-à-dire  , 
exa&ement  rond  , à peu  près  de 
la  même  grandeur  , ôc  du  même 
poids  que  celui  de  Scipion , mais  il 
n’eft  pas  à beaucoup  près  aulli  char- 
gé de  figures  ôt  d’ornemens.  On  y 
a feulement  reprefenté  au  centre  un 
Lion  fous  un  palmier;ôc  au  bas^dans 
une  efpéce  d’exergue  , les  mem- 
bres épars  de  divers  animaux , fur- 
tout  de  Sangliers.  De  ce  centre  par- 
tent des  rayons  d’une  cizelure  (im- 
pie , mais  noble  , qui  s’élevant  ôc 
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s’élargiffant  dans  une  jufte  propor- 
tion , viennent  aboutir  à la  circonfé- 
rence de  tout  le  Bouclier , ôc  for- 
ment dans  ce  genre  un  agréable 
coup  d’œil. 

M.  de  Boze  ayant  fait  voir  ce 
Bouclier  votif  à T Academie  des 
Infcriptions  ôc  belles-Lettres  , on 
ne  balança  point-  à y reconnoître 
un  Ouvrage  Carthaginois  ; le  rap- 
port de  la  gravure  de  ce  Bouclier 
avec  celle  des  Médailles  de  Car- 
thage , l’auroit  feul  indiqué  ; mais 
le  Lion  ôc  le  Palmier , fymboles 
ordinaires  de  cette  Ville  fameufe  , 
achevoient  de  le  déterminer.  De- 
là les  conjeétures  prenant  leur  ef- 
fort y on  alla  jufqu’à  foupçonner 
que  ce  Bouclier  pourroit  bien  avoir 
appartenu  à Annibal , ôc  être  une 
offrande  qu’il  avoir  faite  après  fou 
paffage  du  Rhône , à quelques  Di- 
vinités des  environs  , comme  à 
celle  des  Vocontiens,  de  a Vocon~ 
ùomm  y fi  célébré  dans  ’H:  iftoire  * 
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tk.  dont  on  trouve  un  fi  grand  nom- 
bre de  monumens  en  Dauphiné. 
Onobferva  que  fon  Temple  étoit 
précifément  dans  le  canton  où  la 
découverte  s’elt  faite;  ôc  que  , fui- 
vant  l’ancienne  tradition  au  pays , 
la  Terre  du  pafiage  avoit  retenu 
ce  nom  du  pafiage  d’Annibal  avec 
fon  Armée  , lorfqu’il  la  menoit  en 
Italie.  On  ajouta  que.  files  Grecs 
ôt  les  Romains  avoient  coutume 
d’offrir  au  Dieux  des  Boucliers 
votifs  pour  leur  demander  des  fuc- 
cès , ou  pour  les  en  remercier  ; cet 
ufage  n’étoit  pas  moins  ordinaire 
aux  Carthaginois  , comme  on  l’a 
déjà  vu  par  l’exemple  d’Afdrubal , 
frere  d’Annibal,  dans  les  dépouil- 
les de  qui  on  trouva  ce  Bouclier 
d’argent  du  poids  de  1 38.  livres  f- 
qui  fut  mis  au  Capitole.  On  remar- 
qua encore  que  fi  le  Lion  étoit  un 
des  fymboles  de  Carthage , il  étoit 
devenu  par  excellence  celui  d’An- 
nibal  , à qui  on  en  avoit  donné  le 
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furnom  , & qu’Amilcar  fon  perer 
avoit  coutume  de  dire  de  Tes  enfans, 
que  c’étoient  des  Lions  qu’il  nourrit 
foit  pour  la  deftruétion  de  Rome  ôc 
de  fes  alliés.  Enfin  il  parut  très-fin- 
gulier  que  deux  monumens  de  cet- 
te efpéce  , fi  rares  aujourd’hui, 
que  ce  font  les  deux  feuls  que  l’on 
connoifle  , faits  , l’un  en  Afrique  , 
ôc  l’autre  en  Efpagne  ; l’un  pour' 
le  plus  redoutable  des  Carthagi- 
nois , ôc  l’autre  pour  le  vainqueur 
de  Carthage  , fe  fuflent  comme 
raflemblés  dans  un  même  canton 
des  Gaules  fi  éloigné , y euflent 
été  retrouvés  au  bout  de  près  de- 
deux  mille  ans  , ôc  euffent  pafie 
dans  un  des  Cabinets  du  monde 
ïe  plus  digne  de  les  pofféder  , Ôc 
le  plus  propre  à les  conferver. 

Les  Antiquaires  qui  ont  eu  luc-» 
cefllvement  la  garde  des  Médail- 
les, des  pierres  gravées  ôc  des  An- 
tiques du  Roi,  font  Meilleurs  de 
Carcavi , RainJJant Oudinn  A Si- 
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mon  y Sx.  le  Gros  de  Boze » 

On  voit  enfin  dans  ce  Cabinet 
un  très-grand  nombre  de  Tableaux  , 
tous  rares  ôc  curieux. 

Une  Vierge  affile  avec  le  petit 
Jefus  ôc  faint  Jean  , par  Raphaël. 
Ce  Tableau  eft  haut  de  dix- neuf 
pouces  fur  quatorze  pouces  de  lar- 
ge; il  eft  fur  bois. 

Jefus-Chrift  guériftant  la  belle- 
mere  de  faint  Pierre  , par  Paul 
Veronefe  , haut  d’un  pied  deux 
pouces  , ôc  large  d’onze  pouces. 
Voilà  comme  j’ai  expliqué  le  fujet 
de  ce  Tableau  , conformément  à 
l’Évangile.  Cependant  un  homme 
qui , depuis  moi , a écrit  fur  ce  mê- 
me fujet , a avancé  que  c’étoit  la 
fille  de  Saint  Pierre.  Je  voudrois 
bien  qu’il  nous  eut  fait  la  grâce  de 
nous  dire  fur  quoi  il  fe  fonde  ; a- 
t’il  trouvé  fur  quelque  Antique  un 
Evangile  nouveau  ? 

La  fainte  Famille  , par  Paul  V ?- 
ronefe  , haute  de  deux  pieds  , ôc 
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large  de  deux  pieds  huit  pouces* 

Saint;  François  , par  le  Carache  r 
haut  d’un  pied  ôc  demi , ôc  large» 
d’un  pied. 

Une  fainte  Famille  ÔC  S.  Michel, 
par  de  Vinci  ; haut  de  trois  pieds  ^ 
ôc  large  de  deux  pieds  un  pouce. 

Saint  Euftaçhe  qui  defcend  de 
cheval , ôc  fe  met  à genoux  à la 
vue  d’un  Gerf  qu’il  découvre  dans 
la  forée,  ayant  un  Crucifix  au  mi- 
lieu de  fon  bois,  par  Viole\;  haut 
de.  deux  pieds  , ôc  large  de  deux; 
pieds. 

La  Vierge  tenantfon  divin  Fils» 
dans  fes  bras,  par  André  Mante- 
gne , fur  bois;  haut  de  deux  pieds» 
huit  pouces  & demi. 

Un  Crucifix , parP^#/  Veronefe  ; 
haut.de  trois  pieds- un  pouce  , large 
de  deux  pieds  onze  pouces  Ôc  demi* 

Saint  Hubert  à genoux  auprèsf 
de  fon  cheval  qui  boit , par  Viole  y 
haut  de  huit  pouces , ôc  large  d’uik 
pied.  Il  eft  fur  marbre*. 
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La  Vierge  tenant  le  petit  Je- 
fus  , ôc  ayant  à fa  gauche  faint 
George  ,,fainte  Catherine  , & faint 
Benoît  à genoux  , par  Paul  Vero^ 
nefe ; haut  de  trois  pieds  deux  pou» 
ces,  & large  de  trois  pieds. 

L’Ange  &.  Tobie  ,par  André 
del  Sarte  ,•  haut  de  trois  pieds  trois 
pouces  y & large  de  deux  pieds  un 
pouces 

Le  Sacrifice  d’Abraham  , pat, 
Anibal  Carache . La  mort  d’Ab- 
falon  , pat  le  même.  La  Vierge 
avec  font  Fils,  & plufieurs  Saints , 
par  le  P armefan.  La  defcente  da. 
Croix  ,.  par  Vanàeik.  La  Circon-t 
câfion  ,..  par;/^  Dojje, ...  Le  Bain  de 
Diane  , par  Corneille  Polembomg 
L’adoration  des  Rois  , par  Paul.. 
Veronefe.  Le:  Sacrifice  d’Abraham 
par  Ho! ben. . La  Nativité  , , peinte 
par  : un  Eiéve  de.  R apha'èl , d’après 
le  defîein  de  ce  grand  Maître. 

Ce  précieux  Tréforn’eft  plus  ici 
& il  y . a quelques  années  qu’il  a été. 
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tranfporté  à Paris  dans  l’Hotel  de  la 
Bibliothèque  du  Roi,  où  ileft  con- 
fervé  dans  un  magnifique  médailler 
ou  armoire  , enrichie  des  portraits 
des  grands  hommes  de  l’Antiquité 
en  bronze  doré.  Ce  médailler  ren- 
ferme les  Médailles  ôc  Pierres  gra- 
vées du  Cabinet  du  Roi , ôc  a été 
fait  par  Grodereau , qui  efi:  le  plus 
fameux  Ébenifte  qu’il  y ait  aujour- 
d’hui. 

J’ai  laiffé  le  détail  de  ce  Cabinet 
dans  la  Defcription  de  Verfailles  , 
afin  que  ceux  qui  étoient  accoutu- 
més de  l’y  trouver,  l’y  trouvaffent 
encore , ôc  n’euffentpas  la  peine  de 
i aller  chercher  à la  Bibliothèque 
du  Roi. . 

Sale  de  Venus. 

On  fort  de  ce  Cabinet  pour  ren- 
trer dans  la  Sale  de  l’Abondance  > 
êcde-là  l’on  paffe  dans  celle  de  Ve- 
nus , dans  le  platfond  de  laquelle 
on  voit  cette  Déeife  fur  un  char. 
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tiré  par  des  colombes.  Elle  eft  foû- 
tenue  par  unCigne , ôc  eft  couron- 
née parles  trois  Grâces.  Les  Dieux  : 
&les  Héros  que  la  Fable  ôtl’Hiftoi- 
re  ont  le  plus  célébrés,  ornent  fou 
Triomphe. . 

Les  Dieux  font  : Mars , Vulcaîn  , 
Baccus,  Neptune, & Jupiter  même» . 

Les  Héros  & les  Héroïnes  font  : 
Titus  ôc  Bérénice  , Mare-Antoine 
ôc  Cléopâtre  , Jafon  & Medée^ 
Thefée  ôc  Ariane. 

Le  premier  Tableau  des  côtés  du 
platfond , eft  vis-à-vis  des  fenêtres. 
Il  repréfente  Nabuchodonofor  qui 
fait  éleverles  Jardins  de  Babylone 
qu’il  venoit  de  prendre , à la  hau- 
teur des  montagnes  de  Medie  , 
pour  faire  plaifir  à laReïne  Semira- 
mis  fa  femme  , quiétoit  Mede. 

Celui  qui  eft  du  côté  de  la  Cha- 
pelle, nous  fait  voir  Augufte  , qui 
donne  au  peuple  Romain  le  plaifir 
des  courfes  de  chariots , dans  le- 
Cirque  qu’il  avoit  fait  bâtir. 
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Dans  celui  qui  eft  du  côté  des-' 
Appartemens , c’eft  Alexandre  qui 
époufe  Roxane.  Il  la  vit  dans  un 
feftin  chez  Oxartes  pere  de  cette 
fille  > ôc  en  devint  fi  paflionnément 
amoureux , qu’avant  de  fe  lever  de 
table  , il  l’époufaà  la  maniéré  des 
Macédoniens  , en  partageant  un 
morceau  de  pain  avec  elle. 

Dans  le  quatrième  , quieftau-de£ 
fus  des  fenêtres , c’eft  Cyrus  qui  fait 
palfer  fes  troupes  en  revue  devant 
une  Princelfe , à laquelle  il  vouloit 
donner  ce  fpettacle;  Toutes  ces 
peintures  font  de  HouaJJe , & autres; 

Il  y a deux  perfpeclives  excellent 
tes , qui  font  de  Rouffeau , homme 
d’un  mérite  rare  pour  ces  fortes  d’ou- 
vrages : il  eft  mort  en  Angleterre* 

On  voit  encore  dans  cette  Sale 
une  Statue  antique  qui  repréfente 
h.Quintus  CincinnatWy  quand  après? 
avoir  quitté  la  charrue , il  prend  (es- 
fandales  pour  aller  commander 
lès  Armées  pour  aller  dé-? 
gager;  Mirntim  tellement  affiégé 
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dans  fou  Camp  par  les  Eques , qu’il 
ne  pouvoit  ni  en  fortir , ni  combat- 
tre.  Cincinnatus  défit  les  Eques , les 
fît  pafferfous  le  joug  ; ôt  après  avoir 
donné  le  pillage  de  leur  camp  à Tes 
foldats,  il  rentratriomphant  dans  Ro- 
me , fe  démit  de  la  Diôlature  le  feir 
ziéme  jour , quoiqu’on  la  lui  eût  ac- 
cordée pour  fix  mois, & s’en  retour- 
na avec  une  tranquillité  , qui  a peu 
d’exemples , cultiver  quatre  arpens 
de  terre  qu’il  avoir  au-delà  duTibre, 
& aufquels  on  avoit  donné , à caufe 
de  lui , le  nom  de  Prata  QuinHia  } 
on  les  nomme  à préfent  i prati , ôt 
ils  font  fitués  entre  la  vigne  de  Me- 
dicis,  ôc  le  Château  Saint-Ange. 
Tite-Live , Livre  3.  & Pline  dans 
fon  Hiftoire  naturelle , Livre  1 8, 
ch.  4.  rapportent , qu’un  jour  de  l’aa 
de  Rome  296.  pendant  que  L. 
Quinâtus  Cincinnatus  ,toutnud , ôc 
couvert  de  poufliere,  labouroit  a- 
vec  fa  charrue  , il  arriva  un  Liôteur 
qui  lui  dit , habillez-vous,  pour  re.- 
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cevoir  les  ordres  du  Sénat  & du 
Peuple  Romain.  Cincinnatus  fe  fit 
apporter  auffi-tôt  fa  robe  par  fa  fem- 
meRecilie  , reçût  les  ordres  du  Sé- 
nat & du  Peuple  Romain,  avec  la 
Didature , & partit  fur  le  champ 
pour  aller  combattre  les  Eques.  La 
Statue  qui  donne  lieu  à cet  article  , 
eft  parfaitement  belle  : mais  je  fuis 
furpris  que  perfonne  n’ait  encore 
remarqué , au  moins  que  je  fçache  , 
que  ce  n eft  que  la  tradition , & l’at- 
titude d’un  homme  qui  prend  fes 
fandales,qui  nous  font  croire  qu’elle 
repréfente  Cincinnatus,  car  d’ail- 
leurs elle  n’a  point  l’attribut  elfentiel 
à Cincinnatus , qui  eft  d’être  frifé , 
ainfi  que  fon  furnom  le  dénote.  Ici 
au  contraire  , fa  tête  eft  raze , ou  ft 
elle  ne  l’eft  abfolument  point , les 
cheveux  en  font  fi  courts , qu’ils  ne 
fontfufceptibles  d’aucune  frifure. 

1 Sale  du  B illard. 

La  troifiéme  Pièce  eft  la  Sale 
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du  Billard  ainfi  nommée  , parce 
qu’il  y en  avoir  un  qui  y étoit  en- 
core au  commencement  de  ce  fié- 
cle.  Le  platfond  repréfente  la  Lu- 
ne fous  la  figure  de  Diane  , la- 
quelle eft  fur  un  char  tiré  par  deux 
biches.  Elle  eft  accompagnée  des 
Heures  qui  ont  de  petites  ailes  : 
celle  du  travail  eft  aéfignée  par 
RHorloge  , celle  du  repos  par  le 
Sommeil  dont  elle  jouit , & celle 
de  la  veille  , par  un  lampe  quelle 
tient. 

Comme  la  Lune  préfide  à la  na- 
vigation & à la  chaffe  , on  voit  aulïi 
for  ce  platfond  une  femme  for  um 
vaiffeau , dont  elle  tient  le  gouver- 
nail , & une  anehre  : les  enfans  qui 
Raccompagnent , portent  les  inf- 
trumens  nécelfaires  pour  la  navi- 
gation. 

La  femme  qui  tient  un  filet  à 
prendre  des  oifeaux  , & les  enfans 
qui  tiennent  ou  un  cors  , ou  des 
telles  de  chiens  , repréfentent  la. 
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chatte.  Ce  platfond  a été  peint  par 
Blanchard- 

Les  fujets  des  quatre  Tableaux 
qui  font  aux  cotés , font  : 

Céfar  qui  envoyé  quelques  Co- 
lonies à Carthage , vers  l’an  du 
monde  3927. 

Cyrus  encore  jeune  , quiattaque 
un  fanglier.  Ces  deux  ont  été  peints 
par  Audran. 

Jafon  qui  aborde  à Clochos , où 
il  alla  pour  conquérir  la  Toifon 
d’or. 

Alexandre  qui  chatte  aux  Lions. 
Ces  deux  derniers  ont  été  peints 
par  la  Fojfe. 

Sur  la  cheminée  il  y a un  Ta- 
bleau qui  repréfente  Iphigenie  fil- 
le de  Clytemneftre  &.  d’Agamem- 
non  Roi  d’Argos.  Elle  devoit  être 
immolée > parce  que  le  Roi  fon 
pere  avoit  tué  un  Cerf  confacré  à 
Diane.  Le  Peintre  a pris  le  mo* 
ment  , pendant  lequel  Diane  fit 
patoître  une  biche  pour  être  facrb 
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fiée  en  la  place  d’Iphigenie.  Ce 
Tableau  eft  un  des  meilleurs  de  la 
Fojfe  : il  eft  admirable  , fur -tout 
pour  l’harmonie  des  couleurs.  Il 
eft  haut  de  fix  pieds  onze  pouces 
furfix  pieds  ôc  demi  de  large. 

Sous  ce  Tableau  , ôc  dans  le 
manteau  de  cette  cheminée  eft  un 
•excellent  bas-relief  de  marbre 
blanc  , qui  repréfente  la  fuite  en 
Egypte  , ôc  qui  eft  du  fameux  Sa » 
razin. 

Blanchard  avoit  pris  de  la  Fa- 
ble le  fujet  du  Tableau  qui  étoit 
■vis-à-vis.  C’étoit  Diane  qui  venoit 
trouver  le  Berger  Endymion.  Ce 
Tableau  qui  a neuf  pieds  dix  pou- 
ces de  haut  fur  fix  pieds  ôc  demi  de 
large,  a été  ôté  de  cet  endroit,  ôc 
on  en  a mis  un  autre  en  fa  place  , 
qui  repréfente  un  Ange , qui  du 
bras  gauche  embrafle  un  jeune 
homme  , ôc  de  la  main  droite  lui 
montre  le  chemin  du  Ciel.  De  ce 
même  côté  du  Tableau  , on  voit 
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dans  un  coin  reculé  & obfcur , un 
homme  entortillé  par  des  Serpens. 
C’efl  la  noire  ôt  horrible  image  du 
crime  , & des  cuifans  remords  dont 
il  eft  fuivi.  Ce  Tableau  a les  mê- 
mes dimenfions  que  le  précédent , 
& eft  de  Teti. 

Le  Bufte  du  Roi  Louis  l e 
Grand  , par  le  Cavalier  Ber* 
nin , eft  encore  dans  la  Sale  du  Bil- 
lard. Cet  habile  Sculpteur  n’a  pas 
feulement  repréfenté  au  naturel 
tous  les  traits  de  ce  grand  Monar- 
que , il  a encore  rendu  vifibles  fon 
cœur  ôc  fon  efprit  : il  a exprimé 
cette  noble  fierté  qui  faifoit  la  ter- 
reur du  genre  humain , fans  alté- 
rer en  aucune  maniéré  cette  dou- 
ceur qui  en  faifoit  les  délices. 

Sale  de  Mars 

La  Sale  de  Mars  vient  enfuite  > 
Ce  Dieu  eft  peint  fur  le  milieu  du 
platfond  : il  eft  fur  un  char  tiré  par 
des  loups.  On  y voit  des  Génies  de 
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la  guerre  qui  fe  chargent  d’armes 
pour  le  fuivre  ; elles  leur  font  four- 
nies par  trois  Cyclopes.  Dans  le 
fond  du  T ableau , il  y a encore 
d’autres  Génies  de  la  guerre,  qui 
après  avoir  renverfé  Saturne  , lui . 
ôtent  fa  faulx , ôc  l’Hiftoire  eft  au- 

{>rès  de  Saturne  ; elle  écrit  ce  que 
a Renommée  lui  di&e.  Tout  cela 
lignifie  que  le  Tems  ne  peut  rien, 
fur  les  actions  des  Héros»  Ce  plat- 
fond  a été  peint  par  Audran . 

Il  y a encore  deux  Tableaux  fur 
ce  platfond.  Dans  l’un  eft  la  Ter- 
reur accompagnée  de  la  fureur  ôc 
de  l’Ire  , qui  pouffent  la  Crainte 
ôc  la  Pâleur  pour  épouvanter  les 
Püiiïances  de  la  terre.  Il  a été  peint 
par  Houajfe, 

Dans  l’autre , c’eft  la  Viétoke 
foûtenue  par  Hercule  , qui  dans 
cet  endroit  lignifie  la  Force.  La 
rudence  , la  Libéralité  , ôc  des 
Génies  qui  fe  difputent  des  cou- 
ronnes , l’accompagnent.  Il  a été 
peint  par  Jouvenet. 
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Six  Tableaux  en  Camaïeu*  te» 
hauflez  d’or , qui  font  dans  la  mê- 
me chambre  , le  .préfente nt  enfui- 
te  à la  vue.  Dans  celui  qui  eft  fur 
la  corniche  qui  eft  vis-à-vis  des  fe- 
nêtres , on  voit  Céfar  qui  range 
fon  Armée  en  bataille. 

Dans  celui  qui  eft  au-defius  des 
croifées  , c’eft  Marc  - Antoine , & 
A.  Po/L  Albinus  , qui  fut  Conful 
vers  l’an  de  Rome  <5  $ 3.  Ces  deux 
font  peints  par  Jouvenet. 

Le  troifiéme  repréfente  la  Dé- 
gradation d’un  Officier  par  Ale- 
xandre Sévere  y en  préfence  de 
l’Armée. 

Le  quatrième  % qui  eft  du  côté 
de  l’Appartement  [du  Roi , repré- 
fente le  triomphe  de  Conftantin. 
Ces  deux  derniers  font  de!  Houajfe. 

Dans  le  cinquième , c’eft  Cyrus 
qui  range  fon  Armée  en  bataille  3 
peint  par  Audran. 

[ * On  appelle  Camaïeu  un  Ouvrage  3e  pein- 
ture qui  n’fcfi  que  d’une  couleur. 

Dans 
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Dans  la  dixième  j .c’eft  Démé- 
trius  Poliorcetes  * , qui  force  une 
Ville.  C’étoit  un  Prince  beau  & 
bien  fait  : il  étoit  fils  d’Antigone 
Roi  d’Afie , & de  Stratonice  , fille 
de  Corée  , peint  parle  même. 

Cette  Sale  eft  encore  ornée  des 
Tableaux  fuivans. 

Sur  la  première  Porte , c’eft  un 
faint  Jean  , par  Raphaël.  Ce  Ta- 
bleau a quatre  pieds  ôc  demi  en 
quarré. 

Dans  les  Tribunes  de  marbre 
qui  font  dans  cette  pièce  , & où 
l’on  met  les  Muficiens  lorfqu’il  y 
a Concert  dans  les  Appartenons  , 
l’on  voit  d’un  côté  une  Nativité 
qui  a quatre  pieds  & demi  de  haut , 
& a été  peinte  par  le  DoJJe.  Au- 
près eft  un  Ecce  Homo , peint  par 
Mignard.  Dans  l’autre  Tribune 
eft  la  Vierge  tenant  le  petit  Jefus  ; 
S.  Antoine  & S.  François  font  au- 
près d’elle.  Ce  Tableau  qui  eft  fuï 
* Cejt-à-dire  , le  preneur  de  Filles . 
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bois , & qui  a quatre  pieds  neuf 
pouces  de  haut , fur  fix  pieds  de 
large  , a été  peint  par  le  vieux 
Palme  , & a été  gravé  en  1682. 
par  Etienne  Picard  le  Romain. 
Auprès  de  ce  Tableau  , il  y en  a 
un  autre  où  Ton  voit  la  Vierge , 
ôc  le  petit  Jefus  qui  tient  une 
grappe  de  raifins. 

Àu-deflus  de  la  cheminée  , eft 
un  Tableau  où  Paul  Veronefe  a 
peint  la  fainte  Famille  ; ôc  faipte 
Catherine  que  le  petit  Jefus  épou- 
fe  , en  lui  mettant  un  anneau  au 
doigt. 

On  expofe  ordinairement  dans 
cette  Sale  deux  grands  & excel- 
lens  Tableaux  , l’un  vers  l’Orient, 
qui  repréfente  la  Famille  de  Da- 
rius aux  pieds  d’Alexandre  , & a 
été  peint  par  le  Pu  un  ; ôt  l’autre 
vers  l’Occident  , où  Paul  Vero- 
nefe  a repréfenté  Je'us-Chrift  , ÔC 
deux  de  fes  Difciples  affis  à table 
avec  lui  au  Bourg  d’Emaüs. 


de  Versailles;  147 
Dans  le  premier  de  ces  deux 
Tableaux  on  voit  Alexandre  , qui 
après  avoir  vaincu  Darius  , ôc 
s’être  rendu  maître  de  Ton  Camp 
près  de  la  v ille  d’UTus  , entra  dans 
la  Tente  des  Reines  , & y trouva 
la  mere , la  femme  , le  fils  , & les 
deux  filles  de  Darius.  Alexandre 
qui  venoit  de  fignaler  fa  valeur  , 
voulut  aufiî  faire  admirer  fa  clé- 
mence ; & la  modération  que  ce 
Vainqueur  fit  paroître  ce  jour  là, 
ne  lui  a guéres  moins  fait  d’hon- 
neur que  les  vi&oires  & fes  triom- 
phes. Le  Brun  a étalé  dans  ce  Ta- 
bleau tout  fon  génie  , fes  grandes 
idées,  & cette  correêtion'de  défi 
fein  qu  on  trouve  fi  rarement  dans 
les  Ouvrages  de  la  plupart  des 
Peintres.  Il  a falu  un  grand  art 
pour  peindre  fur  les  vîfages  de 
dix -huit  perfonnes  qui  regardent 
Alexandre , la  crainte , la  douleur, 
& l'admiration  , & pour  leur  don- 
ner en  même-tems  des  attitudes 
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toutes""  différentes.  Ce  Tableau  a 
neuf  pieds  de  haut  fur  treize  de 
large  , & a été  gravé  fucceflive- 
ment  par  Gérard  hdelinck  , par  Se- 
lafiien  le  Clerc , & par  Benoît  Au - 
cran. 

Le  Tableau  de  Paul  Veronefe 
qui  repréfente  Jefus-Chrift  , ôc 
deux  de  fes  Difciples  à Emaüs  > a 
auffi  neuf  pieds  de  haut  fur  treize 
pieds  de  large.  Nocret  dans  le  dif 
cours  qu’il  fit  fur  ce  Tableau  en 
préfence  de  l’Académie  Royale 
de  Peinture  ôt  de  Sculpture, affem- 
blée  dans  le  Cabinet  des  Tableaux 
du  Roi , le  premier  d’Oélobre  de 
l’an  1667  , dit  qu’il  faut  confiée- 
rer  comme  une  partie  admirable 
de  ce  Tableau  la  grandeur  de  l’or- 
donnance ; ôt  que  toutes  les  figu- 
res y font  difpofées  d’une  maniéré 
fi  noble , qu’il  n’y  arien  qui  d’abord 
ne  furprenne  la  vue , & ne  charme 
l’efprit  : qu’on  doit  auffi  admirer 
la  beauté  du  deffein , ôt  la  variété 
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qu’il  y a dans  les  airs  de  tête  , où 
la  grâce,  la  force  6c  la  douceur  fe 
rencontrent  conformes  à l’âge , au 
fexe , ôc  aux  conditions  des  per- 
fonnes  qui  font  ici  repréfentées  : 
mais  que  les  expreffions  , les  lu- 
mières ôc  les  couleurs  étant  admi- 
rables dans  ce  Tableau  , c’eft  à 
quoi  on  doit  s’arrêter  davantage. 

Il  y a eu  des  années  où  en  la 
place  des  deux  Tableaux  dont  je 
viens  de  parler , on  en  voyoit  deux 
de  Mignard. 

L’un  re  pré  fente  un  Triomphe 
de  Neptune  , qui  paroît  dans  fon 
char.tiré  par  des  chevaux  marins  , 
6c  accompagné  d’une  fuite  de 
Tritons  , ôc  de  Neréïdes.  Ce  Ta- 
bleau a quinze  pieds  de  long  , fur, 
dix  pieds  de  haut. 

L’autre  repréfente  Louis  de 
France  , Dauphin  de  Viennois , 
fils  de  Louis  XIV.  Marie- Anne- 
Chrifdne  - Viêtoire  de  Bavière  là 
femme  ; Louis  de  France , Duc 
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de  Bourgogne  leur  fils  aîné  ; Phi- 
lippe de  France  , Duc  d’Anjou, 
& Charles  de  France , Duc  de  Ber- 
ry , leurs  enfans.  Ce  Tableau  qui 
eft  de  Mignard , a environ  douze 
pieds  de  long , fur  huit  de  haut , 
& a été  gravé.  C’eft  à fon  fujet 
que  Santeul  fit  ces  deux  beaux 
Vers  latins  , dont  la  Prophétie 
s’accomplit  tous  les  jours: 


Hic  agnofce  tuos  ventura  in  fcecula 
Reges  , 

G allia  : quondam  or  bis  fentiet 
ejfe  /nos. 


Voici  la  traduéfion  françoife  quen 
fit  M.  Perrault  : 

Dans  ces  jeunes  Héros  , dont  l'au- 
gure nai(fance  , 

Promet  cent  miracles  divers  , 

Tu  vois  tes  Rois  , heureufe 
prance  ; 

Et  peut-être  y vois-tu  ceux  de  tout 
r Univers. 
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Sur  la  porte  par  laquelle  on 
continue  à parcourir  le  grand  Ap- 
partement ^ il  y a un  Tableau  qui 
repréfente  la  Vierge  ôc  S.  Pierre. 
Il  eft  haut  de  trois  pieds  huit  pou- 
ces , fur  quatre  pieds  neuf  pouces 
de  large  ; par  le  Gîter chin. 

Sale  de  Mercure. 

La  Piece  qui  fuit , s’appelle  la 
Sale  de  Mercure  , parce  qu'il  eft 
peint  fur  fon  platfond.  Ce  Dieu 
eft  fur  fon  char  tiré  par  des  coqs. 
La  Vigilance  fymbolifée  par  la 
Grue  , eft  à côté  du  char.  Le 
point-du-jour  , la  trompette  à la 
main , ôc  ayant  pour  fymbole  une 
étoile  fur  la  tête  , le  précédé  ; ôc 
les  Arts  ôc  les  Sciences  l’accom- 
pagnent. Ces  peintures  font  de 
Champagne. 

Le  Tableau  qui  eftau-delfus  des 
fenêtres  , re préfente  Alexandre  le 
Grand  qui  fait  apporter  plufieurs 
animaux  , pour  qu’Ariftote  fît  cet- 
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te  belle  Hiftoire  naturelle  qu’il  a 
laiffée  à la  poftérité.  Ce  Prince 
avoit  donné  huit  cens  talens  pour 
fournir  à cette  dépenfe  ; c’étoit  de 
notre  monoye  quatre  cens  quatre- 
vingt  mille  écus , félon  Budée. 

Dans  celui  qui  eft  du  côté  de 
la  Sale  de  Mars , c’elt  le  même 
Alexandre  , qui  donne  audience 
aux  Gymnofophiftes  ou  Phiiofo- 
phes  Indiens , qu’il  avoit  envoyé 
quérir  par  Oneficrite.  Ce  fut  un 
d’eux  ' appellé  Calanus  , âgé  de 
83.  ans,  qui  ayant  accompagné 
ce  Conquérant  enPerfe,  fur  quel- 
que reflentiment  de  colique  aflez 
léger*,  fe  fit  drefier  un  bûcher  ôc 
s’y  brûla  , difant  qu’après  avoir 
perdu  la  fanté  , & après  avoir  vû 
Alexandre  , il  ne  fe  foucioit  plus 
de  vivre. 

Le  troifiéme  , qui  efl:  vis-à-vis 
des  fenêtres  , re préfente  Ptolo- 
mée  , qui  s’entretient  avec  des  Sa- 
vans  dans  une  Bibliothèque. 

* Quint  Curce  , Liv.  10. 
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Sur  le  quatrième  Tableau  } qui 
eft  du  côté  de  la  Sale  du  Trône  , 
on  voit  Augufte  qui  reçoit  des  Atn- 
bafladeurs  des  Indes  , qui  l’alle- 
rent  trouver  pendant  qu’il  étoit  à 
SamoSj  vers  l’an  du  monde  397p. 
pour  conclure  un  Traité  d’ Allian- 
ce avec  les  Romains.  Ils  lui  pré- 
fentent  des  Tygres  ôc  un  jeune 
homme  fans  bras  , oui  de  fes  pieds 
bandoit  un  arc  3 en  décochoit  des 
flèches  , fonnoit  de  la  trompette  , 
ôte.  Après  le  Traité  conclu  3 ils 
accompagnèrent  Augufte  à Athè- 
nes ; ôc  ce  fut  là  qu’un  de  ces  Am- 
baffadeurs  appellé  Zarmare  , fe  fit 
brûler  à l’exemple  de  Calanus. 

Ces  peintures  font  de  Champ  a- 
gne. 

Quant  aux  Tableaux  qui  font 
difperfés  çà  ôc  là  dans  cette  Sale  9 
en  voici  l'explication. 

Sur  la  porte  qui  eft  du  côté  de 
la  Sale  de  Mars  , on  voit  un  Ta- 
bleau qui  eft  du  Caravage  , ôc  re- 
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préfente  line  Bohémienne  , qui 
dit  la  bonne  avamure  à un  Cava- 
lier. 

Jefus  - Chrift  , & deux  de  fes 
Difciples  qui  font  à table  dans 
le  Château  d’Ematis  , par  le  Ti- 
tien. Ce  Peintre  s’eft  ici  oublié 
jufqu’à  commettre  un  anachro- 
nique un  peu  fort  , en  donnant 
des  Chapelets  aux  Difciples.  Tout 
le  monde  fçait  qu’ils  n’ont  com- 
mencé à être  en  ufage  que  fous 
le  Pontificat  du  Pape  d’Urbain  IL 
Il  y a plufieurs  autres  anachroni fi- 
nie pi&orefques  dans  ce  Tableau. 
Un  des  Pèlerins  eft  avec  une  échar- 
pe ou  baudrier  fur  fia  vefte  , &:  ils 
font  fervis  par  un  homme  qui  a les 
bras  nuds  jufquau  coude  com- 
me un  Patillier,  & par  un  Page 
vêtu  à la  Vénitienne  , & qui  a 
un  petit  chapeau  fur  la  tête , garni 
d’un  plumet  *.  Ce  Tableau  au  refi- 
te  eft  d’une  grande  beauté  > & a 

* Chevrcsana. 
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neuf  pieds  de  haut , fur  treize  de 
large.  îl  fut  vendu  au  Roi  Louis 
XIV.  par  feu  Jabac  , &:  a été  gra- 
vé par  Antoine  MaJJon. 

Un  Concert  de  Mufique , que  le 
Dominiquain  fit  pour  le  Cardinal 
Ludovifio.  Après  fa  mort  il  paffa 
de  main  en  main  jufqu’au  Sieur 
Jabac  , qui  le  vendit  au  Roi.  Il  a 
quatre  pieds  dix  pouces  de  haut , 
fur  cinq  pieds  trois  pouces  de 
large. 

Saint  Sebaftien  , par  Anibal  C ar- 
rache f haut  de  trois  pieds  onze 
pouces , fur  deux  pièds  neuf  pou- 
ces de  large. 

L’Affomption  , par  Anibal  Ca - 
rache  f haut  de  quatre  pieds  deux 
pouces , fur  trois  pieds  un  pouce 
de  large. 

Un  Tableau  du  BaJJan  , qui  re- 
préfente les  Noces  de  Cana. 

Jefus-Chrift  qu’on  met  au  tom- 
beau. LeTitien  a peint  ici  ie  Corps 
de  Jefus-Chrift , que  S.  Jean  , NU 
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codême  , ôc  Jofeph  d’Arimathie 
portent  au  tombeau , accompagnés 
de  la  Vierge  ôc  delà  Magdeleine. 
L’expreftion  de  toutes  ces  ligures 
eft  admirable.  Le  Corps  relfem- 
ble  parfaitement  à un  corps  mort , 
par  la  chute  & par  la  péfanteur 
qu’on  remarque  dans  tous  les 
membres  que  la  privation  de  la 
vie  & du  mouvement  rendent  pâ- 
les ôc  livides.  La  triftefie  de  tou- 
tes ces  figures  eft  proportionnée 
à l’amour  quelles  avoient  pour 
Jefus-Chrift.  On  eftime  d’ailleurs 
infiniment  oe  Tableau  pour  la 
diftribution  des  couleurs  ; ôc  ja- 
mais la  lumière  ôc  l’ombre  n’ont 
été  ni  plus  tendrement  unies  , ni 
plus  judicieufement  ménagées.  Ja- 
bac  l’avoir  eu  du  Roi  d’Angleter- 
re, ôc  le  vendit  au  Roi.  Il  eft  haut 
de  quatre  pieds  ôc  demi  , fur  fix 
pieds  ôc  demi  de  large. 

Pendant  les  fix  autres  mois  de 
l’année  3 c’eft-à-dire  ; depuis  P ai 
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ques  jufqu’à  laToufiaints,  l’on  ne 
voit  que  deux  Tableaux  dans  cet- 
te Sale , mais  deux  des  plus  beaux 
Tableaux  qu’il  y ait  au  monde.  Ils 
font  l’un  & l’autre  de  Raphaël , 
& repréfentent  S.  Michel , la 
fainte  Famille. 

Le  S.  Michel  eft  un  Tableau  qui 
a huit  pieds  de  haut , fur  cinq  de 
large.  Au  milieu  d’un  grand  payfa- 
ge  qui  repréfente  un  lieu  defert , 
on  voit  S.  Michel  defcendant  du 
Ciel  en  terre  , & tenant  fous  lui 
le  Démon  abattu.  Cet  Ange  eft 
foûtenu  en  l’air  par  deux  grandes 
ailes , eft  vêtu  d’une  cuirafte 
faite  d’écailles  d’or  , où  eft  atta- 
chée une  efpéce  de  faye  de  drap 
d’or  à la  Romaine  , qui  ne  defcend 
que  jufqu’au  genou  ; il  y en  a 
un  autre  par-deflbus  d’une  étoffe 
bleue  qui  déborde  un  peu  , où , en 
forme  de  broderie  , l’on  voit  écrit 
en  lettres  capitales  , Raphaël  Ur - 
binas  pingebat.  M.  D.  X.J/Ï  /.Par- 
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deflus  ces  armes , il  y a deux  Echar- 
pes de  couleur  gris -de -lin,  qui 
étant  agitées  par  l’air , s’élèvent  en 
haut.  L’Ange  a une  épée  ceinte 
à Ton  côté , ôt  tient  des  deux  mains 
une  demi  pique.  Sa  jambe  gau- 
che eft  ployée  , & quoique  la  droi- 
te femble  appuyée  fur  le  Démon, 
néanmoins  elle  n’y  touche  pas. 
Ses  cheveux  foûtenus  par  l’air  , 
font  un  pareil  mouvement  que  la 
draperie.  Ses  brodequins  font  de 
couleur  gris-de-lin , de  même  que 
les  Écharpes.  Le  Démon  qui  eft 
fous  lui , paroît  comme  écrafé , & 
fe  mord  la  langue , & grince  les 
dents.  Ses  yeux  rouges  & étince- 
lans  marquent  fa  rage  ôcfa  fureur. 
Il  eft  fur  le  bord  d’un  précipice , ôc 
entre  des  rochers  d’où  fortent  des 
flammes-  Il  a des  cornes  de  bouc, 
des  ailes  de  dragon , & une  queue 
de  ferpent.  Il  s’appuye  de  la  main 
gauche  contre  terre , & tient  de  la 
droite  un  croc  de  fer  qui  lui  fert 
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de  fceptre , ôc  qui  eft  la  marque 
de  fon  empire  infernal.  Les  cu- 
rieux peuvent  voir  la  Differtation 
que/?  Brun  fit  fur  ce  Tableaudans' 
la  Conférence  tenue  le  7 May  de 
l’an  1667. 

Le  Tableau  qu’on  nomme  la 
fainte  Fami/le  , de  Raphaël  , eft 
vis-à-vis  celui  de  S.  Michel , ôc  a 
fix  pieds  ôc  demi  de  haut  fur  qua- 
tre pieds  ôc  demi  de  large.  L’on 
y voit  la  Vierge  tenant  le  petit  Je- 
fus  fur  fon  berceau  , ôc  autour  du- 
quel fontS.  Jean,  fainte  Elizabeth, 
S.  Jofeph  , ôc  deux  Anges.  Mi- 
gnard dans  le  difcours  qu’il  fit  fur 
ce  Tableau , le  5.  de  Septembre  de 
l’an  1667.  dit  qu’il  appercevoit 
tant  de  beautés  dans  cet  ouvra- 
ge , qu’il  ne  fçavoit  fur  lefquelles 
il  devoit  s’arrêter  ; que  cependant 
comme  il  ne  trouvoit  rien  de  fi 
admirable  que  la  grandeur  de  l’ex- 
prefiion , ôc  que  c’eft  la  partie  par 
laquelle  on  peut  dire  que  Raphaël 
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a particulièrement  mérité  le  nom 
de  Divin  , il  fe  fentoit  engagé  à 
confidérer  d’abord  de  quelle  forte 
ce  grand  Peintre  a imprimé  fur 
chacune  de  fes  figures  des  carac- 
tères fi  conformes  à ce  qu  elles  re- 
préfentent , & fi  proportionnés  à 
la  fainteté  du  fujer.  Il  fit  remar- 
quer combien  il  parott  demodeftie 
& de  refpeét  fur  le  vifage  , & dans 
la  contenance  de  la  Vierge  ; l’a- 
mour de  cette  Mere  pour  fon  En- 
fant , & la  tendrelfe  de  l’Enfant 
pour  fa  Mere  ; la  vénération  de 
îainte  Elizabeth  , ôt  la  profonde 
humilité  du  petit  S.  Jean  ; l’atti- 
tude repofée  de  S.  Jofeph , & la 
joye  & l’admiration  exprimées  fur 
les  vifages  des  deux  Anges.  La 
beauté  de  l’ordonnance  ne  le  cède 
point  à la  force  des  exprefiions.  Il 
a placé  fes,  figures  félon  leur  di- 
gnité , ayant  mis  le  petit  Jefus  'au 
milieu , & la  Vierge  dans  la  fécon- 
dé pl  ace  j & quoique  toutes  les  au-; 
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très  foient  uniquement  attachées 
à regarder  le  petit  Jefus , il  n’y  en 
a point  cependant  dont  les  vifa- 
ges  ne  foient  vûs  avantageufe- 
ment.  La  lumière  eft  judicieufe- 
ment  ménagée  , étant  répandue 
plus  fortement  fur  le  corps  du  pe- 
tit Jefus , 8c  enfuite  avec  difcré- 
tion  fur  les  autres  ligures  qui  n’en 
reçoivent  qu’autant  qu’il  en  faut 
pour  produire  leur  effet.  Raphaël 
a obfervé  dans  la  couleur  le  mê- 
me ménagement  que  dans  la  lu- 
mière ; car  la  figure  du  petit  Jefus 
étant  la  principale  de  ce  T ableau , 
toutes  les  autres  lui  cèdent  pour 
la  beauté  du  coloris  ; & pour 
attirer  d’abord  les  yeux  en  cet  en- 
droit , il  a mis  fur  le  berceau  de  ce 
divin  Enfant  un  couffin  dont  la 
blancheur  rend  ce  lieu  le  plus 
clair,  ôt  le  plus  frappant.  Dans  le 
bord  de  la  robe  de  la  Vierge  on 
lit  en  lettres  capitales , Raphaël  Ur~ 
binas  pingebat.  M.  D.  X VI I L 
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Sur  l’autre  Porte  eft  un  fort 
beau  Tableau  de  Jacques  Blan- 
chard j qui  repréfente  la  charité  , 
& qui  a longtems  orné  le  grand 
Cabinet  de  l’Appartement  de  feu 
Louis  de  France,  Dauphin  de  Vien- 
nois , Fils  de  Louis  XIV.  Ce  Ta- 
bleau foutient  fort  bien  le  voifina- 
ge  des  Tableaux  des  plus  grands 
Peintres. 

Sale  d’Apollon. 

Sur  le  platfond  de  la  fixiéme 
Piece  , on  voit  Apollon  fur  un 
char  traîné  par  fes  quatre  Cour- 
fiers.  Les  quatre  Saifons  figurées 
par  Flore  , Cerès , Bacchus  & Sa- 
turne , l’accompagnent.  La  Fran- 
ce , la  Magnanimité  & la  Magni- 
ficence font  tout  auprès  du  char. 
Le  tout  peint  par  la  Fojje. 

Les  Tableaux  qui  font  au-deffus 
de  la  grande  corniche , font  : 
Augufte  qui  fait  faire  un  Port 
à Miféne. 
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Vefpafien  qui  fait  bâtir  le  Co- 
lite e , Amphithéâtre  ainfi  nommé 
d’un  Coloffe  qui  étoit  auprès.  Ce 
fameux  édifice  , dont  on  a encore 
des  relies  > étoit  de  figure  ronde 
en  dehors  , quoique  l’Arene  fût 
ovale  ; & il  ccntenoit  quatre-vingt 
cinq  mille  fpe dateurs  , fans  comp- 
ter ceux  qui  demeuroient  debout 
dans  les  paffages  , dont  le  nom- 
bre montoit  à près  de  vingt  mille. 
Ces  deux  derniers  Tableaux  font 
allégoriques  à la  vie  de  Louis  le 
Grand.  Le  Colifée  fait  allufion  à la 
magnificence  des  Bâtimens  de  ce 
Prince  ; & le  Port  de  Mifène  dé- 
figne  ici  le  Port  de  Rochefort , 
qui  furpaffe  ce  que  les  Romains 
ont  jamais  fait  de  plus  magnifique 
en  ce  genre. 

Coriolan  , qui  fe  laiffe  fléchir 
par  les  prières  de  fa  mere  Veturie , 
& leve  le  fiége  qu’il  avoit  mis  de- 
vant Rome  fa  patrie. 

L’entrevûe  d’Alexandre  ôc  de 
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Porus  Roi  des  Indes.  Ce  dernier, 
quoique  vaincu  , & tout  couvert 
de  bleflures  y ne  laifîa  pas  de  faire 
paroître  tant  de  grandeur  d’ame, 
qu’ Alexandre  en  fut  charmé  , ôc 
lui  donna  pour  marque  de  fon  ef- 
time , fon  amitié , & un  Royaume 
plus  vafte  que  celui  qu’il  venoit  de 
perdre. 

Les  Tableaux  qui  font  dans  les 
angles , repréfentent  les  quatre  par- 
ties du  monde  > où  la  Renommée 
porte  la  gloire  de  Louis  le  Grand. 
Toutes  ces  peintures  font  de  la 
Foffe. 

On  voit  pendant  l’Eté  fur  la 
cheminée  de  la  même  pièce  un 
Portrait  de  Louis  le  Grand  en 
pied , & vêtu  de  fes  habits  Royaux. 
Des  actions  qui  dureront  autant 
que  le  monde  , avoient  fait  con- 
noître  la  valeur  , la  juftice  , la 
prudence  , & les  autres  grandes 
qualités  de  ce  Prince.  On  n’avoit 
à fouhaiter  qu’un  portrait  qui  nous 
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rendît  les  traits  , & la  majefîé 
de  fa  perfonne  ; ôc  c’eft  ce  que 
Rigaud  fit  en  1702.  On  trouve 
dans  ce  Portrait  tout  ce  qu’on 
peut  attendre  de  la  peinture  , ref- 
îemblance  , correction  de  deflein, 
& force  de  couleur.  Il  a été  gra- 
vé par  Drevet. 

Vis-à-vis  ce  Portrait  de  Louis 
le  Grand , efl  celui  du  Roi  Louis 
X V.  fon  arriéré  - petit  - fils.  Ce 
Prince  eft  aufli  repréfenté  en  pied  y 
•&.  vêtu  de  fes  habits  Royaux.  Il 
efl:  debout , auprès  d’une  table  où 
eft  fa  Couronne  , fur  laquelle  il 
pofe  fa  main  droite , pendant  que 
de  la  gauche  il  tient  un  Sceptre  , 
qui  eft  la  repréfentation  de  celui 
qui  fertau  Sacre  de  nos  Rois  : c’eft: 
un  bâton  fort  long  , au  haut  du- 
quel eft  une  petite  figure  d’Empe^- 
reur  , que  quelques-uns  difent  être 
celle  de  Charlemagne.  Ce  Por- 
trait a été  peint  en  1729.  par  ie 
fanieux  Rigaud , qui  eft  le  Van- 


i66  'Description 
deick  de  nos  jours.  Les  grâces  les 
plus  charmantes  de  la  figure , l’é- 
clat de  la  jeunelTe  , ôt  les  plus 
beaux  fecrets  de  la  Peinturé , ont 
concouru  pour  rendre  ce  Portrait 
le  plus  beau  qu’on  ait  encore  fait 
de  ce  grand  Prince. 

Pendant  l’hyver  , on  voit  en- 
core  dans  cette  même  Sale  les 
Tableaux  fuivans. 

Sur  la  porte  qui  eft  du  côté  de 
la  Chapelle  , ce  font  les  Portraits 
du  Prince  Palatin  , & de  Ton  frere 
le  Prince  Robert , peints  dans  leur 
jeuneflfe  par  Vandeick.  C’étoient 
le  pere  ôc  l’oncle  de  S.  A.  R.  feue 
Madame.  Ce  Tableau  eft  haut  de 
quatre  pieds  , & long  de  quatre 
pieds  dix  pouces. 

Pour  l’intelligence  de  quelques 
Tableaux  du  Guide  , qu’on  voit 
dans  cette  Pièce  , il  faut  fçavoir 
qu’après  qu’Hercule  eut  vaincu  le 
fleuve  Acheloüs  fous  la  figure 
d’un  taureau  ; & que  par  cette  vie- 
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toire  il  eut  mérité  Déjanire  fille 
d Oenée  Roi  d’Etolie , il  lemme- 
na  ; & étant  arrivé  fur  le  bord  de 
d Evene  , il  pria  le  Centaure  Nef- 
fus  de  la  palier  de  l’autre  côté  de 
ce  fleuve.  Le  Centaure  fut  fi  vi- 
vement touché  de  la  beauté , qu’il 
voulut  l’enlever  ; mais  Hercule 
s en  étant  apperçu  , le  perça  d’une 
fléché  trempée  dans  le  fang  de 
1 Hydre  de  Lerne  , dont  les  bief* 
fures  étoient  incurables.  Le  Cen- 
taure mourant,  donna  fa  chemife 
teinte  defon  fang  à Déjanire,  en 
lui difant  quelle  auroit la  vertu  de 
fixer  1 inconfiance  de  Ion  mari. 
Elle  le  crut , parce  qu’elle  le  fou- 
haitoit  ; & Hercule  n’ayant  pu 
defendre  fon  cœur  contre  les 
charmes  d’Iole  , Déjanire  lui  en- 
voya cette  fatale  chemile.  A peine 
en  fut-il  revêtu , qu’un  feu  dévo- 
rant ie  glifla  jufques  dans  fes  os  ; 
il  etendit  la  peau  du  Lion  de  Ne- 
mée  fur  un  bûcher  qu’il  venoit  de 
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drefter  des  arbres  que  fa  rage  lui 
avo  t fait  déraciner  , il  fe  coucha 
delfus  , & pria  fon  ami  Philoétete 
d’y  mettre  le  feu  , qui  confuma 
tout  ce  que  ce  Héros  avoit  de 
mortel  , pendant  que  fon  ame 
s’envola  dans  l’Olympe  , où  les 
Dieux  lui  donnèrent  Hebé  pour 
époufe. 

Dans  le  premier  de  ces  Ta- 
bleaux , on  voit  le  Centaure  Nef 
fus  qui  porte  Déjanire.  La  jambe 
de  cette  belle  perfonne  eft  la  plus 
blanche  &.  la  mieux  taillée  qu’on 
puiffe  voir  ; ôt  fes  cheveux  flo- 
tans  à gros  bouillons  fur  fes 
épaules  , relevent  par  leur  noir- 
ceur la  blancheur  de  la  peau  de 
Déjanire. 

On  remarque  ici  un  payfage 
d’un  excellent  goût  ; la  moitié  du 
corps  humain  y eft  unie  avec  celle 
d’un  cheval  , d’une  maniéré  ten- 
dre , & qui  n’a  rien  qui  tranche  ; 

lapaffion  du  Centaure  pour  Dé- 
janire 
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jamre  , eft  très  - vivement  expri- 
méedans  fes  yeux.  Ce  Tableau 
eft  du  Guide,  & a fept  pieds  onze 
pouces  de  large. 

Sui  lute  contre  le  fleu- 
a jChu^US-  Ce  dernier  droit 
«s  de  1 Océan  & de  Thétis  : il 
fit  tout  ce  qu'il  pût  pour  ne  pas 
etre  vaincu  par  Hercule  ; nfais 
en  vain  .1  prit  la  figure  d>l 

peut  & celle  dW bureau,  Het 

ule  le  vainquit  toujours.  Ce  Ta- 
bleau eft  auffi  du  Guide  , & de  la 
meme  grandeur  que  le  précédent. 

Thomyris  Reine  des  Meftage- 
tes  j laquelle  fait  tremper  la  tête 

L Tüe  lde  ^ d“S  du 

ang.  Elle  eft  accompagnée  de 
deux  femmes  , dont  les  têtes  fon't 
d unegrande  correétion  de  deffein 
Ce  Tableau  eft  de 
huit  pieds  & demi  de  haut  , fur 
fix  pieds  un  pouce  de  large. 

Un  faint  François  à 'genou*  Ar 
-«eftdudeflf:^ 
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bal  Carache , & a été  peint  par  le 
Valentin.  Sa  hauteur  eft  de  fept 
pieds  trois  pouces  , fur  cinq  pieds 
de  large. 

Hercule  qui  tue  l’Hydre  , par 
le  Guide.  Il  eft  de  la  même  gran- 
deur que  celui  d’Hercule.,  qui  lute 
contre  le  fleuve  Acheloüs. 

Hercule  fur  le  bûcher  , par  le 
même.  Haies  mêmes  dimenfions 
que  le  précédent.  On  voit  dans 
ces  quatre  Tableaux  du  Guide  , 
tous  les  agtémens  & toutes  les 
grâces  de  fon  pinceau  ; fes  beaux 
airs  de  tête  , fa  belle  ordonnan- 
ce ; enfin  tout  ce  qu’il  avoir  de 
force  & de  douceur.  Ils  furent  ven- 
dus au  Roi  Louis  XIV.  par  Jabac  , 
£c  gravés  par  Gilles  RouJJelet. 

Sur  la  porte  qui  eft  du  côté  du 
Salon  de  la  Guerre , eft  un  Ta- 
bleau où  l’on  voit  la  Vierge  te- 
nant le  petit  Jefus , & qui  eft  ac- 
compagnée de  plufieurs  figures  de 
Saints  ôc  4e  Saintes.  Il  eft  de  Vau* 
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àeik , êt  a quatre  pieds  ôc  demi 
de  large  , fur  trois  pieds  & demi 
de  haut. 

Salon  de  la  Guerre. 

Nous  voici  parvenus  au  Salon 
de  la  Guerre  , qui  fait  fymétrie 
avec  le  Salon  de  la  paix.  Ils  ont 
la  même  largeur  que  la  Galerie 
qu’ils  terminent.  Ils  font  éclairés 
chacun  par  fix  croifées  , ôc  ont 
quatre  portes  , dont  trois  font  or- 
nées de  glaces  de  miroir. 

On  remarque  en  entrant  dans 
ce  Salon  un  grand  bas-relief  ova- 
le qui  a douze  pieds  de  haut , ôc 
eft  dans  une  bordure  de  marbre. 
Il  eft  foûtenu  par  le  chambranle 
d’une  cheminée  feinte , & re pré- 
fente Louis  le  Grand  à cheval. 
Deux  Captifs  liés  avec  des  feftons 
de  fleurs  aux  côtés  de  l’ovale , font 
aflis  au  haut  du  chambranle.  Au 
delfus  de  la  bordure  l’on  voit  une 
Couronne  Royale  ôc  deux  Re- 
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nommées  qui  tiennent  des  Trom- 
pettes. Dans  l’ouverture  feinte  de 
cette  cheminée  , eft  un  autre  bas- 
relief  qui  repréfente  une  femme 
affife  qui  écrit  l’hiftoire  de  Louis 
le  Grand , 6c  qui  elt  accompagnée 
de  plufieurs  Enfàns  ailés  ou  Gé- 
nies. Tous  ces  ornemens  font  do- 
rés. Ce  grand  morceau  de  fcuip- 
ture  n’eft  encore  qu’un  modèle 
fait  par  Desjardins.  Il  y a long- 
tems  qu’on  travaille  à l’éxécuter 
en  marbre  ; 6c  fi  l’on  juge  de  l’ou- 
vrage par  l’excellence  des  Sculp- 
teurs qui  y ont  travaillé  , ce  fera 
fans  doute  quelque  chofe  de  par- 
fait ; car  ce  font  Antoine  Coyze- 
vox  , Nicolas  Couflou  , 6c  Guillau- 
me Coujlou  , qui  ont  fuccefïivement 
mis  la  main  à ce  bas-relief  qui  n’eft 
pas  encore  en  place , ni  même  en- 
tièrement fini. 

Dans  les  quatre  encoignures  de 
ce  Salon  , font  autant  de  guéri- 
dons qui  foûtiennent  chacun  une 
girandole  de  criftal  de  roche.  Des 
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trois  vafes  qu’on  voit  ici  fur  des 
focles,  le  plus  grand  eft  de  mar- 
bre gris  , & les  deux  autres  font 
de  porphire. 

Comme  ce  Salon  eft  confacré 
à Bellonne , les  ornemens  de  la 
frife  ne  font  que  trophées  d’ar- 
mes , que  foudres  & que  bou- 
cliers. Le  deffus  des  portes  eft  oc- 
cupé par  de  grands  trophées  de 
métal  doré.  Les  quatre  Saifons 
figurées  par  des  mafques  & des 
feftons  qui  leur  conviennent , font 
au-deffus , & fignifient  que  Louis 
le  Grand  a été  un  Vainqueur 
de  toutes  les  faifons. 

La  voûte  de  ce  Salon  eft  ornée 
de  cinq  Tableaux  , dont  le  plus 
grand  eft  dans  la  coupe  , & les  au- 
tres dans  les  cintres.  Dans  les  au- 
tres , on  voit  des  globes  avec  les 
Armes  & la  Couronne  de  France* 
La  devife  du  Roi  Louis  XIV. 
eft  au-deffus , dans  des  cartouches 
qui  font  pofés  entre  des  trophées 
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de  ftuc  doré , & foutenus  par  des 
enfans  qui  femblent  Tonner  de  la 
trompette. 

La  France  eft  peinte  dans  le 
Tableau  qui  remplit  la  coupe.  Elle 
eft  fur  un  nuage  , ôt  tient  d’une 
main  la  foudre , ôt  de  l’autre  un 
bouclier  , fur  lequel  eft  l’image 
du  Roi , pour  fignifier  que  c’eft  à 
ce  Héros  à qui  elle  eft  redevable 
de  cette  longue  fuite  de  Vi&oires 
qui  l’environnent  , ôt  qui  mar- 
quent quelques-uns  de  ces  fameux 
exploits  qui  ont  rendu  fi  célébré  le 
Régné  de  Louis  le  Grand. 

5ur  le  cintre  oui  fait  face  aux 
grands  Âppartemens  , onvoitBel- 
lonne  en  fureur.  Elle  eft  fur  un 
char  traîné  par  des  chevaux  fou- 
gueux qui  foulent  aux  pieds  des 
armes  ôt  des  hommes.  Un  Soldat 
menaçant  la  précédé  ; la  Difcorde 
la  fuit  ) ôt  avec  des  flambeaux  al- 
lumés , met  le  feu  à des  Palais  ôt 
à des  Temples  , pendant  que  la 
endre  Charité  tenant  un  enfant  % 
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s’enfuit  ; que  la  balance  de  la  Jus- 
tice , & les  Vafes  facrés  font  à fes 
pieds  ; &que  des  hommes  effrayés 
marquent  la  terreur  que  la  guerre 
répand  de  tous  côtés. 

Sur  le  cintre  oppofé  à celui  dont 
je  viens  de  parler  , eft  l’Allema- 
gne , qui  l’épée  à la  main  > fait  fes 
efforts  pour  défendre  la  Couron- 
ne Impériale.  Mais  quand  elle 
voit  dans  un  Tableau  que  les  Vic- 
toires lui  montrent , les  Allemands 
repaffer  en  foule  fur  le  Pont  de 
Strasbourg  } la  frayeur  la  faifit  ; 
en  vain  un  foldat  leve  i’étendart 
de  l’Empire  ; en  vain  un  autre 
s’efforce  de  frapper , les  uns  furent , 
& les  autres  font  morts  ou  ren- 
verfés. 

Sur  le  cintre  qui  fait  face  à la 
Galerie , c’eft  l’Efpagne , qui  fem- 
ble  menacer  la  France  avec  une 
pique  qu’elle  tient.  Son  Lion  rugit 
ôcfe  drefie  ; mais  les  foldats  mis  en 
fuite  y & le  Guidon  de  Caftille  ren- 
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verfé , font  allez  connoître  la  foi- 
blelTe  de  cette  Monarchie  r mal- 
gré les  forces  de  fes  Alliés , repré- 
fentées  par  les  Etendarts  de  dif- 
ferentes couleurs  > & malgré  les 
mortiers , ôte.  qui  font  feu  de  tou- 
tes parts. 

Dans  celui  qui  eft  peint  fur  l’Ar- 
cade par  laquelle  on  entre  dans  la 
Galerie  , c’eft  la  Hollande  renver- 
fée  fur  fon  Lion , qui  d’effroi  laiffe 
tomber  une  partie  de  fes  flèches  ; 
fes  vaiffeaux  font  en  feu  , ôc  les 
marchandées  tombent  dans  la 
mer.  C’eft  - là  une  image  de  la 
guerre  que  la  France  déclara  à la 
Hollande  en  1672. 

Ce  Salon  eft  encore  orné  de 
fix  têtes  de  porphyre  , qui  repré- 
fentent  ftx  Empereurs  Romains. 
On  les  a accommodées  en  bufte 
avec  des  .draperies  de  bronze  do- 
ré ; elles  font  portées  par  des  fca- 
beilons  d’albâtre  oriental.  Le  tout 
eft  d'une  grande  magnificence. 
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La  grande  Galerie» 

Par  ce  Salon  on  entre  , comme 
je  l’ai  déjà  dit  , dans  la  grande 
Galerie.  Elle  a dans  fa  longueur , 
fept  fois  fa  largeur  qui  elt  de  tren- 
te-deux pieds.  Ainfi  elle  a près  de 
trente-fept  toifes  de  long  fur  qua- 
rante'pieds  de  haut.  L’ordre  Co- 
rinthien dont  elle  eft  décorée  , a 
vingt-quatre  pieds  de  haut,  & la 
voûte  feize.  C’eft  conftamment  un 
des  plus  beaux  morceaux  qu’il  y ait 
au  monde  dans  ce  genre-là. 

O 

Dix-fept  grandes  fenêtres  cin- 
trées , qui  répondent  à autant  d’ar- 
cades remplies  de  glaces  de  mi- 
roir , règlent  l'ordonnance  de 
l’Architecture.  Les  fenêtres  & les 
arcades  font  féparées  de  chaque 
côté  par  vingt-quatre  pïlailres  de 
marbre  de  Rance  , dont  les  bafes 
ôc  les  chapitaux  font  de  bronze 
doré.  Dans  chacun  des  fonds  il 
y a une  grande  arcade  ornée  de 

H y 
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deux  colonnes  & de  fix  pilaftres  ; 
le  tout  auffi  de  marbre  de  Rance. 

Cette  Galerie  eft  voûtée  d’un 
berceau  à plein  cintre  , fur  lequel 
le  Brun  a peint  fous  des  figures 
allégoriques  } l’hiftoire  de  Louis 
le  Grand  depuis  la  Paix  des 
Pirénées  jufqu’à  celle  de  Nime- 
gue  ; ôc  cela  fait  neuf  grands  Ta- 
bleaux & dix-huit  petits. 

Le  plus  grand  eft  au  milieu  de 
la  voûte.  L’infcription  de  la  pre- 
mière partie  eft  : 

Le  Roi  prend  lui-mesme 

s 

LA  CONDUITE  DE  SES  ETATS  , 
ET  SE  DONNE  TOUT  ENTIER 

AUX  AFFAIRES.  M.  DC  LXI. 

Ce  Prince  eft  ici  repréfenté 
dans  la  fleur  de  fa  jeuneiTe  fur 
un  Trône  , ayant  la  main  droite 
fur  un  timon  de  navire.  Les  Grâ- 
ces font  de  bout  auprès  de  lui , 8c 
la  Tranquillité  fous  la  figure  d’une 
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femme  affife  , tient  une  Grenade  T 
fymbole  de  lunion  des  Peuples 
fous  l’autorité  fouveraine.  La 
France  eft  auffi  affife  , elle  écrafe 
la  Difcorde  avec  un  bouclier  fur 
lequel  elle  eft  appuyée.  L’Hime- 
née l’éclaire  de  fon  flambeau,  & 
marque  qu’on  étoit  encore  dans 
les  réjouiffances  du  mariage  du 
Roi.  La  Seine  marque  par  les  fleurs 
& les  fruits  qui  fortent  de  fon  ur- 
ne , la  fertilité  du  pays  qu’elle  ar- 
rofe. 

Le  bas  du  Tableau  eft  rempli 
d’enfans  nuds  qui  repréfentent 
par  leurs  attitudes  différentes , les- 
fêtes  ôc  les  plaifirs  dont  on  jouit 
dans  une  jeune  Cour  toute  polie 
& toute  brillante.  Le  Monarque 
n’eft  uniquement  occupé  que  de 
la  Gloire  qui  fe  préfente  à lui  , 
& qui  fait  briller  à fes  yeux  une 
couronne  d’or  enrichie  d’étoiles. 
Minerve  eft  à côté  du  Trône  , 8c 
Mars  eftau-deffous. 

Hvj 
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Le  Tems  leve  un  des  coins  du 
Pavillon , ôc  fait  voit  d’avance  les 
grandes  ôc  les  éclatantes  aôtions 
du  Roi.  Les  Divinités , Jupiter , 
Junon,  Neptune , Vulcain,  Plu- 
ton  , Hercule  , Diane  ôc  Cerès  , 
font  attentives  •>  ôc  regardent  du 
haut  du  Ciel  ce  jeune  Monarque. 
Le  Soleil  fur  fon  char  fe  hâte  pour 
en  être  le  témoin  , ôc  Mercure 
vole  pour  annoncer  fa  gloire  à 
toute  la  terre. 

L’infcription  de  la  fécondé  par- 
tie de  ce  Tableau  eft  : 

L’ ancien  Orgueil 
des  Puissances  voisines 
de  la  France. 

L’on  voit  ici  l’Allemagne  fous 
la  figure  d’une  femme  fur  un  nua- 
ge avec  un  Aigle  ôc  la  Couronne 
Impériale.  L’Efpagne  fous  la  fi- 
gure d’une  autre  femme  , dévore 
un  Roi  des  Indes  étendu  fur  des 
tréfors  , ôc  eft  appuyée  fur  fon 
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Lion.  Au  - deflus  l’on  voit  l’Am- 
bition qui  met  le  feu  à des  Palais  9 
ôcc.  La  Hollande  appuyée  fur  un 
Lion  qui  tient  les  fept  flèches  9 
marque  par  fon  Trident  ôc  par  une 
chaîne  à laquelle  Thétis  eft  atta- 
chée , fa  puiflance  fur  mer.  Les 
Vaifleaux  ôc  les  marchandées  qui 
font  au  - deffous  f lignifient  fon 
grand  commerce. 

Le  fécond  Tableau  eft  à gauche 
du  plus  grand , c’eft-à-dire  9 du  cô- 
té des  fenêtres.  Son  infcription  eft  : 

Résolution  prise 

DE  FAIRE  LA  GUERRE 

Aux  Hollandois. 

M.  D C L X X I. 

Le  Roi  aflis  fur  fon  Thrône  y ôc 
revêtu  de  fon  Manteau  Royal , 
délibéré  avec  Minerve , Mars  ôc 
la  Juftice.  Mars  l invite  à monter 
fur  fon  char  , ôc  lui  donne  pour 
garants  du  fuccès  les  Villes  qu’il 
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avoit  déjà  conquifes  en  Flandres  ÿ 
dont  les  noms  font  fur  des  bou- 
cliers épars.  La  Viêtoire  eft  près- 
dix  char  , prête  à le  couronner 
& la  Renommée  a la  trompette 
à la  main  , pour  porter  fa  gloire 
aux  extrémités  de  la  Terre.  En 
vain  Minerve  expofe  aux  yeux  du 
Roi  y fur  un  morceau  de  tapifle- 
rie  , les  fatigues  de  la  guerre  ; la 
Juftice  décide  y & fait  voir  par  la 
lance  & l’épée  qu’elle  tient , qu’il 
convient  de  faire  la  guerre. 

Le  troifiéme  Tableau  eft  à droite 
du  grand , & au-delfus  des  fenê- 
tres. Son  infcription  eft  : 

Le  Roi  arme 
sur  Mer  et  sur  Terre» 

M.  DG  LXXII, 

Le  Roi  eft  ici  repréfenté  de- 
bout , donnant  fes  ordres  de  tous 
côtés.  La  Prévoyance  eft  tout 
près  de  lui  fur  un  nuage  ; elle  a 
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lin  Livre  & un  Compas.  Neptune 
s’approche  du^rivage  pour  préfen- 
ter  fon  Trident  à Sa  Majefté  ; Mars, 
lui  amene  des  Officiers  & des  Sol- 
dats ; Mercure  lui  donne  un  bou- 
clier, Vulcain  une  cuiraffe  & des 
armes  qu’on  voit  entre  les  mains 
d’un  Cyclope.  Minerve  qui  eft 
dans  les  airs  , fe  difpofe  à lui  met- 
tre un  cafque  d’çr  fur  la  tête. 
Apollon,  Dieu  de  l’Archite&ure r 
veille  fur  des  Ouvriers  qui  tra- 
vaillent ou  à des  Vaiflfeaux , ou  à 
des  Fortifications.  Plutus  a déjà 
répandu  aux  pieds  de  ce  grand 
Monarque  fes  tréfors  immenfes. 
Cerès  & l’Abondance  lui  offrent 
tous  les  vivres  néeeffaires  ; ôc  la 
Vigilance  eft  dans  la  partie  la  plus 
élevée  du  Tableau.  Elle  eft  peinte 
avec  fes  fymboles  qui  font  des  ai- 
les , une  horloge  de  fable,  un  coq 
& un  éperon. 

Le  quatrième  Tableau  eft  à gau- 
che du  grand  & au-deffus  des  mi- 
roirs. Son  infcription  eft  : 


Description 

Le  Roy  donne  ses  ordres 
pour 

ATTAQUER  EN  MESME  TEMS 

quatre  des  plus  fortes  Places 
de  la  Hollande, 
m.  d c lx  x 1 1. 

Le  Roi  tient  un  Confeilde  guer- 
re avec  le  Duc  d’Orléans  , M.  le 
Prince  & M.  de  Turenne  , tous 
repréfentés  au  naturel.  Minerve 
préfente  à S.  M.  un  Plan , fur  lequel 
on  voit  les  noms  des  quatre  Villes, 
par  la  prife  defquelles  on  doit  com- 
mencer la  Campagne.  Les  Villes 
font  , Vefel  , Burich , Orfoi  & 
Rhimberg.  L’Amour  de  la  gloire 
en  enfant  ailé  ôc  couronné  de  lau- 
riers , étend  ce  même  Plan  par  un 
des  bouts.  La  Prévoyance  eft  der- 
rière le  Roi  ; la  Gloire  , la  Vigilan- 
ce & la  Vittoire  font  en  l’air.  Mars 
par  les  fleurs-de-lys  qu’il  porte  fur 
fon  cafque  , marque  qu’il  a pris 
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parti  en  faveur  de  la  France  ; ôc  le 
Secret  y eft  figuré  par  un  jeune 
homme  férieux  qui  tient  un  cafque  , 
& a un  doigt  fur  la  bouche  ; ôc 
l’impatience  de  combattre  eft  mar- 
quée fur  le  vifage  des  foldats  que 
l’on  voit  dans  le  lointain. 

Le  cinquième  Tableau  occupe 
toute  la  voûte  , ainfi  que  celui  du 
milieu  de  la  Galerie.  Son  infcrip- 
tion  eft  : 

Passage  du  Rhin 

EN  PRESENCE  DES  ENNEMIS, 
M.  D C L X X I I, 

Ce  Tableau  ne  repréfente  pas 
feulement  le  partage  du  Rhin,  mais 
encore  toutes  les  Vi&oires  qui  le 
précédèrent  ôc  qui  le  fuivirent.  Le 
Roi  eft  fur  un  char  que  la  Vertu 
Héroïque  en  Hercule  pouffe  def* 
fus  les  flots.  L’Efpagne  qui  peut 
l’arrêter , eft  entraînée  ; le  Rhin 
épouvanté  , laiffe  tomber  fon  gou- 


i8  6 Description 
vernail , ôc  le  char  ne  peut  être  ar- 
rêté ni  par  les  obftacles  qui  s’op- 
pofent , ôc  qui  font  figurés  par  des 
Groupes  d'hommes  ôc  de  femmes 
renverfés  , ni  par  la  Hollande  , 
qui , l’épée  à la  main , oppofe  fon 
bouclier.  L’orgueil  de  cette  Répu- 
blique eft  abbatu  , ôc  eft  repréfen- 
té  par  cette  figure  qui  mord  la 
poufïiere.  L’homme  qui  eft  ren- 
verfé  entre  des  balots  , marque  le 
dèfordre  de  fon  commerce  , le 
matelot  marque  la  perte  de  fes 
forces  maritimes  ; ôc  les  hommes 
qui  apportent  les  clefs  des  Villes, 
témoignent  la  ccnfternation  des 
peuples-  Parmi  les  Viétoires  qui 
volent  de  toutes  parts  , il  y en  a 
une  qui  tient  quatre  couronnes 
dans  fes  mains  , par  rapport  aux 
quatre  Sièges  par  lefquels  on  ou- 
vrit la  Campagne  : une  autre  porte 
un  étendart  , fur  lequel  eft  écrit 
Thoîuis , qui  eft  le  nom  de  l’en- 
droit où  les  François  paflerent  le 
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Rhin.  La  prife  de  Maftrik  eft  fi- 
gurée par  une  femme  qui  a lepée 
à la  main , ôc  qui  tombe.  D’autres 
Victoires  tiennent  des  boucliers  > 
fur  lefquels  font  écrits  les  noms 
des  principales  Villes  qui  furent 
prifes  après  le  paflage  de  ce  fleuve. 
L’Europe  eft  li  attentive  , qu’elle 
a laiflé  tomber  fa  Couronne  fur 
fes  genoux  : les  inftrumens  des 
Arts  & les  fruits  qu’elle  tient  ordi- 
nairement , font  échappés  de  fes 
mains , ôc  enrichifîent  le  bas  du 
Tableau  ? & la  Victoire  navale  que 
le  Roi  vient  de  remporter  , porte 
l’eflroi  ôc  l’épouvante  jufques  au 
nouveau  monde.  Il  y a au  bas  cet- 
te  autre  infcription  : 

Prise  de  Mastrik 

EN  TREIZE  JOURS. 

M.  DC  L X X I II. 

Le  flxiéme  eft  au-deflus  de  l’ar- 
cade du  Salon  de  la  Guerre.  Son 
i nfcription  eft  : 
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Ligue  de  l’ Allemagne 
et  de  l’Espagne 
avec  la  Hollande, 
m.  d c l x x 1 1. 

Les  trois  Femmes  alïifes  qui  fe 
jurent  une  étroite  union  s repré- 
fentent  allégoriquement  la  Ligue 
de  l’Allemagne  avec  l’Efpagne  ôc 
la  Hollande.  Les  trois  Furies  qui 
font  derrière , fignifient  les  paffions 
qui  l’ont  formée.  D’un  côté  l’on 
voit  des  Cyclopes  qui  forgent  des 
armes  qu’on  diftribue  auffi-tôt  ; & 
dans  l’autre  ce  font  des  gens  ar- 
més , dont  les  habits  & les  dé- 
marches font  bien  différentes,  Les 
Renommées  qui  font  fur  leurs 
têtes , vont  publier  les  Conquêtes 
du  Roi, 

Le  feptiéme  eft  au  - delfus  des 
Miroirs.  Son  infcription  eft: 

La  Franche-Comté* 


SOUMISE  POUR  LA  SECONDE  FOIS» 
M.  D C L X X I V. 
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Le  Roi  eft  debout  , ôc  a à fes 
pieds  des  Femmes  que  Mars  lui 
préfente  : ce  font  la  Franche- 
Comté  & fes  Villes.  Le  Dou, 
qui  eft  un  Fleuve  de  cette  Pro- 
vince , eft  tout  effrayé  ; les  lol- 
dats  fuient  ou  fe  précipitent  du 
haut  des  rochers  , ôc  le  Roi  en 
Hercule  monte  à grands  pas  vers 
la  Citadelle  de  Befançon.  Les  li- 
gnes des  Poiffons , du  Belier  ôc  du 
Taureau  , marquent  les  mois  pen- 
dant lefquels  on  a fait  cette  con- 
quête. L’Hy  ver  fous  la  figure  d’un 
veillard  , répand  à pleines  mains 
la  neige  ôc  les  frimas.  La  Victoire 
tient  deux  couronnes , ôc  la  Re- 
nommée deux  trompettes  9 pour 
marquer  que  Sa  Majefté  a conquis 
deux  fois  cette  Province  , en  1 668 
ôc  en  1^74.  Ce  Tableau  a été 
gravé  par  Charles  Simoneau  , ôc 
on  peut  dire  que  ce  morceau  eft 
le  dernier  effort  de  fon  art.  C’eft 
dommage  que  cet  excellent  Gra- 
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veur  naît  pas  continué  à graver 
tous  les  autres  Tableaux  de  cette 
Galerie.  Cette  eftampe  eft  rare. 

Le  huitième  occupe  toute  la 
voûte.  L’une  de  fes  infcriptions  eft  : 

Prise  de  la  Ville 
et  de  la  Citadelle  de  Gand 
en  six  JOURS. 

M.  D C L X X V I I I. 

Le  Roi  précédé  de  la  Terreur  , 
fuivi  par  la  Vigilance  } le  Secret  ôc 
la  Gloire  , eft  porté  par  un  Aigle. 
La  Flandres  fous  la  figure  d’une 
femme  couverte  d’un  voile  noir  , 
i’apperçoit  à peine  , qu’elle  tombe 
d’effroi , ôt  que  Minerve  arrache 
des  clefs  ôc  un  étendart  à une  jeune 
fille  alfife  dans  un  parc  d’ozier, 
laquelle  repréfente  la  Ville  de 
Gand.  Au  bas  du  Tableau  il  y a 
un  Char  de  triomphe  où  font  at- 
tachées des  femmes  qui  portent 
dès  boucliers  , fur  lefquels  font 
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écrits  les  noms  des  Villes  qu’elles 
repréfentent.  Le  Dieu  Mars  eft 
dans  le  lointain , ôc  chafle  la  D if- 
corde  , l’Envie  ôc  la  Fureur. 

Dans  l’autre  partie  du  Tableau 
on  repréfente  les  effets  que  pro- 
duifit  la  prife  de  Gand.  La  femme 
vêtue  d’un  manteau  de  pourpre  f 
ayant  à fes  pieds  un  Léopard  ôc 
le  Livre  de  Machiavel , ôte.  repré- 
fente la  politique  des  Efpagnols  , 
ôc  l’abbaiffement  de  leur  Monar- 
chie. Le  Château  foudroyé  mar- 
que le  mauvais  état  des  Places 
d’Efpagne.  Les  Colonnes  d’Her- 
cule  y fur  lesquelles  eft  écrit  le 
Non  plus  ultra  de  Charles-Quint  , 
font  prêtes  à tomber.  L’infcrip- 
tion  de  cette  derniere  partie  au 
Tableau  eft  : 

Les  Mesures  des  Espagnols 
rompue  s 
par  la  Prise  de  Gand. 
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Le  neuvième  eft  fur  l’Arcade 
du  Salon  de  la  Paix , avec  cette 
infcription  : 

La  Hollande 
accepte  la  Paix, 

ET  SE  DÉTACHE 

de  l’ Allemagne 
et  de  l’Espagne. 

m.  d c L XX  VIII. 

On  voit  dans  ce  Tableau  les 
trois  Puiflances  qui  avoient  for- 
mé la  triple  Alliance.  La  Hol- 
lande, malgré  les  efforts  que  fait 
l’Aigle  de  l’Empire  pour  la  re- 
tenir par  la  robe  , court  au-de- 
vant de  Mercure  ôt  de  la  Paix  , 
qui  defcendent  du  Ciel  avec  les 
Jeux  ôt  les  Ris  figurés  par  des 
enfans  qui  répandent  des  fleurs. 
L’Elpagne  s’attache  plus  forte- 
ment à l’ Allemagne  qui  eft  aflife 
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fur  un  nuage  ; ôc  la  Vanité  cou- 
ronnée de  plumes  de  Paon  , met 
tout  en  ufage  pour  empêcher  que 
ces  deux  Puiffances  ne  fuivent 
l'exemple  de  la  Hollande.  Mais 
voyant  l’Antre  où  fe  forgeoient 
leurs  armes  , foudroyé  , ôc  enten- 
dant la  Renommée  qui  eft  fut 
leurs  têtes , elles  font  la  Paix. 

Voilà  tout  ce  qui  regarde  l’ex- 
plication des  grands  Tableaux; 
il  me  refte  à parler  des  dix  - huit 
petits  t dont  les  fujets  font  pris 
aufli  de  la  vie  du  Roi  Louis  XIV. 

Le  premier  eft  à la  clef  de  la 
voûte  avec  cette  infcription  : 

Soulagement  du  Peuple 
pendant  la  Famine. 

M.  D C L X I I. 

La  Piété  cara&erifée  par  une 
flâme  qui  eft  fur  fa  tête  , tient 
d’une  main  une  corne  d’abon- 
Tome  L J 


i5>4  Description 
dance  , & de  l’autre  donne  du 
pain  à des  perfonnes  qui  font  à 
genoux.  C’eft  la  véritable  image 
de  ce  que  fit  pour  lors  nôtre 
Grand  Roi  , qui  pour  foulager 
fes  peuples  , fit  venir  du  bled  des 
Pays  étrangers  pendant  cette 
grande  famine. 

Le  fécond  eft  du  côté  des  Mi* 
roirs  , avec  cette  infcription  : 

La  Hollande  secourue 
contre 

l’Eveque  de  Mu  ns  te  iù 

M.  D C L X V. 

Le  Roi  en  qualité  d’Allié  des 
Hollandois , leur  envoya  un  Corps 
de  deux  mille  chevaux  & de  qua- 
tre mille  hommes  de  pied , fous 
le  commandement  de  M.  de  Pra- 
del. C’eft  pour  cela  que  dans  le 
Jableau  on  voit  la  France  fur  un 
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nuage.  Elle  a les  armes  à la  main, 
oc  le  jette  entre  deux  Amazon- 
nés  acharnées  Tune  contre  l’au- 
tre. Ce  font  l’Evêque  de  JVÏunf. 
ter  ôc  la  Hollande.  Cette  der- 
nière paroît  la  plus  foible  ; mais 
le  fecours  de  la  France  la  fait 
enfin  triompher  de  fon  enne- 
mie. 

Le  troifiéme  Tableau  eft  du 
cote  des  fenêtres.  Voici  fon  inf- 
çription: 

Réparation  de  l’Attentat 
des  Corses,  m.  dc  lxiv. 

Pour  bien  entendre  le  fu jet  de 
ce  Tableau  , il  faut  fçavoir  que 
le  20.  du  mois  d’Août  de  l’an 
1662.  un  François  ayant  eu  à Ro- 
me quelque  démêlé  avec  un  Sol- 
dat Corfè  , toute  la  Compagnie 
prit  les  armes;  & les  Officiers  à 
la  tête  attaquèrent  tous  les  Fran- 
çois qu’ils  trouvèrent , invertirent 

üj 
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le  Palais  du  Duc  de  Créquy  j 
pour  lors  Ambafladeur  à Rome  , 
tirèrent  fur  lui  & fur  le  Caroife 
de  l’Ambafladrice  qui  revenoit 
de  la  Ville  , tuerent  un  de  les 
Pages  f & blelferent  un  de  fes 
Laquais.  Sur  cette  nouvelle  le 
Roi  donna  ordre  à PAmbaira-* 
deur  de  fe  retirer  dans  les  États 
du  Grand  Duc  } & fit  dire  au 
Nonce  qui  étoit  auprès  de  lui, 
de  fortir  de  fon  Royaume.  S.  M, 
demanda  enfuite  réparation  de  cet 
attentat  au  Pape  , qui  après  qua^ 
tre  mois  d’inftances , fit  pendre  un 
Corfe  ôt  un  Sbirre  , &.  exila  le 
Cardinal  Imperiali  , Gouverneur 
de  Rome.  Mais  le  Roi  ne  fut  pas 
content  de  cette  fatisfaclion  ; ôc 
dans  la  réfolution  de  s’en  faire  fai- 
re une  plus  conforme  à l’infulte  qui 
avoit  été  faite  à fon  Ambaffa- 
deur  , fit  partir  le  Maréchal  Du-  | 
pleflis  - Praflin  pour  commander 
une  armée  en  Italie,  Ce  Maré-, 
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ebal  étoit  encore  à Lyon , quand 
raccommodement  fe  fit  à Pife  le 
douze  de  Février  de  l’an  166 4* 
par  un  Traité  conclu  par  l’Abbé 
de  Bourlemont  ôt  l’Abbé  Rafpo- 
ni.  Par  ce  Traité  il  fut  arrêté 
que  le  Cardinal  Chifi  pafferoit  en 
France  avec  le  titre  de  Légat  ; 
que  la  Nation  Corfe  feroit  dé- 
clarée incapable  de  fervir  dans 
l’Etat  Écclêfiaftique  ; qu’il  feroit 
dreffé  une  Pyramide  , fur  laquelle 
on  verroit  le  Decret  rendu  con« 
tre  cette  Nation  ; que  le  Cardi- 
nal Imperiali  viendroit  fe  juftifiec 
auprès  du  Roi,  ôte. 

Cette  réparation  eft  exprimée 
dans  le  Tableau  dont  je  parle  j 
par  deux  figures , dont  l’une  re- 
préfente la  France  qui  déployé 
un  papier  fur  lequel  eft  le  deffein 
d’une  Pyramide , ôt  l’autre  repré- 
fente Rome , qui  d’un  air  fournis  , 
femble  accepter  les  conditions 
«qu’on  lui  preferit. 
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Le  quatrième  Tableau  eft  à îa 
clef  de  la  voûte  , avec  cette  inl- 
çription  : 

La  fureur  des  Duels. 

ARRESTÉ  E. 

On  voit  dans  ce  Tableau  la 
Juftice  avec  fes  attributs.  D’une 
main  elle  fépare  des  hommes  qui 
fe  battent  } Ôc  leur  fait  entendre 
en  les  menaçant  de  l’autre  , qu’il 
y a des  voyes  légitimes  pour  fe 
faire  faire  raifon  des  injures  qu’on 
a reçues , Ôc  que  les  voyes  de  fait 
ne  font  pas  permifes. 

Le  cinquième  eft  du  côté  des 
Miroirs.  Son  infcription  eft  : 

Défaite  des  Turcs, 
en  Hongrie 
par  les  Troupes  du  Roy», 
m.  d c J.X  i v. 
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Les  Turcs  ayant  voulu  pafler  le 
Raab  au  Pont  de  Querment  demi- 
lieue  au- de  flous  de  Saint-Gothard, 
à la  vue  de  l’Armée  Chrétienne  9 
fix  mille  François  commandés  par 
le  Comte  de  Coligni , s’y  oppofe- 
rent  fi  vigoureufement , qu’ils  em- 
pêchèrent le  paflage  , & on  pu- 
blia oue  les  Turcs  y avoient  perdu 
plus  de  fix  mille  hommes. 

Cette  aêlion  efl:  exprimée  dans 
ce  Tableau  par  la  France  , qui 
l’épée  à la  main  vient  de  renver- 
ser des  Turcs  qui  font  à fes  pieds , 
& avance  fon  bouclier  pour  foû- 
tenir  l’Aigle  de  l’Empire  qui  fem- 
ble  chanceler. 

Le  fixiéme  eft  du  côté  des  fe- 
nêtres. Voici  fon  infcription: 

La  prééminence 
de  la  France 
Reconnue  par  l’Espagne, 
m.  d c l x 1 1. 

-w-  ‘ 
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L’AmbafTadeur  de  Suede  faifant 
fon  entrée  à Londres  le  i o d’Oe- 
tobre  y le  Comte  d’Eftrade  Am- 
baffadeur  de  France  y envoya  Tes 
Carofles.  Le  Baron  de  Batteville 
y ayant  envoyé  les  fiens  aulïi , vou- 
lut prendre  le  pas  fur  l’Ambaffa- 
deur  de  France  ÿ fit  tuer  quelques 
gens  du  Comte  d’Eftrade  3 & mê- 
me les  chevaux  de  fon  C'aroffe. 
Le  Roi  inftruit  de  cette  infulte  > 
ordonna  à Fuenfaldagne  y Ambaf» 
fadeur  d’Efpagne  auprès  de  lui  > 
de  fortir  inceffamment  de  la  Cour; 
& pour  l’appaifer , le  Roi  d’Efpa- 
gne lui  fit  la  plus  ample  fatisfac- 
tion  qu’on  puiffe  fouhaiter.  Il 
dèfavoua  le  Baron  de  Batteville  , 
ôt  envoya  en  France  le  Marquis 
de  Fuentes  , qui  déclara  au  Roi  en 
préfence  de  tous  les  autres  Am- 
baffadeurs  , que  le  Roi  d’Efpagne 
proteftoit  ne  vouloir  pas  que  fes 
Àmbafladeurs  entraffent  jamais 
en  concurrence  avec  ceux  de 
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Sa  Majefté  Très  - Chrétienne. 

Cette  fatisfaôtion  eft  ici  exprî-’ 
mée  par  deux  Femmes , dont  l’une 
eft  la  France.  Il  paroît  fur  fon  vi- 
llage quelques  reftes  de  reffenti- 
ment.  L’Êfpagne  a un  vifage  fort 
fournis  ; fon  Lion  eft  profterné 
aux  pieds  de  la  France  ; ôc  la  Jus- 
tice avec  fes  attributs  eft  derrière  , 
& préfide  à ce  qui  fe  fait. 

Le  feptiéme  eft  à la  clef  de  là 
Voûte  } Ôc  a pour  infcription  : 

Guerre  contre  l’Espagnê 

.POUR  LES  DROITS 

de  la  Reine,  m.  dc  lxvii. 

Le  Roi  eft  debout  Ôc  prêt  à 
marcher.  L’Himenée  ôc  la  Jufticé 
font  voir  que  fes  droits  font  incon- 
teftables.  Mars  fur  un  nuage  le 
précédé  , ôc  la  Renommée  vole 
devant  lui , ôc  tient  les  Manifèftes 
qu’on  fit  pour  les  droits  de  S.  M. 
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Le  huitième  eft  du  côté  des 
Miroirs  } avec  cette  infcription  : 

Rétabli  ssement 
delà  Navigation, 
m.  dc  l x 1 1 1« 

Le  Roi  eft  peint  avec  un  Tri- 
dent à la  main.  Un  Matelot  trans- 
porte des  marchandifes  fur  des 
vaifleaux  qui  font  au  Port,  L’A- 
bondance eft  derrière  le  Trône  , 
& des  Corfaires  font  aux  pieds  du 
Roî.  Ce  qui  marque  les  Compa- 
gnies établies  pour  le  Commerce  , 
les  richefles  que  la  Navigation  ap- 
porte , ôc  que  la  Mer  a été  ren- 
due libre  par  la  défaite  des  Pi- 
rates. 

Le  neuvième  eft  du  côté  des  fe^ 
nôtres  , avec  cette  infcription  : 

Reformation  de  la  Justice! 
m.  D C L XV  I I. 
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L’Ordonnance  Civile  de  1 66  j» 
Fait  le  fujet  de  ce  Tableau.  Le  Roi 
fur  fon  Trône  la  donne  à des  Ju- 
ges qui  font  devant  lui.  La  Juftice 
rient  fes  Balances , Ôt  porte  un  faif 
feau  de  verges  : & la  Chicane  fous 
la  figure  d’une  vieille  femme  , eft 
renverfée  fous  le  Trône  } ôc  dé- 
vore des  facs  de  papier. 

Le  dixiéme  eft  à la  clef  de  la 
Voûte.  Son  infcription  eft  : 

P A I X F A I T E' 

À A I X - L A-C  H A P E L LE.* 
M.  DC  L X V 1 1 1. 

La  Guerre  qu’on  avoit  entre-  ' 
prife  pour  les  droits  de  la  Reine  9 
fut  enfin  terminée  par  le  Traité 
qu’on  conclut  à Aix-la-Chapelle 
le  deuxième  jour  de  May  1 66$. 
par  lequel  le  Roi  fut  maintenu 
dans  tout  ce  qu’il  polfedoit  en 
Flandres , ôc  rendit  au  Roi  d’Efpa- 
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gne  tout  ce  qu’il  avoit  conquis? 
dans  la  Franche-Comté. 

Le  Roi  eft  debout , ôc  pré  fente 
une  branche  d’olivier  à l’Efpa- 
gne  , qui  la  reçoit  avec  emprefle- 
ment.  La  Franche-Comté  fous  la 
figure  d’une  femme  , eftà  genoux 
& paroît  affligée  de  ce  que  fon 
bonheur  dure  fi  peu  , Ôc  qu’elle 
ceffe  d’être  à la  France.  La  Victoi- 
re eft  en  l’air  ôc  couronne  le  Roi  ; 
& la  Renommée  vole  pour  annon- 
cer à l’Univers  la  nouvelle  de  cette 
Paix. 

Le  onzième  eft  du  côté  des 
Miroirs.  Son  infcription  eft  : 

L’Ordre  rétabli 
dans  les  Finances, 
m.  dc.lxii. 

JLe  Roi. tient  le  gouvernail  de 
l’Etat  ; pendant  que  Minerve  lé* 
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pée  à la  main  pourfuit  les  Partie 
fans  figurés  par  des  Harpies  qui 
s’envolent , ôc  laiffent  tomber  des 
facs  pleins  d’argent , qu’elles  vou* 
loient  emporter.  Le  Roi  tient  une 
clef  d’or  , pour-  marquer  qu’il  va- 
être  lui-même  le  difpenfateur  de 
fes  tréfors.  Sur  le  devant  du  Ta- 
bleau on  voit  la  fidélité  avec  un 
Livre  de  Comptes. & une  Réglé  à 
la  main. 

Le  douzième  eft  du  côté  des 
fenêtres.  L’infcription  eft  : 

Protection  Accordée 

aux  beaux  Arts. 

M*.  D C L X I I I. 

Le  Roi  eft  fur  fon  Trône  ; Mi- 
nerve eft  à côté.  L’Eloquence 
accompagnée  des  Sciences  ôc  des 
Arts  femblent  porter  la  parole  pour 
remercier  Sa  Majefté  de  cette  glé- 
rieufe  protection  qu’elle  leur  a fi 
généré ufement  accordée. 
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Le  treiziéme  eft  à la  clef  de  la  t 
Voûte  , ôt  a pour  infcription  ; 

Acquisition*  de  Dunkerque;* 

M.  DO  LXM. 

Ce  fut  au  mois  de  Novembre 
llan  1652.  que  le  Roi  acheta  cet- 
tç  Place  des  Anglois  , la  fomme 
de  cinq  millions. 

La  France  eft  fur  ' un  Trôné. 
La  Ville  de  Dunkerque  eft  à ge- 
noux , ôt  lui  préfente  fes  clefs.  La 
France  lui  tend  la  main)  ôt  la  re- 
tire des  mains  de  l’Héréfie , qui  a 
un  bandeau  fur  les  yeux , ôt  eft 
environnée  de  Livres  en  confu- 
sion. D’un  autre  côté  l’Angleterre 
fait  mettre  dans  fes  coffres  l’ar- 
gaftit  que  la  piété  du  Roi  lui  dis- 
tribue pour  l’acquifition  de  cette 
ÜFille, 
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Le  quatorzième  eft  du  côté  des* 
Miroirs.  L’infcription  eft  : 

Ét  A BLISSEMEN  T 
D E L*  H Ô T E L R O Y A î}l 

des  Invalides. 

M.  D C L XXIV.. 

La  piété  du  Roi  affile  fur  uiî* 
Trône , donne  le  Collier  de  faint 
Lazare  à un  Officier.  Elle  a auprès 
d’elle  une  corne  d’abondance , de 
laquelle  fortent  des  fruits  , des 
pièces  d’or  ôc  d’argent  ; ôc  Miner- 
ve lui  montre  le  plan  du  fuperbe 
Édifice  des  Invalides. 

Le  quinziéme  eft  du  côté  des 
fenêtres  , avec  cette  infcription  ; 

Ambassades  envoyées 
des  extrémités 
de  la  Terre. 
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Le  Roi  eft  repréfenté  recevant 
«des  Ambafladeurs  du  Roi  de  Ma* 
roc , du  grand  Duc  de  Mofcovie  , 
& autres  Puiflances  d’Afie  ôc  d’A- 
frique. 

Le  feiziéme  eft  à la  clef  de  îà 
voûta  Son  infcription  elt: 

La  Police  et  la  Su  reté 

RETABLIE  DANS  PARIS. 

M.  DC  L X V» 

La  Sûreté  aftife  ôc  appuyée  fur 
un  faifceau  de  verges  , tient  une 
bourfe  ouverte  , ôc  eft  accompa- 
gnée  de  la  Juftice.  Dans  l’éloi- 
gnement on  voit  des  Soldats  qui 
font  le  guet , ôc  d’autres  qui  pour- 
fuivent  des  voleurs. 

Le  dix-feptiéme  eft  du  côté  des 
Miroirs.  Il  repréfente 

Le  Renouvellement 
d’ Alliance 

avec  les  Suisses. 

M.  D C L X I I I. 
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Cette  Alliance  commença  fous 
Louis  XI.  Depuis  ce  tems  - là 
on  l’a  quelquefois  renouvellée.  En 
1663.  par  exemple  , ils  envoyè- 
rent en  France  une  nombreufe  Am- 
ballade.  La  France  couverte  d’un 
' Manteau  Royal , tend  la  main  à fes 
anciens  Alliés  , qui  paroilfent  fort 
fenfibles  à l’honneur  qu’ils  reçoi- 
vent. 

Le  dix-huitïéme  eft  du  coté  des 
fenêtres , ôc  repréfente 

la  Jonction  des  deux  Mers, 

Voici  un  de  ces  projets  dont 
l’exécution  étoit  refervée  au  fie- 
cle  des  prodiges  , e’eft-à-dire , au 
régné  de  Louis  le  Grand.  Fran- 
çois I.  l’avoit  tenté  inutilement. 
Enfin  en  1 664 , le  Sieur  Riquet  de 
Beziers  en  Languedoc , fe  chargea 
de  l’entreprife , ôc  y réulfit. 

Cette  Jonftion  eft  repréfentéë 
par  cet  emblème  : Neptune  ôç 
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Théris  e donnent  la  main.  La 
Baleine  qui  eft  auprès  de  Neptu- 
ne , eft  le  fymbole  de  l’Océan, 
parce  qu’on  n’en  trouve  que  dans 
cette  Mer  ; & la  Méditerranée  eft 
figurée  par  Thétis  qui  a un  Dau- 
phin ôc  une  Rame  : deux  chofes 
qui  conviennent  à la  Mer  Médi- 
terranée. 

Toutes  ces  infcriptions  ont  été 
feompofées  par  Racine  ôc  par  Défi 
préaux  , ôc  mifes  en  la  place  d’au- 
tres qui  étoient  de  la  compofitiorv 
de  Charpentier  de  l’Academie  Fran- 
çoife.  Les  Infcriptions  que  Char- 
pentier avoit  compofées  , étoient 
pleines  d’emphafe  , ôc  n’avoient 
rien  de  cette  précifion  ôc  de  cette 
noble  fimplicité  dont  les  Anciens 
nous  ont  donné  des  exemples  fur 
les  monumens  qui  nous  relient. 
M.  de  Louvois  ayant  fuccédé  à 
M.  Colbert  dans  la  Charge  de  Sur- 
intendant des  Bâtimens  3 témoiy 


de  Versailles.  21  r 
gna  plufieurs  fois  qu’il  dèfaprou**- 
voit  ces  Infcriptions,  ôc  qu’elles 
lui  deplaifoient  infiniment.  L’Ab- 
bé Tallemand  le  jeune , qui  alors 
étoit  pourvu  de  la  Charge  d’in- 
tendant des  Devifes  & Infcriptions , 
ayant  voulu  en  remplir  les  fonc- 
tions ) fit  des  Infcriptions  pour 
être  mifes  en  la  place  de  celles  de 
Charpentier  ; & les  ayant  préfen- 
tées  à M.  de  Louvois , ce  Minis- 
tre trouva  qu’elles  ne  valoient  pas- 
mieux  que  les  autres  , les  rejetta 
brufquement.,  ôc  renvoya  l’Auteur 
fort  mécontent.  C’eft  un  fait  que 
l’Abbé  Tallemand  m’a  raconté, 
plufieurs  fois  , avec  une  bonne 
foi  ôc  une  ingénuité  peu  commu- 
nés  chez  les  Auteurs..  M.  de  Lou- 
vois ayant  dit  au  Roi  , que  les 
Infcriptions  de  Charpentier  dé- 
plaifoient  à tout  le  monde  , ÔC 
voulant  lui  montrer  que  c’étoit 
avec  raifon  , il  chargea  Defpreaux 
dé  faire  fur  cela  un  mot  d’écrit-: 
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qu’il  put  montrer  au  Roi.  De£ 
préaux  le  fit  , & Sa  Majeftéle  lût  , 
& l’approuva  ; de  forte  que  la 
faifon  l’appellant  à Fontainebleau  9 
elle  ordonna  qu’en  fon  abfence  , 
on  ôtât  toutes  ces  pompeufes  dé- 
clamations de  Charpentier  , ÔC 
qu’on  y mit  les  Infcriptions  fini- 
pies  qui  y font , & que  Racine  ÔC 
Defpreaux  compoferent  prefque 
fur  le  champ.  On  peut  voir  l’écrit 
de  Defpreaux  , dont  il  eft  ici  par- 
lé dans  le  quatrième  Tome  des 
(Euvres  de  ce  Poëte  , de  l’Édi- 
tion faite  à Amfterdam  , in-douze 
en  171-7. 

Cette  Galerie  la  plus  belle  & la 
plus  magnifique  qui  foit  au  mon1 
de , n’eft  pas  feulement  enrichie 
des  Glaces  & des  Peintures  que  je 
viens  de  décrire  ; elle  eft  encore 
ornée  de  huit  Statues  antiques  y 
de  plufieurs  Buftes  , Vafes , Na- 
vicelles  , ôt  Tables  de  porphire  ôç 
d'albâtre* 
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]En  entrant  dans  la  Galerie  par 
le  Salon  qui  eft  du  côté  des  grands 
Apartemens  , & qu’on  appelle  le 
Salon  de  la  Guerre  , on  trouve 
d’abord  deux  Statues  de  marbre 
blanc  qui  font  antiques , & pofées 
fur  des  piedeftaux  en  faillie. 

A main  droite,  c’eft  la  Venus 
d’Arles , ainli  nommée  parce  qu’el- 
le fut  trouvée  dans  cette  Ville  de 
Provence  l’an  itffi.  On  a répan- 
du quelque  érudition  pour  prou- 
ver que  c’eft  une*  Diane  , ôt  non 
pas  une  V,enus.  Mais  un  peu  moins 
dérudition  ôt  un  peu  plus  de  goût 
auroient  fait  çonnoître  qu’il  n’y  a 
aucune  raifon  pour  en  faire  une 
Diane  , ôt  qu’il  y en  a plufieurs 
qui  perfuadent  que  c’eft  une  Ve- 
nus. Cette  Statue  repréfente  une 
Déeffe  prefque  nue , coëffée  avec 
des  pierreries  d’une  maniéré  re- 
cherchée ôt  galante  , montrant 
une  langueur  tendre  ôt  paflionnée 
fur  fon  vifage  , ôt  ayant  le  haut 
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d’un  de  fes  bras  orné  d’un  bra- 
celet. T out  cela  convient  à V enus, 
ôc  ne  convient  point  à Diane.  Ges 
raifons  ôc  quelques  autres  déter- 
minèrent Girardon  qui  en  a reftauré 
les  bras  depuis  le  coude  ôc  les 
mains  , à lui  mettre  une  pomme 
dans  la  main  gauche , ôc  un  Mi- 
roir dans  la  droite.  Elle  haulTe  le 
bras  ôc  la  main  gauche  pour  faire 
voir  la  Pomme  que  Paris  lui  avoit 
donnée  préférablement  à Junon  , 
ôc  à Minerve  ; Ôc  elle  fe  mire  pour 
contempler  fes  attraits , ôc  les  grâ- 
ces qui  avoient  été  la  caufe  de  fon 
triomphe.  Cette  Statue  eft  non 
feulement  antique  , mais  même 
mife  au  rang  des  chefs  - d’œuvre 
de  Sculpture.  Mellan  la  grava  en 
1669. 

Celle  qui  eft  à gauche  repréfente 
Bacchus  tel  qu’il  a toujours  été  dé- 
peint. Elle  eft  antique  ôc  haute  de 
lîx  pieds  Ôc  demi , qui  eft  la  hau- 
teur ordinaire  des  Statues  de  cette 
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jMaifon  Royale.  Cette  Statue  a 
•été  gravée  par  Mellan. 

Vers  le  milieu  de  la  Galerie 
on  en  trouve  quatre  qui  font  dans 
des  niches  , deux  de  chaque  côté. 

D ’un  côté  c’eft  Germanicus, 
figure  antique  de  marbre  faite  pat 
Alcamene.  Germanicus  étoit  fils 
de  Drufus  , ôt  d’Antonia  nièce 
d’Augufte.  Il  fut  adopté  par  Ti- 
bère fon  oncle  paternel  ; fut  en- 
fuite  Quefteur , Conful , ôt  refula 
l’Empire  que  l’Armée  qu’il  com- 
mandoit  en  Allemagne  , voulut 
lui  donner  après  la  mort  d’Au- 
gufte ; puis  fut  Conful  pour  la  fé- 
condé fois  f vainquit  le  Roi  d’Ar- 
ménie , acquit  la  Cappadoce  à 
l’Empire  , ôt  mourut  à Antioche 
âgé  de  54.  ans. 

Au-deffous  de  Germanicus  , êc 
Ru  même  côté  , on  voit  une  Ve- 
nus de  marbre , antique.  Cette 
Statue  eft  toute  nue  : fes  cheveux 
font  treflès  , liés  ôt  difpofés  fut 
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là  têtepar  pelotons.  D’une  de  fes 
mains  elle  cache  la  marque  de  fon 
fexe , ôt  tient  un  bout  de  pépie  ou 
voile , pendant  que  de  l’autre  elle 
cache  fa  gorge.  Cette  antique  ref- 
femble  beaucoup  à la  Venus  de 
Medicis  dont  je  parlerai  dans  la 
defcription  des  figures  qui  font 
dans  les  Jardins  , Ôc  pourroit  bien 
être  comme  elle  de  l’ouvrage  de 
v Clèomène. 

Vis-à-vis  de  Germanicus  il  y a 
une  Statue  de  Marbre  de  Paros. 
Elle  fut  trouvée  il  y a Quelques 
années  fur  les  Côtes  du.  Golfe  de 
Sydra  à l’Orient  de  Tripoli , dans 
un  endroit  appellé  Bengazi.  Les 
Mores  qui  en  firent  la  découver- 
te , la  donnèrent  au  Bacha  de  Tri- 
poli , des  mains  duquel  elle  paflfa 
au  Sieur  du  Sault , Conful  de  la 
Nation  Françoife  , lequel  la  fit 
apporter  en  France.  C’eli  peut- 
être  l'antique  la  mieux  confervée 
qui  foit  en  Europe» 
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Cette  Statue  repréfente  unes 
femme  qui  a l’air  modefte  , Ôc  les 
joues  peintes  de  vermillon.  Sa  Ro- 
be eft  celle  des  Dames  Romaines  , 
ôc  elle  a un  voile  qui  lui  couvre  la 
tête , ôc  defcend  au-defîbus  des 
genoux.  Les  Dames  Romaines  fe 
îervoient  de  ce  voile  appelle  Pé- 
plumy pour  cacher  leur  vifage  lorf-, 
quelles  alloient  dans  les  rues.  La 
Modeftie  les  avoit  introduits , 
mais  la  Coqueterie  y trouva  fou 
compte.  Plufieurs  femmes  s’en  fer- 
voient  pour  irriter  l’envie  que  ion 
avoit  de  les  voir. 

Le  fujet  de  cette  Statue  a parta-* 
gé  les  Antiquaires. 

Quelques-uns  ont  cru  que  c’é- 
toit  une  Dame  Romaine , femme 
d’un  Proconful  d’Afrique  , ou  de 
quelque  Officier  de  l’Empereur 
Antonin  Pie.  Ils  fondent  leurs 
conjectures  fur  fon  habit,  ôc  fur  ce 
quelle  eft  coëffée  comme  F aufti- 
fce , femme  de  cet  Empereur.  On 
Tome  X»  R 
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peut  dire  contre  ce  fentiment  3 que 
dans  prefque  tous  les  monumens 
antiques. qui  nous  reftent , les  Da- 
mes Romaines  } y font  repréfen- 
tées  fans  voiles  ; & fi  l’on  en  voit 
^quelques-uns  où  elles  font  voilées  , 
ce  n’eft  que  dans  ceux  qui  repré- 
fentent  des  mariages } le  voile  pour 
lors  étant  abfolument  néceffaire. 
D’autres  ont  penfé  que  c’étoit  une 
Prêtreffe  , ôc  j’ai  fuivi  ce  fenti- 
ment dans  les  premières  éditions 
de  ce  Livre.  Mais  on  m’obje&a 
que  les  Prêtreffes  n’affeétoient 
point  d’être  repréfentées  avec  ce 
voile.  Antonia  fille  de  Marc-An- 
toine ôc  d’Oêtavie  , étoit  Prêtreffe 
de  l’Empereur- Augufte  fon  oncle. 
Agrippine  mere  de  Néron  étoit 
grande  Prêtreffe  de  Claude  ; ôc 
néanmoins  dans  les  Médailles , 
elles  ne  font  point  voilées  *.  Enfin 
il  y en  a qui  foûtiennent  que  ç’eft 

* Il  n’y  a qu’une  feule  Médaille  dans  le  Cÿ* 
Mnetdu  Roi , où  Agrippine  fort  voilée. 
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la  Déefle  de  la  Pudicité } révérée 
des  Romains  fous  le  nom  de  Pu- 
dicitia.  Rien  ne  marque  mieux  la 
pudeur  que  le  voile  & le  vermil- 
lon. Ce  dernier  prouve  même 
que  c’étoit  une  Divinité.  Les  An- 
ciens avoient  accoutumé  de  pein- 
dre avec  cette  couleur  le  vifage 
de  leurs  Dieux.  Virgile  a nousl’afc 
fure  de  celui  de  Pan  ; Paufanias  , 
de  celui  de  Bacchus  ; & Verrius 
dans  Pline  b de  celui  de  Jupiter.' 
Ces  raifons  m’a  voient  extrême- 
ment prévenu  en  faveur  de  cette 
explication  : mais  un  homme  c 9 
qui  joint  aux  vertus  eiTentielles 
à fon  état  9 beaucoup  d’érudi- 
tion , & une  politeffe  qu’on  ne 
trouve  pas  toujours  avec  la  ver- 
tu ôc  le  fçavoir  , m’a  entièrement 
déterminé.  Il  m’a  fait  voir  une 
médaille  de  l’Empereur  Hadrien, 
fur  le  revers  de  laquelle  on  voit 

«Eclog.  10.  b Plin.  liv.  j?.  chap.  72. 

t M.  l’Abbé  Fauve!  Chapelain  du  Roi. 
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une  figure  voilée  , avec  ce  mot 
Pudickia.  Elle  eft  entièrement 
femblable  par  fon  attitude  & pat 
fa  draperie  , à la  Statue  que  j’ex- 
plique. C’étoit  apparemment  un 
éloge  délicat  des  mœurs  de  Sa- 
bine , femme  de  l’Empereur  Ha- 
drien. Au  refte  on  voit  par  ce  que 
je  viens  de  dire , que  je  ne  fuis  pas 
du  fentiment  de  ceux  qui  croient 
que  le  vermillon  des  joues  de  cette 
Statue  eft  naturel  au  marbre  \ trésor 
certainement  il  eft  ajouté. 

Le  Pere  Kirker  a parlé  fort  au 
long  dans  un  de  fes  Ouvrages** 
de  l’art  de  faire  pénétrer  le  mar- 
bre par  la  couleur  ; & depuis  lui 
le  Pere  Baldigiani  a découvert  une 
maniéré  encore  plus  facile  & plus 
fimple  que  la  fienne.  On  prend  du  | 
fang  de  dragon  en  larmes  pour  lafl 
couleur  rouge , de  la  gomme  gutteà 
pour  le  jaune , ôc  de  la  gommg| 
dont  les  Mumies  font  remplies  p 
fiibierraneus. 
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pour  le  noir.  On  réduit  féparé- 
ihent  ces  gommes  en  poudre  très-, 
fubtile  y on  les  détrempe  enfuite 
fur  le  marbre  avec  d’excellente 
eau-de-vie  ; & avant  que  d’appli- 
quer la  couleur  , on  fait  chauffer 
le  marbre  autant  qu’il  eft  poffible  y 
afin  quelle  ait  plus  de  facilité  à en 
pénétrer  toute  la  fubftance. 

Vis-à-vis  Venus , c’eft  la  Statue 
de  Diane  j elle  eft  antique  & d’une 
très-grande'  beauté.  Elle  fut  appor- 
tée en  France  fous  le  régné  de 
Henri  IV.  On  ne  voit  rien  qui  en 
püiffe  faire  connoître  le  Sculpteur* 

Je  pardonne  volontiers  aux  per- 
fonnes  qui  ne  font  pas  obligées 
par  leur  profeiïion  d’avoir  lû  les 
Auteurs  Grecs  ôt  Latins  , de  croi- 
re que  c’eft  la  Diane  qui  fut  au- 
trefois fi  fameufe  par  le  Temple 
qu’elle  avoit  à Êphefe.  Mais  je 
ne  fçaurois  pardonner  à un  Fai- 
feur  d’explications  d’avoir  dit 
froidement  que  quelques-uns  ont 
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cru  que  c’étoit  la  fameufe  Diane 
d’Éphefe.  Pour  peu  qu’on  ait  lu  , 
il  n’eft  pas  permis  de  fuivre  le  fen- 
riment  de  ces  quelques-uns  ; pas 
un^ Auteur  na  parlé  de  la  Diane 
d’Éphefe  , comme  d’une  Statue  de 
inarbre.  Vitruve  nous  dit  quelle 
<é  toit  de  cedre  ; Xenophon,  quelle 
étoit d’or;  Callimaque,  de  hêtre; 
d’autres  , d’yvoire  ou  d’orme  ; 
fk  Mutien  * dit  qu’elle  étoit  de 
fcois  de  vigne  , que  Canetias  qui 
en  étoit  le  Sculpteur,  choifit  com- 
me étant  le  meilleur. 

J’avois  borné  là  toute  ma  cri- 
tique dans  les  premières  éditions 
de  ce  Livre.  Mais  j’ai  lû  depuis 
une  DifTertation  manufcrite  , dans 
laquelle  fans  toucher  à la  preuve 
dont  je  me  fuis  fervi  pour  faire 
Voir  que  la  Diane  de  la  ^Galerie 
lie  peut  pas  être  celle  d’Ephefe  ; 
on  en  allégué  plufieurs  autres  qui 
prouvent  invinciblement  la  même 

* Pline } livre  1 6,  chap.  40. 
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chofe.  La  Diane  dont  il  eft  ici1 
queftion  , eft  certainement  la 
Chaflerefle.  Elle  a l’arc  à la  main 
& le  carquois  fur  le  dos.  Celle  des 
Éphefiens  étoit  proprement  la 
Nature  adorée  à Ephefe  fous  le 
nom  de  Diane  : aufli  eft-elle  re- 
préfentée  dans  leurs  Médaillés 
fous  une  figure  particulière.  C’eft 
une  tête  de  femme  pofée  fur  une 
Gaine  ornée  de  mammelles.  Diane 
la  Chaflereffe  étoit  fameufe  pour 
avoir  confervé  fa  virginité.  La 
Diane  d’Éphefe  au  contraire  pré* 
fidoit  aux  accouchemens  ; &.  ce 
fut  pendant  quelle  étoit  occupée 
aux  «souches  d’Olympia  mere  d’Â- 
lexandre , qu’Éroftrate  mit  le  feu  à 
fon  Temple.  Enfin  on  ne  lit  nulle 
part  que  la  Statue  jde  Diane  ait 
rendu  des  Oracles  à Ephefe.  Cette 
excellente  Antique  a été  parfaite- 
ment bien  gravée  par  Mellan. 

Enfin  aux  côtés  de  l’arcade 
par  laquelle  on  entre  dans  le  Sa* 

jv  ni) 
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Ion  de  la  Paix  , on  trouve  deux 
Statues  pofées  fur  des  piédeftaux 
en  faillie } lefquelles  font  fymétrie 
avec  celles  qui  font  à l’entrée  du 
Salon  de  la  Guerre. 

D’un  côté  eft  une  Veftale  y 
figure  antique  de  marbre  , reftau- 
rée  par  Girardon  ; elle  garde  le 
Feufacréfurun  Autel  antique  qui 
eft  auprès  d’elle.  Ce  feu  étoit  la 
feule  image  quelles  euffent  de 
iVefta  fille  de  Saturne  ôc  femme  de 
Janus.  Ceux  qui  après  Licetrn  ont 
cru  que  le  feu  des  Veftales  n’é- 
toit  pas  dans  un  foyer , mais  dans 
une  lampe  , dont  elles  ne  dévoient 
pas  laifîer  éteindre  la  lumière  , ne 
trouveront  pas  ici  leur  compté  y 
non  plus  que  dans  quelques  an- 
ciennes Médailles  fur  lefquelles 
Vefta  eft  repréfentée  avec  un 
foyer  auprès  d’elle. 

Numa  inftitua  les  Veftales  pour 
facrifier  à cette  Déeffe , ôc  pour  en- 
tretenir le  Feu  facré  fans  le  laiffei; 
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éteindre.  On  ne  les  pouvoit  rece-*; 
Voir  que  depuis  fix  ans  jufqu’à  dix*,1 
ôc  il  falloit  qu’elles  fuffent  nées  des 
pere  & de  mere  qui  n’euffent  ja^ 
mais  été  efclaves.  Leurs  engage- 
mens  duroient  trente  années , dont 
elles  employ oient  les  dix  premiè- 
res à s’inftruire  des  Cérémonies  ôc 
des  Coutumes , les  dix  fuivantes  à 
les  pratiquer , & les  dix  dernieres 
à les  enfeigner  aux  autres.  Après 
ce  tems-là  il  leur  étoit  libre  de 
demeurer  dans  la  maifon  pour  fer- 
vir  de  confeil  aux  autres  , ou  de 
fortir  & fe  marier;  mais  rarement 
prenoient  - elles  ce  dernier  parti. 
Elles  étoient  engagées  à une  chaf- 
teté  fi  rigide , que  quand  elles  per- 
doient  leur  virginité  , on  les  en- 
terroit  vives  dans  une  petite  cave 
qui  étoit  hors  de  la  Porte  Colli- 
ne * ; ôc  celui  qui  avoit  eu  affaire 
à elles,  étoit  fouetté  jufqu  a rendre 
Pâme. 

t Aujourd’hui  Salara. 

K ^ 
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De  l’autre  côté  c’eft  la  Mufe 
Uranie } c’eft-à-dire  , Célefte.  Elle 
préfidoit  à l’Aftrologie  , & eft  cou- 
ronnée d’étoiles.  Girardon  l’a  res- 
taurée. 

Avant  que  de  quitter  cette  Ga- 
lerie , ii  faut  obferver  que  du  mi- 
lieu de  ce  charmant  endroit  l’on 
découvre  prefque  toutes  les  beau- 
te's  du  Parc  , quoiqu’en  grand 
nombre  ; & on  ne  les  quitte  que 
pour  admirer  une  vue  la  plus 
champêtre  & la  plus  variée  qu’on 
puifle  voir , & d’une  étendue  qui 
n’eft  bornée  que  par  la  foiblelTe 
des  yeux. 

Il  faut  encore  remarquer  qu’on 
a pratiqué  les  fenêtres  de  cette 
Galerie  avec  tant  d’art , & qu’on 
a fi  ingénieufement  placé  les  gla- 
ces qui  font  vis-à-vis  , que  l’excel- 
lent Payfage  dont  je  viéns  de 
parler  , vient  , pour  ainfi  dire  9 
s’y  peindre  , ôc  fait  des  Tableaux  , 
qui  par  leur  reffemblance  Ôc  paç 
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leur  brillant , charment  Ôc  éblouit 
fent  également  les  yeux. 

Salon  de  la  Paix. 

La  Corniche  du  Salon  de  la 
Paix  eft  ornée  de  branches  d’oli- 
vier , d épies  de  bled  , de  bou- 
quets & de  couronnes  de  fleurs. 
Sur  les  quatre  portes  on  a mis  des 
vafes  & des  enfans  qui  foûtien- 
nent  des  feftons.  Au-deffous  ce 
font  des  têtes  de  Mufes,  des  tro- 
phées de  Mufique  & d’Infthimens; 
& dans  chaque  angle  il  y a une 
lyre  furmontée  d’une  Couronne 
de  France  entre  deux  caducées 
& deux  cornes  d’abondance.  Les 
Armes  de  la  France  font  au-def- 
fus  dans  des  cartouches  foûtenus 
par  des  Amours  qui  portent  des 
Sceptres  & des  Couronnes. 

Sur  la  coupe  de  ce  Salon , la 
France  eft  repréfentée  aiïife  fur 
un  Globe  dans  un  char  porté  fur 
un  nuage  : la  Gloire  eft  au-deflus  9 

Kvj 
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& la  couronne  du  cercle  de  l’Im^ 
mortalité.  La  Paix , le  caducée  à 
la  main  , vint  pour  recevoir  fes 
ordres.  D’un  autre  côté  l’Abon-< 
dance  prend  des  fêlions  de  fleurs 
d’une  corbeille  qu’un  Amour  foû- 
tient , tandis  que  d’autres  Amours 
alfemblent  fous  le  joug  chacun 
deux  Tourterelles  ayant  des  Mé- 
dailles attachées  au  col  , qui  dé- 
flgnent  le  Mariage  de  Louis  de 
France  , Dauphin  de  Viennois  , 
avec  M arie-  A nne- V i&oire  de  Ba- 
vière ; ôc  celui  de  Marie-Louife 
d’Orléans , avec  Charles  II.  Roi 
d’Efpagne.  Un  troifiéme  Amour 
alfemble  des  T ourterelles , dont  les 
Médailles  défignent  le  Mariage 
d’Anne- Marie  d’Orléans  avec  Vic- 
tor - Amédée  - François  Duc  de 
Savoye.  L’Hymenée  accompagné 
des  Grâces  efb  auprès  du  char.  Il 
attache  à fon  flambeau  des  fêlions 
de  fleurs  qui  tiennent  au  joug  des 
Tourterelles.  L’Aliégrelfe  fous  la 
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figure  d’une  Baccante  qui  joue 
des  caftagnettes  , eft  auprès  de 
l’Amour  du  plaifir  qui  joue  d’une 
cymbale  andque.  La  Dilcordeôc 
l’envie  trébuchent  ; la  Religion  6 C 
l’Innocence  brûlent  de  l’encens 
fur  un  Autel , au  pied  duquel  l’Hé- 
réfie  eft  renverfée  avec  fon  Mal- 
que  ôc  fes  Livres.  La  Magnificence 
vient  enfuite  : elle  montre  à la 
France  des  Plans  d’Édifices  ? & a 
à fes  pieds  les  inftrumens  des  Arts 
parmi  des  cornes  d’abondance* 

Le  Tableau  qui  eft  du  côté  de 
l’Appartement  de  la  Reine , repré- 
fente l’Europe  Chrétienne  en  paix 
fous  la  figure  d’une  femme  aflife  9 
qui  tient  une  tiare  ôc  une  corne 
d’abondance  , ôc  ayant  à fes  pieds 
des  dépouilles  de  l’Empire  Otho- 
man  , qu’elle  a remportées  à là 
faveur  de  la  Paix  que  la  France 
lui  a donnée.  Elle  eft  accompa- 
gnée de  la  Juftice , dont  l’étoile 
quelle  a fut  la  tête  montre  l’ori- 
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gine  ; ôc  de  plufieürS  enfans  qui 
s’occupent  à différens  exercices  , 
ôc  qui  repréfentent  le  rétabliiïe- 
ment  des  Arts.  D’un  autre  côté 
on  voit  la  Piété  qui  éleve  une  caf- 
folette  vers  le  Ciel  ; ôc  préfente 
à un  enfant  une  bourfe  ouverte. 
Un  autre  enfant  à genoux  au  pied 
d’un  Autel  antique  , marque  le 
zele  de  la  Religion.  Enfin  on  dé- 
couvre un  Temple  fous  de  grands 
arbres  ; c’eft  une  image  de  la  dé- 
flation des  Monafteres  , que  les 
fureurs  de  la  guerre  avoient  ren- 
dus déferts , ôc  que  la  Paix  a re- 
peuplés. 

Au-delfus  des  croifées  qui  font 
face  à la  Galerie  , on  voit  l’Alle- 
magne appuyée  fur  un  Globe.  Elle 


coupe  du  mêm  1 , ôc  tend 
la  main  à un  enfant  qui  lui  apporte 
une  branche  d’olivier , & une  de 
laurier,  fymboles  de  la  Paix  dont 
elle  jouit , ôc  de  fes  Victoires.  Ses 
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peuples  remercient  le  Ciel  de  ces 
préfens , ôc  lui  font  un  facrifice  des 
dépouilles  des  Turcs;  ôtleurjoye 
eft  exprimée  par  un  enfant  qui 
tient  un  verre  plein  devin , ôc  par 
des  hommes  ôc  des  femmes  qui 
boivent  au  fon  des  trompettes  ôc 
des  mufettes  , ôc  au  bruit  du  ca- 
non ôc  des  feux  d’artifice.  Des 
Génies  fe  jouent  avec  des  armes  9 
ôc  les  jettent  dans  le  feu. 

Le  Tableau  qui  eft  au-deffus  de 
l’Arcade  , repréfente  l’Efpagne 
qui  leve  les  yeux  ôc  les  mains  au 
Ciel , d’où  elle  reçoit  une  • bran- 
che d’olivier  par  les  mains  d’un 
Amour.  Les  enfans  qui  jettent  des 
armes  Ôc  des  étendarts  dans  un 
grand  feu , font  voir  que  la  guerre 
a fait  place  à des  plaifirs  plus  tran- 
quilles ôc  plus  doux,  qui  font  fi- 
gurés par  un  enfant  qui  joue  de 
la  guitarre , ôcc. 

La  Hollande  eft  peinte  fur  le 
Tableau  qui  fait  face  à l’Appac- 
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tement  de  la  Reine  : Elle  eft  à ge- 
noux , ôc  reçoit  fur  fon  bouclier 
des  flèches  ôc  des  branches  d’oli- 
vier qu’un  Amour  lui  apporte.  Som 
Lion  a perdu  toute  fa  férocité  ; 
ôc  fes  Magiflrats  rendent  grâces 
au  Ciel , pendant  que  fes  peuples 
perdent  à rétablir  le  Commerce, 

Sur  la  cheminée  de  ce  Salon  on 
a pofé  au  commencement  du  mois 
de  Juillet  1729,  un  grand  Tableau  . 
allégorique  dè  forme  ovale  , qui 
a douze  pieds  de  haut  , fur  neuf 
pieds  de  large , ôc  qui  eft  dans  une 
bordure  de  marbre  , pareille  à 
celle  qui  eft  dans  le  Salon  de  la 
Guerre. 

Le  Roi  paroît  au  milieu  de  ce 
Tableau,  tenant  de  la  main  gau- 
che un  Gouvernail  , ôc  préfen- 
tant  de  la  droite  une  branche  d’o- 
livier à l’Europe  : on  la  recoiinoît 
à fes  fymboles  ordinaires  ; ôc  la 
joye , l’admiration  , ôc  la  recon- 
noiflfance  éclattent  fur  fon  yifage. 
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Aux  pieds  du  Roi  eft  le  Luxe  ter- 
3?affé  : le  Temple  de  Janus  paroît 
dans  le  fond.  Des  peuples  font 
auprès  qui  femblent  partager  leurs 
regards  ôc  leurs  vœux  entre  le 
Ciel  , l’Europe  ôt  le  Roi.  De  l’au- 
tre côté  eft  Mercure  qui  vole  de- 
vant Minerve  ; elle  lui  ordonne 
de  s’oppofer  à la  Difcorde  , qui 
s’efforce  d’ouvrir  la  porte  du 
Temple.  Sur  le  devant  du  Ta- 
bleau , la  Piété  pré  fente  à l’Euro- 
pe deux  Enfans  que  la  Fécondité 
tient  dans  fes  bras.  La  Renom- 
mée attentive  à ces  grands  évé- 
nemens , fe  difpofe  à les  publier 
dans  l’Univers  ; ôc  pour  derniers 
affurance  du  bonheur  des  peuples  , 
on  voit  au  bas  les  Génies  des  Arts 
ôc  du  Commerce  annoncer  fous  la 
proteôüon  du  Monarque  les  doux 
fruits  de  la  Paix.  ' 

Ce  Tableau  , qui  eft  de  feu  le 
Moine  un  des  plus  habiles  Pein- 
tres de  nôtre  te  ms  , foûtient  par- 
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faitement  le  voifinage  de  ceux  dû- 
fameux  le  Brun.  On  remarque 
dans  le  Groupe  de  la  Fécondité, 
& dans  celui  des  Génies  des  Arts 
& du  Commerce,  toutes  les  gra- 
ces  du  pinceau  de  le  Moine  , un 
des  plus  brillans  qu’on  voye. 

Ce  Salon  eft  orné  , ainfi  que 
celui  de  la  Guerre  , de  fix  têtes 
de  porphyre  , qui  repréfentent 
des  Empereurs.  Elles  font  accom- 
modées en  Bulles  avec  des  dra- 
peries de  bronze  doré  , & font 
portées  par  des  efcabellons  d’al- 
bâtre oriental.  Elles  font  antiques, 
& les- Bulles  ôt  les  Draperies  font 
de.  Girardon. 

Autrefois  cette  Galerie  étoit 
d’une  richelfe  ôc  d’une  magni- 
ficence unique  dans  le  monde  ; car 
cette  piece  & les  deux  Salons  qui 
en  dépendent , de  même  que  le 
grand  Appartement , étoient  or- 
nés d’un  nombre  infini  de  Baffins  , 
de  Corbeilles , de  Tables , de  Ban- 
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iquettes  , de  Tabourets  , d’Efca- 
bêlions  , de  T orcheres  , de  Gué- 
ridons , de  CafToletes } de  Cuvetes  , 
de  Seaux  , de  Buires,  de  Braziers, 
de  Candélabres  , ôte.  le  tout  d’ar- 
gent , ôc  d’une  orfèvrerie  fi  parfai- 
te , que  l’ouvrage  augmentoit  infi- 
niment le  prix  de  la  matière.  Tous 
ces  chefs-d’œuvres  qui  étoient  de 
Ballin , un  des  plus  habités  Orfè- 
vres qu’il  y ait  jamais  eu , furent 
envoyés  à l’Hôtel  de  la  Monnoye  * 
& fondus  en  iépo. 

Aujourd’hui  cette  Galerie  eft 
ornée  de  feize  grands  Guéridons 
dorés  , qui  portent  des  Girando- 
les de  Criftal  de  Roche  , de  douze 
Tables  d’Agathe  , ou  d’ Albâtre  , 
portées  par  des  pieds  dorés  , ÔC 
enrichis  de  Sculpture  ; d’environ 
foixante  Vafes  de  porphyre  ou 
d’albâtre  oriental  de  formes  ôc 
grandeurs  différentes , ôc  de  plu- 
fieurs  Bulles  antiques  dont  la  tête 
slt  dé  porphyre  > ôc  le  relie  d’aga- 
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the  j pofés  fur  des  efeabelîons 
marbre. 

Le  Roi  ayant  permis  à MaJJe  9 
Peintre  , de  demner , & de  faire 
graver  tous  les  Tableaux  qui  font 
dans  cette  Galerie  & dans  les 
deux  Salons  , on  doit  s’attendre 
à voir  un  Ouvrage  admirable  , car 
le  brun  excelloit  principalement 
dans  la  magnificence  de  la  com- 
pofition  y ôc  dans  la  corre&ion  du 
deffein. 

Appartement 
DE  LA  REINE. 

L’ordre  le  plus  naturel  veut  que 
de  ce  Salon  on  entre  dans  l’Appar- 
tement de  la  Reine. 

Sur  le  platfond  de  la  Chambre 
de  cette  grande  Reine  y on  voit 
le  Soleil  qui  répand  fes  rayons  fur 
les  quatre  parties  du  monde  y fi- 
gurées par  quatre  femmes  , dont  la 
plus  belle  repréfente  l’Europer 
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Bile  eft  accompagnée  de  deux 
Amours  : L’un  verfe  .des  fleurs  ÔC 
des  fruits  d’une  corne  d’abondan- 
ce ; ôc  l’autre  porte  un  caducée  ÔC 
des  livres  : ce  qui  marque  que  cet-, 
te  partie  du  monde  eft  extréme-i 
ment  fertile , ôc  que  les  Arts  ôc  les 
Sciences  y floriflent. 

L’Aurore  répand  des  fleurs  qud 
le  Soleil  colore  ; ôc  le  Point  du 
jour  porte  un  flambeau  à la  main.' 
Douze  jeunes  filles  repréfen tent 
les  Heures  ; quelques-unes  fe  tien- 
nent parla  main  ôc  fuivent  le  So- 
leil , ôc  d’autres  attelent  fes  che- 
vaux à fon  char. 

Le  Tableau  du  côté  qui  fait 
face  aux  croifées  , repréfente  ce 
fomptuèux  repas  de  Cléopâtre  ÔC 
de  Marc  - Antoine  , pendant  le- 
quel dans  la  chaleur  de  la  dé^ 
bauche  cette  Princefle  fit  diffou-< 
dre  , ôc  avala  une  perle  qui  pefoit  * 
à ce  qu’on  dit  , quatre-vingt  ca- 
rats , ôc  valpit  fept  cens  cinquante 
piillç  iiyres. 
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Dans  le  fécond  , c’eft  Didoit 
qui  examine  le  Plan  de  Carthage 
qu’elle  lit  bâtir.  Un  Architecte  lui 
en  explique  le  deffein. 

Dans  le  troifiéme  , c’eft  Rho- 
dopé.  Cette  fille  étoit  née  en  Thra- 
ce  : Elle  eut  le  malheur  de  tomber 
dans  l’efclavage  , & de  fervir  quel- 
que tems  avec  Éfope.  Enfin  elle 
fut  rachetée  par  Charaxus  frere 
de  Sapho.  Dans  la  fuite  elle  fçut 
mettre  à profit  fes  charmes  & fa 
beauté.  Elle  fit  le  métier  de  Cour- 
tifane  à Naucratis  , & fçut  fi  bien 
faire  valoir  le  talent  , qu’elle  y 
acquit  des  biens  immenies.  Des 
Auteurs  Grecs  affûtent  qu’elle  en 
fit  bâtir  une  de  ces  fameufès  Py- 
ramides d’Egypte  qui  ont  été  mi- 
fes  au  rang  des  Merveilles  du  mon- 
de. Cependant  Hérodote  qui  en 
devoitfçavoir  plus  qu’eux  là  deffus  , 
n’en  dit  pas  un  mot , non  plus  que 
d’une  fort  jolie  Hiftotiette  qu’ils 
ont  débitée  fur  la  même  Rhodo; 
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jpé.  Ils  ont  dit  qu’un  jour  qu’elle 
fe  baignoit , un  Aigle  fondit  fut 
•fes  habits , & enleva  un  de  fes  fou- 
liers  qu’il  laifla  tomber  fur  les'  ge« 
noux  de  PfammitichuSj  Roi  d’Egy- 
pte. Celui-ci  jugeant  de  la  beauté 
du  pied  par  le  foulier , fit  chern 
£her  par  tout  la  belle  à qui  il  ap- 
partenoit , & l’époufa  aufli-tôt  qu’il 
l’eut  vue. 

Le  quatrième  repréfente  Nito- 
crix*,  Reine  d’Alfirie , qui  pour  ar- 
rêter les  Conquêtes  des  Medes, 
fit  rompre  le  cours  de  FEuphrate. 
Cette  Chambré  a été  peinte  par  de 
Seve  l’aîné. 

Sur  le  platfond  de  la  Sale  qui 
fuit , on  voit  Mercure  qui  répand 
fes  influences  fur  des  femmes  qui 
repréfentent  les  Sciences  & les 
Arts  , ôc  portent  chacune  les  at- 
tributs qui  leur  conviennent. 

Dans  ie  Tableau  qui  eft  au-defi 
fus  des  croifées  , on  voit  la  Pein- 
ture fous  la  figure  d’une  Femme 
qui  peint* 
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Dans  celui  qui  eft  vis- à- vis  * 
ceft  Penelope  qui  travaille  à ce 
fameux  Ouvrage  de  Tapiflerie 
à la  faveur  duquel  elle  échapa 
aux  pourfuites  de  fes  téméraires 
Amans. 

Sapho  qui  joue  de  la  Lire  , eft 
dans  celui  qui  eft  au-deffus  de  la 
cheminée.  Cette  dixiéme  Mufe 
étoit  de  Tille  deLeftbos  , ôcvivoit 
vers  la  quarante-deuxième  Olym- 
piade ? c’eft-à-dire  , environ,  fix 
cens  ans  avant  Jefus-Chrift.  Elle 
étoit  veuve  d’un  Habitant  de  l’Ifle 
d’Andros,  quand  elle  devint  éper- 
duement  amoureufe  de  Phaon , 
qui  par  fes  mépris  l’obligea  de  fe 
précipiter  dans  la  mer.  Cette  in- 
fortunée Sapho  avoit  aimé  avec 
tant  de  paflion  ôc  d’attention , 
qu’il  ne  faut  pas  trouver  étran- 
ge , fi  elle  fit  dans  cet  àrr  des  dé- 
couvertes fort  fublimes  -,  & fi  ce 
fut  fur  le  calcul  qu’elle  avoit  fait 
•des  figues  aufquéls  on  peut  con- 

noître 
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îloître  fi  une  perfonne  eft  amou- 
reufe , qu’Erafïftrate  reconnut  que 
la  maladie  d’Antiochus  venoic 
d’un  excès  d’amour. 

v Le  fujet-du  Tableau  qui  eft  vis-? 
a-vis  , eft  Aipafie  qui!  s’entretient 
avec  des  Philofophes.  Elle  étoit 
née  à Milet  d’un  pere  appelle 
Axiocus.  Sa  beauté  & lôn  efprit 
étoient  capables  de  tout  charmer  j 
& Periclès  en  devint  fi  palfionné- 
ment  amoureux  , qu’il  répudia  fit 
femme  pour  vivre  avec  Aipafie  j 
& depuis  il  l’aima  aulîi  confiant 
ment,  que  fi  elle  n’avoit  pas  été, 
fon  époufe. 

Un  fragment  de  converfationî 
qui  eft  parvenu  jufqu  a nous , fera 
un  peu  connoître  le  caraftere  d’eA 
prit  d’ Aipafie.  La  complaifance  ôc 
l’union  étoient  aulîi  rares  parmi 
les  maris  & les  femmes  de  fon 
tems  , qu  elles  le  font  du  nôtre  ; 
& voici  ce  quelle  dit  de  Philefie 
qui  ne  vivoit  pas  bien  avec  Xèno- 
Terne  h L 

r 
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phon  fon  mari.  Dites-moi , je  vous 
prie , Philefie  , fi  votre  voifine  avoit 
des  ornemens  d’or  plus  beaux  que 
ceux  que  vous  avez,  lefquels  ai- 
meriez-vous mieuk  , les  vôtres  ou 
les  liens  ? Les  Tiens , dit  Philefie.  Si 
elle  avoit , reprit  Afpafie , des  ha- 
bits ôc  des  nipes  d’un  plus  grand 
prix  que  les  vôtres , lefquels  choi- 
firiez-vous  ? Les  Tiens  , répondit- 
elle  encore.  Et  fi  èlle  avoit,  dit 
Afpafie , un  meilleur  mari  que  le 
votre,  lequel  aimeriez-vous  mieux? 
Philefie  rougit  à cette  queftion , & 
Te  tut.  Pour  lors  Afpafie  s’adrefla 
à Xenophon , ôc  lui  dit  : Si  votre 
voifin  avoit  un  cheval  meilleur 
que  le  votre  , lequel  des  deux  ai- 
meriez-vous mieux?  Le  Tien  , dit-il. 
S’il  avoit  des  fonds  meilleurs  que 
les  vôtres , lefquels  aimeriez-vous 
mieux  avoir  ? Les  liens  , répondit 
Xenophon.  Et  s’il  avoit  une  meil- 
leure femme  que  la  votre  , laquel- 
le aimeriez-vous  mieux  ? Xeno- 
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phon  ne  répondit  rien  à cette  queé 
tion.  Alors  Afpafie  leur  dit  : Puis- 
que l’un  & l’autre  m’a  répondu  à 
tout , excepté  à cé  que  je  fouhai- 
tois  d’apprendre  3 je  vous  dirai  ce 
que  vous  penfez  l’un  ôc  l’autre. 
Vous  voudriez  , Philefie  , avoir 
le  meilleur  de  tous  les  maris  ; ôc 
vous  ) Xenophon , la  meilleure  de 
toutes  les  femmes.  Si  vous  ne  fai- 
tes donc  enforte , vous  qu’il  n’y 
ait  point  de  meilleur  mari  , ôc 
vous  qu’il  n’y  ait  pas  de  meilleure 
femme  au  monde  y vous  foupire- 
rez  toujours  l’un  ôc  l’autre  après 
ce  que  vous  croirez  meilleur.  L’un, 
founaitera  avoir  la  meilleure  de 
toutes  les  femmes  , ôc  l’autre  le 
meilleur  de  tous  les  maris. 

Ces  Peintures  font  de  Corneille , 
ôc  les  trophées  de  Mufique  ôc  des 
Arts  qui  font  fur  les  portes , font 
de  Mademoifelle  Boullongne . 

Sur  le  platfond  de  f Anticham- 
bre j on  voit  Mars  avec  les- Signes 

L ij 
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du  Zodiaque  qui  lui  conviennent  ^ 
ç’eft-à-dire  , le  Capricorne  & le 
Scorpion. 

Les  peintres  de  ce  Platfond 
font  ornés  par  fix  Tableaux  en 
Çamaïeu > rehaufles  d’or. 

Le  premier  repréfente  Rhodo- 
gtine  , lorfqu’elle  apprit  étant  à la 
Toilette , la  mort  de  fon  mari,  & 
quelle  fit  ferment  de  ne  point 
achever  de  fe  coëffer,  quelle  ne 
l’eût  vangée.  Cette  Reine  étoit 
fœur  de  rhraates  Roi  des  Par- 
thes.  Elle  avoit  époufé  Demetrius 
Nicanor  Roi  de  Syrie  , qui  avoit 
été  fait  prifonnier  dans  une  Ba- 
taille qu’il  avoit  perdue  contre 
Phraates.  Il  s’en  retournoit  dans 
fes  Etats  avec  fa  chere  Rhodogu- 
ne  , quand  il  fut  tué  par  fa  pre- 
mière femme  , appellée  Cléopâ- 
tre , en  haine  de  cette  nouvelle 
époufe. 

Le  fécond  eft  au-delfus  des  fè-* 
iiêtres  i ôc  repréfente  Harpaliçt? 
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ïille  de  Licurgue  , qui  à la  tête 
d’une  petite  troupe , délivre  fon 
perë  qui  avoit'  été  fait  prifonnier 
par  les  Grecs.  L’Auteiir  qui  s’eft 
écarté  de  l’Évangile  , ainfi  que  je 
fai  déjà  remarqué , s’écarte  ici  de 
i’Hiftoire  prophane  : en  quatre 
mots  il  fait  deux  fautes  ; il  dit 
qu  Harpalie  étoit  fîlle  d’Harpalus. 
Cela  s’appelle  ignorer  le  nom  de 
la  fille  & celui  du  pere. 

Dans  le  troifiéme  f c’eft  Bel- 
lone  , qui  avec  un  flambeau , brû- 
le le  vifage  de  Cybele } ôc  con- 
traint l’Amour  de  s’envoler  dans 
îfes  Cieux. 

Jufqu’ici  toütes  les  Peintures 
de  cette  Sale  font  de  Vignon  y & 
les  cinq  Tableaux  dont  je  vais  par- 
ler , ont  été  peints  par  Paillette. 

Dans  le  premier  ^ c’eft  Cléliè  , 
qui  ayant  été  donnée  en  otage  à 
Porfenna  Roi  d’Étrurie  , qui  avoit 
afliégé  Rome  fous  le  Confülat  de 
Brutus  & de  Valerius  Publicola  « 

L 11; 
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trouva  le  moyen  de  s’échaper  Ôc 
de  paffer  le  Tibre  à la  nage.  D’au- 
treâ  difent  qu’elle  pafla  ce  fleuve  à 
cheval  ; ôc  d’autres  enfin  rejettent 
le  tout  comme  une  Fable. 

Le  fécond  eft  au-deflus  d’une 
des  Portes.  C’eft  Ypficratée  à che- 
val. C’étoit  la  femme  de  Mitrida- 
te  qui  le  fuivit  toujours  à la  guer- 
re , malgré  toutes  les  difgraces  de 
ce  Prince. 

Le  troifiéme  repréfente  Zeno- 
bie  Reine  de  la  Syrie  Palmirene  , 
qui  combat  contre  l’Empereur  Au- 
rélien. 

Dans  le  quatrième , c’eft  la  Fu- 
reur fous  la  figure  d’une  femme 
qui  tient  d’une  main  une  épée  , ôc 
de  l’autre  un  flambeau.  La  Guer- 
re y paroît  aulfl  fous  la  figure  d’un 
homme  qui  tient  un  javelot  qui 
brûle  par  un  des  bouts  , ôc  qu’il 
eft  prêt  à lancer  du  côté  des  En- 
nemis. 

Le  cinquième  enfuite  repréfenb 
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té  Artemife  Reine  de  Carie , ôc 
fille  de  Lygdamis.  Elle  fuivit  Xer- 
cès  dans  l’expédition  qu’il  entre- 
prit contre  les  Grecs  9 ôc  donna 
même  de  très-bonnes  raifons  pour 
rie  pas  hazarder  la  bataille  de  Sa- 
lâmine.  Cette  Artamife  au  refte 
aima  paflionnément  un  homme 
d’Abydos  9 nommé  Dardanus , le- 
quel la  méprifa  fi  fort  V que  de 
rage  elle  lui  creva  les  yeux  pen- 
dant qu’il  dormoit  : mais  les 
Dieux  vengeurs  la  rendirent  en- 
core plus  paflionnée.;  ôc  l’Oracle 
lui  confeilla  d’aller  à Leucade  9 
où  elle  fe  précipita.  Il  ne  faut  pas  9 
à l’imitation  de  plufieurs  Ecrivains 
célébrés  , confondre  l’Artemife 
dont  nous  parlons  , avec  celle  qui 
fut  femme  de  Maufole. 

La  derniere  pièce  de  cet  Appar- 
tement eft  la  Sale  des  Gardes  qui 
fervent  auprès  delà  Reine.  Cette 
pièce  eft  toute  pavée  & lambris 
jfée  de  marbre  9 ôc  enrichie  de  Ta* 
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fcleaux  & d’orne  mens  de  fcuîp- 
ture. 

Au  milieu  de  la  Voûte  de  cette 
Sale , eft  un  grand  Tableau  odo- 
gone  où  Jupiter  eft  peint  debout 
dans]  un  char  d’argent  tiré  par 
deux  Aigles  , & porté  fur  un  nua- 
ge. La  femme  qui  eft  au  - delfous 
«de  ce  char  , défigne.  la  Planette 
de  Jupiter  ; & les  quatre.  Enfans 
ailés  qui  voltigent  autour  , font 
les  quatre  fatellites  de  cette  Pkr- 
nette  , Six  Amours  tiennent  unfef- 
ton  de  fleurs  , & l’étendent  juf- 
qu’aux  Agnes  du  Zodiaque  qui 
conviennent  à cette  même  Pia- 
nette , & qui  font  le  Sagittaire  ôc 
les  Poilfons.  Aux  côtés  du  char 
font  la  Juftice  & la  Piété,  deux 
des  principaux  attributs  que  les 
Payens  donnoient  à Jupiter.  La 
Juftice  eft  repréfentée  par  deux 
Femmes  , dont  l’une  punit  le  cri- 
me , & l’autre  récompenfe  la  ver- 
tu. Sous  ces  figures  eft  un  Enfant  t 
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qui  l’épée  à la  main  , pourfuit 
deux  femmes , dont  l’une  qui  tient 
ml  poignard  , ôt  a le  regard  affreux, 
r’èpréfente  la  Violence.  L’autre  ne 
laiffe  point  voir  fon  vifage  , mais 
tient  un  beau  mafque  , ôc  fou  h 
aux  pieds  ôc  brife  des  • balances  , 
ôc  des  tables  fur  lefquelles  étoient 
écrites  des  Loix  ; c’eft  la  Fraude. 
La  Piété  a une  Mme  fur  la  tête  , 
des  ailes  au  dos , ôc  tient  une  corne 
d’abondance.  Deux  Enfans  prient 
devant  un  Autel  allumé  , tandis 
qü’un  autre  l’épée  à la  main  pour- 
vût l’Impiété  qui  fous  la  figure 
d’une  femme  veut  brûler  un  Pé- 
lican , fymbole  de  la  Piété. 

Quatre  autres  Tableaux  qui 
font  dans  cette  même  voûte  , font 
allégoriques  à quelques  actions 
de  Juftice  ôc  de  piété  de  Louis  le  ' 
Grand. 

Celui  qui  eft  au-deffus  dés  fe- 
nêtres } nous  fait  »voir  Solon  qui 
foûtient  l’équité  des  Loix  qu’il 

L v 
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avoit  données  aux  Athéniens  con- 
tre leurs  objections. 

Dans  celui  qui  eft  en  face  de  la 
cheminée  , on  voit  Trajan  qui  re- 
çoit des  Placets  de  toutes  les  Na- 
tions du  monde. 

Dans  le  troifiéme  > c’eft  Ptolo- 
mée  Philadelphe  , qui  en  confé- 
dération de  la  Loi  de  Moïfe  que 
le  Grand  Prêtre  lui  avoit  en- 
voyée , donne  la  liberté  à tous  les 
Efclaves  Juifs  qui  étoient  dans  fes 
Etats. 

Le  quatrième  repréfente  l’Em- 
pereur Severe  , qui  pendant  une 
grande  famine  fait  diftribuer  du 
bled  au  peuple  de  Rome.  L’Hif- 
toire  fait  honneur  à ce  Prince  de 
deux  diftributions  de  grains.  Il 
fit  faire  la  première  à fon  retour 
d’Angleterre  , ôt  l’autre  après  avoir 
terminé  en  perfonne  la  guerre 
d’Orient , & après  être  entré  triom- 
; phant  dans  Rome. 

Sur  la  Corniche  qui  régné  .au 
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pourtour  de  cette  Sale  , le  Pein- 
tre a feint  une  efpece  de  Galerie 
où  font  plufieurs  perfonnes  dans 
différentes  attitudes.  Dans  les  en- 
coigneures  font  quatre  Obelifques 
au  (fi  de  marbre  feint  , chargés 
de  palmes  , ôc  accompagnés  de 
groupes  de  figures  de  bronze. 

Sous  la  même  Corniche  font 
deux  Tableaux  dans  des  bordures 
de  marbre  verd  ôc  blanc  & ornées 
de  fêlions. 

Le  plus  grand  a neuf  pieds  dix 
pouces  de  haut , fur  fix  pieds  ôc 
demi  de  large  , ôc  repréfente  la 
naiffance  de  Jupiter.  Saturne  affis 
au  haut  du  Mont  Ida , femble  dé- 
vorer la  pierre  enveloppée  de  linge 
dont  Rhée  lui  fit  accroire  quelle 
étoit  accouchée.  Rhée  eft  au  bas 
de  la  Montagne  , affife  contre  un 
arbre  ôc  tient  entre  fes  bras  Jupi- 
ter qui  vient  de  naître.  La  Nymphe 
Amalthée  qui  doit  être  la  Nou- 
tice  de  Jupiter , eft  debout  auprès' 
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d’elle  , reçoit  avec  beaucoup  d’em**- 
preflement  & de  joie  ce  divin  En» 
fant.  Les  Coribantes  , & les  Cure- 
tés, défignez  par  deux  femmes, 
ôc  par  deux  hommes  ruftiques , 
jouent  de  divers  inftrumens  pour 
empêcher  que  Saturne  n’entende 
les  cris  de  cet  Enfant  ; ôc  les  unes 
6c  les  autres  marquent  beaucoup 
d’emprelfement  à s’éloigner  du 
féjour  de  Saturne. 

Le  fécond  Tableau  eft  fur  la 
cheminée  , ôc  n’a  que  fix  pieds 
onze  pouces  de  haut , fur  fix  pieds 
6c  demi  de  large.  Il  repréfente  un 
facrifice  fait  à Jupiter  fur  le  Mont 
îda.  On  y voit  ce  Dieu  alîis , te- 
nant un  fceptre  ôc  la  foudre  en  fes 
mains,  ôc  ayant  un  Aigle  auprès 
de  lui.  Du  milieu  de  l’Autel  s’é- 
lève une  flâme  fur  laquelle  un  Sa- 
crificateur verfe  du  fel  avec  une. 
patère  ou  petite  affiéte.  Des  fix 
jeunes  filles  qu’on  voit  dans  ce 
Jableau , il  y en  a trois  qui  font. 
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couronnées  de  fleurs.  /L’uneeftà 
genoux  auprès  de  i’Autel,  ôc  pré- 
fente  du  fel  dans  un  baflîn  au  Sa- 
crificateur. Les  deux  autres  font 
debout  de  l’autre  côté  du  Sacrifi- 
cateur, à qui  l’une  d’elle  préfente 
un  vare.  Les  trois  qui  ne  font 
point  couronnées  de  fleurs  , font 
a genoux  devant  la  Statue  de  Ju- 
piter qu’elles  fémblent  prier  avec 
beaucoup  de  ferveur. 

Ces  Tableaux  ôc  ces  Peintü- 
res  font  de  Noël  Coypel , qui  pen- 
dant qu’il  étoit  à Rome , Direc- 
teur de  l’Académie  de  Peinture 
& de  Sculpture  que  le  Roi  Lou  is 
X I V.  y a établie  , * les  avoit  def- 
tinés  pour  le  Cabinet  du  Confeii 
du  Roi  à Verfailles  ; mais  les 
changemens  qu’on  fit  en  bâtiflant 
la  grande  Galerie , les  firent  pla- 
cer dans  cette  pièce  de  l’Apparte- 
ment de  la  Reine, 
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Après  être  forti  de  l’Apparte- 
ment de  la  Reine  9 on  pane  fur 
le  palier  d’un  grand  Efcalier  de 
marbre  , & l’on  entre  de  plain. 
pied  dans  l’Appartement  du  Roi. 

Sale  des  Gardes. 

On  trouve  d’abord  la  Sale  des 
Gardes  , fur  la  cheminée  de  la- 
quelle il  y a un  Tableau  qui  repré- 
fente un  combat  où  l’on  voit  des 
Gardes  du  Roi.  Ce  Tableau  eft 
de  ParroJJel , & le  plus  beau  que 
j’aye  vu  de  ce  Peintre.  Il  a cinq 
pieds  de  haut , fur  fix  pieds  neuf 
pouces  de  large. 

Sale  du  grand  Couvert; 

La  Sale  dans  laquelle  le  Ro? 
mange  à fon  grand  Couvert  9 eft 
ornée  de  plufieurs  Tableaux  qui 
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jpepréfentent  des  Batailles.  Ils  font 
de  ParroJJel. 

Dans  celui  qui  eft  fur  la  chemi- 
née on  voit  la  fameufe  Bataille 
d’Arbelles  , dans  laquelle  Alexan- 
dre vainquit  Darius  vers  l’an  du 
monde  3574.  Ce  Tableau  eft  du 
Bourguignon . Il  eft  haut  de  fix 
pieds  huit  pouces  , fur  dix  pieds 
huit  pouces  de  large. 

Le  grand  Salon. 

De  l’ancienne  Antichambre  du. 
Roi  Louis  XIV.  & de  fa  Cham- 
bre , on  n’en  fit  qu’un  grand  Salon 
qui  charme  encore  plus  par  le 
goût  qui  régné  jufques  dans  les 
moindres  ornemens  , que  par  les 
Glaces  qui  en  ornent  les  trumeaux 
ou  en  ferment  les  arcades  ; & 
que  par  l’or  qui  femble  y être  pro- 
digué. 

On  y admire  fur-tout  une  gran- 
de Frife  rampante  qui  l’environne 
. entièrement*  Elle  eft  furmqntég 
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d’une  riche  Mofaïque  où  l’on  voit 
plu fieurs  figures,  en  bas-reliefs, 
qui  font  dorées  ôt  repréfe'ntent  des 
enfans,  dont  les  uns  s’amufentà 
fauter  , à danfer , ôc  à d’autres 
jeux  qui  conviennentà  leurgtande 
jeunefie.  D’autres  au  contraire  ont 
déjà  dés'  fentimens  au-deffus  de 
leur  âge  : ils  manient  des  armes  y 
ôcc.  Toute  cètte  Sculpture  , qui  • 
eft  d’ùn  fini  merveilleux  , eft  de  * 
Çoujlou , Il  amen  , V ancleve  , Hur - 
trel  9 t Ffpingola  , Poirier  , ÔC 
à'Havdi  pour  celle  qui  eft  en  Stüc  ; 
car  quant  à celle  qui  eft  en  bois  > 
elle  eft  de  Taapin  y de  G ou  Ion  j dé 
Goupi  y &C. 

Lès  Tableaux  qui  ornent  ce  Sa- 
lon font  fort  beaux  , ôc  méritent 
une  attention  particulière. 

Des  deux  qui  font  fur  les  Por- 
tes qui  communiquent  à la  Sale 
dü  grand  Couvert , l’un  repréfen- 
tê  des  Bergers  qui  adorent  Jefus- 
<3hrift  peu  de  tems  après  fa  naif* 
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Tance  ; ôc  l’autre  le  Corps  de  Jefus- 
Chrift  qu’on  met  au  tombeau;  ils 
font  l’un  & l’autre  de  Paul  Vcro- 
nefe , ôc  ont  chacun  trois  pieds  dix 
pouces  de  large. 

Outre  ces  deux  Tableaux  de 
moyenne  grandeur , il  y en  a en- 
core ici  trois  autres  qui  font  beau- 
coup plus  grands  , ôc  du  même 
Peintre.  Dans  l’un  il  a repréfenté 
Efther  prefque  évanouie  dans  le 
moment  qu’elle  a appris  le  cruel 
ordre  qu’on  avoit  donné  contre 
les  Juifs  ; ôc  que  pour  le  faire  ré- 
voquer , elle  va  fe  jetter  aux  pieds 
d’Alfuerus  fon  époux.  Dans  le  fé- 
cond, c’eft  Betfabée  dans  le  bain, 
à qui  un  ferviteur  de  David  va  dé- 
clarer la  paflioir  de  fon  Maître, 
qui  la  regarde  de  fon  Palais.  En- 
fin dans  le  troifiéme  , Paul  Vero~ 
nefe  a peint  Judith  qui  tient  la  tête 
d’Holopherne  après  l’avoir  cou- 
pée. Le  premier  de  ces  trois  Ta- 
bleaux a fept  pieds  onze  pouces- 
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de  haut  , fur  onze  pieds  dix  pou- 
ces dé  large.  Le  fécond  a fept 
pieds  de  haut , fur  fept  pieds  cinq 
pouces  de  large  : & le  troifiéme  a 
fept  pieds  de  haut , fur  huit  pieds  * 
cinq  pouces  de  large. 

Les  Tableaux  d’Efther  ôc  de 
Judith  dont  je  viens  de  parler , 
font  deux  des  quatre  de  Paul  Ve - 
ronefe  , que  Louis  XIV.  acheta 
de  jabac  ,'Ôc  qui  étoient  aupara- 
vant à Venife  dans  la  Maifon  des 
Bonaldi. 

Sur  la  Corniche  qui  eft  au-def- 
fus  de  la  cheminée , on  voit  un  Ta* 
bleau  qui  repréfente  la  Vierge , le 
petit  Jefus  ôc  faint  Jofeph  , qui 
fuyent  en  Egypte.  On  y remar- 
que quelque  chofe  de  la  maniéré 
du  Guide  pour  les  airs  de  tête,  ôc 
pour  la  couleur.  Il  eft  d ’Horatio 
Gemillefchi , Peintre  Italien,  qui' 
yivoit  vers  le  milieu  du  fieclè  der- 
nier. Ce  Tableau  a fix  pieds  qua- 
tre pouces  de  haut,  fur  fix  pieds 
dix  pouces  de  large. 
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Sur  les  deux  Portes  qui  font  aux 
côtés  de  la  cheminée,  il  y a deux 
Tableaux  de  Bajfan.  Ils  ont  cha- 
cun trois  pieds  un  pouce  de  haut , 
& quatre  pieds  huit  pouces  de 
large. 

Chambre  du  R o i. 

Cette  Chambre  étoit  ancien* 
nement  un  Salon  où  le  Roi  Louis 
XIV.  s’habilloit  & fe  dèshabil- 
loit;  mais  en  1700.  on  en  fit  la 
Chambre  à coucher  de  ce  Prince  , 
ôc  on  y fit  les  changemens  conve- 
nables à l’ufage  qu’on  en  vouloir 
faire* 

La  Sculpture  eft  ici  dorée  & 
fur  un  fond  blanc  , de  même  que 
dans  le  Salon  qui  lui  fert  d’ Anti- 
chambre , & eft  aulli  de  Taupin  j, 
de  Goulon y de  Goupi , &c. 

Parmi  les  changemens  qu’on 
fit  pour  lors  dans  cette  pièce , celui 
de  la  chéminée  eft  fans  doute  un 
des  plus  confiderables.  On  la  pla- 
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ca  au  Nord  , au  lieu  quelle  ét’oît  atf 
Midi.  Elle  eft  ornée  d’un  grand 
Chambranle  de  marbre  ; ôc  dans 
l’Arcade  qui  eft  au-deflus  on  voit 
une  Glace  fort,  haute  ôc  fort  belle. 
Le  ceintre  de  cette  arcade  eft  fou- 
tenù  par  des  piiaftres  d’ordre  Ioni- 
que, Ôc  porte  une  calfolette , auprès 
de  laquelle  on  voit  des  feftons  de 
fleurs , ôt  deux  enfans  ailés  qui  rè- 
préfentent  des  Zephirs.  Vis-à-vis 
cette  cheminée  , ôc  à la  place  de 
^ancienne  , il  y a une  autre  arca- 
de de  même  , ôc  qui  eft  aulîi  ornée 
d’une  Glace. 

Le  Lit  de  là  Majefté  eft  de  ve- 
lours cramoifi , enrichi  d’une  bro- 
derie d’or5 , d’un  delfein  dont1  le . 
goût  ôc  la  magnificence  frappent 
également.  Il  eft  placé  dans  l’en- 
foncement que  forme  une  arcade 
furbaiffée  , fur  l’archivolte  de  la- 
quelle on  voit  deux  Femmes  aflifés 
qpi  tiennent  des  trompettes , ôc  ex- 
priment la  Renommée.  Dans  le 
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cintre  qui  eft  au-deffus  du  chevet 
du  Lit  du  Roi , on  voit  la  France 
afiife , ôc  qui  femble  veiller  à la  con- 
fervation  d’un  Prince  à qui  elle 
doit  tout  fon  bonheur  ôc  toute  là 
gloire.  Ces  trois  figures  font  de 
Couflou. 

Çe  Lit  magnifique  eft  entre  deux 
Tableaux  expellens,,  dont  l’un  re- 
préfente S.  Jean  l’Evangelifte  dans 
rifle  de  Pathmos  , peint  par  Ra- 
phaël; ôc  l’autre,  David  qui  chante 
les  louanges  de  Dieu , par  le  Do - 
minimum.  Le  premier  a huit  pieds 
fix  pouces  de  haut , fur  cinq  pieds 
deux  pouces  de  large  ; ôcle  fécond, 
fept  pieds  trois  pouces  , fur  cinq 
pieds  deux  pouces.  Il  vient  du  feu 
Duc  de  Mazarin. 

Les  autres  Tableaux  qui  ornent 
cette  chambre  , font  le  Portrait  de 
François  de  Moncade  Marquis 
d’Aytonne , peint  par  Vanàeik , ôc 
gravé  par  F'ofterman.  Le  Portrait 
çç  Vandeik  peint  par  lui-meme.  IJ 
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eft  fur  la  porte  qui  eft  vis-à-vis , 
& par  laquelle  on  entre  dans  les 
Appartemens  du  Roi. 

Les  quatre  Evangeliftes  gravés 
par  Roujfelet. 

Les  Pharifiens  qui  montrent  à Je- 
fus-Chrift  la  piece  d’argent  qu’on 
donnoit  pour  le  tribut.  Il  a cinq 
pieds  deux  pouces  de  haut  , fur 
trois  pieds  fept  pouces  de  large. 

Une  Bohémienne  qui  dit  la  bon- 
ne avanture.  Ce  Tableau  eft  de 
cinq  pieds  trois  pouces  de  haut  , 
fur  trois  pieds  quatre  pouces  de 
large  , & eft  du  Valentin  , de  mê- 
me que  les  cinq  autres. 

Agar  dans  le  defert  avec  fon 
fils  , ôc  un  Ange  , par  Lanfranc  ; 
haut  de  trois  pieds  onze  pouces , 
fur  quatre  pieds  onze  pouces  de 
large. 

Un  Mariage  de  Jefus-Chrift 
avec  fainte  Catherine  , par  Ale- 
xandre Veronefe  ; haut  de  trois 
pieds  dix  pouces. , fur  cinq  pieds 
trois  pouces  de  large. 
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pieds  quatre  pouces  de  haut , fur 
un  pied  neuf  pouces  de  large, 
f Sur  l’autre  qui  eft  vis-à-vis  celle 
dont  je  viens  de  parler , il  y a un 
fàint  Jean-Baptifte  > par  le  Cara- 
vage.  Ce  Tableau  a deux  pieds 
cinq  pouces  de  haut , fur  un  pied 
deux  pouces  de  large. 

Cette  pièce  a fervi  aufli  de 
Chambre  à coucher  au  Roi  Louis 
XV.  mais  au  mois  de  Février 
1738.  des  raifons  de  commodité 
firent  qu’on  changea  le  plan  de 
l’Appartement  de  Sa  Majefté  9 
ainfi  que  je  vais  le  dire  en  parlant 
du  Cabinet  du  Billard. 

Sale  du  Consei  l. 

Dans  la  Sale  de  Confeil , il  y a 
trois  Tableaux  du  Poujfm , & un 
de  Lanfranc,  Ceux  du  Pouffai  font  : 

Pyrrhus  > dans  le  moment  que 
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des  amis  de  fon  pere  Eacides  , que 
les  Maulofliens  avoient  chaffé  de 
Ion  .Royaume  , le  dérobent  à la 
fureur  de  ces  rebelles  , ôc  le  fau- 
vent  à Mégare.  Ce  Tableau  à qua- 
tre pieds  de  haut , fur  fix  pieds  de 
laige  ; gravé  par  Château. 

Les  Aveugles  de  Jéricho  gué- 
ris par  Jefus-ChrifL  II  eft  haut  de 
trois  pieds  fept  pouces , ôc  large 
de  cinq  pieds  quatre  pouces  ; gra- 
vé par  le  même. 

Une  Bacchanale.  Sur  le  devant 
de  ce  Tableau  on  voit  une  femme 
vêtue  de  blanc  qui  joue  de  la  Gui- 
tarre.  Il  eft  haut  de  trois  pieds  fept 
pouces  , ôc  large  de  cinq  pieds 
quatre  pouces. 

Celui  de  Lanfranc  eft  vis-à-vis 
de  la  Bacchanale.  C’eft  la  fépara- 
tion  de  S.  Pierre  ôc  de  S.  Paul.  Il  a 
trois  pieds  onze  pouces  de  haut  , 
ôc  quatre  pieds  cinq  pouces  de 
large.  Il  fut  gravé  en  1672.  par 
Etienne  Picart  le  Romain» 

On 
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On  voit  aulïï  dans  cette  Sale 
Un  ouvrage  de  Sculpture  égale- 
ment curieux  & rare  : c’ell  le  Bulle 
de  Scipion  l'Afriquain  de  bronze 
antique  , ôc  qui  a les  yeux  d’ar- 
gent. C’ell  un  préfent  fait  au  Roi 

Îal??*  de  SePtembre  17 3 S*  pat 
1 Abbe  Fattvel , ancien  Chapelain 
de  Sa  Majefté.  Le  Roi  y a fait 
mettre  une  draperie  de  marbre 
blanc  comme  de  l’albâtre,  dont 
le  travail  ell  de  Cottjiou  le  jeune  , 
^ d’“ne  très -grande  délicatelTe. 
LAbbe  Fauvel  qui  a beaucoup 
de  connoiffance  de  l’Antiquité, 
prétend  & ell  perfuadé  que  c’ell 
véritablement  ,1e  portrait  de  Sci- 
pion l’Afriquain  , fait  du  tenis  mê- 
me de  ce  Vainqueur  de  Carthage» 
Ce  meme  Abbé  a toujours  fi 
fort  ellimé  ce  beau  morceau  d’An- 
tiquité  , que  lorfqu’il  vendit  fon 
Cabinet  au  Maréchal  Duc  d’Ef- 
trees  , dernier  du  nom  , pour  la 
fomme  de  trente  mille  livres . ce 
Tome  J,  M 
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Bufte  ne  fut  point  compris  dans 
le  marché  , ledit  Abbé  fe  l’étant 
expreffément  réfervé. 

Mylord  Penbrock  , Seigneur  fort 
curieux  de  belles  chofes  , en  a eu 
une  très-grande  envie  fur  le  récit 
qu’on  lui  en  avoit  fait , ôc  a plu- 
lieurs  fois  fait  folliciter  ledit  Abbé 
pour  le  lui  vendre  ; mais  celui-ci 
l’a  toujours  conftamment  refufé  , 
étant  bien  aife  qu’un  morceau 
d’Antiquité  aulli  précieux  que 
l’eft  ce  Bufte , ne  fortit  point  de 
France  , ôt  les  follicitations  du 
Mylord  n’ont  eu  d’autre  effet  que 
de  déterminer  l’Abbé  Fauvel  à 
prier  le  Roi  de  vouloir  bien  l’ac- 
cepter. On  verra  dans  le  Volume 
fuivant  ce  que  j’ai  dit  des  yeux 
que  les  anciens  mettoient  aux 
Statues. 

Cabinet  des  Termes. 

Ce  Cabinet  a pris  fon  nom  * 
de  vingt  figures  d’enfans  en  forme 
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de  Termes , qui  ornent  une  efpece 
d’attique  élevé  au-deflus  de  la 
corniche.  C’eft  par  cette  pièce  que 
le  Roi  entre  dans  la  grande  Ga- 
lerie lorfque  Sa  Majefté  va  à la 
Chapelle  fans  cérémonie.  Ce  Ca- 
binet eft  entièrement  revêtu  de 
Glaces  dans  les  trumeaux  , entre 
les  portes  ôc  les  fenêtres  , ôc 
il  y a de  tous  côtés  des  confole$ 
chargées  de  Vafes  ôc  d’autres  Ou- 
vrages précieux  ; mais  ce  que  les 
curieux  connoilfeurs  admirent  le 
plus  ici  , font  quatre  Tableaux  du 
Bajfan , qui  font  au-deflus  d’autant 
de  portes , ôc  qui  font  d’une  gran- 
de beauté.  Ils  font  fur  toile  , ôc  ont 
chacun  trois  pieds  dix  pouces  de 
hauteur , fur  quatre  pieds  dix  pou- 
ces de  largeur.  Les  figures  ont 
vingt  ou  vingt  - depx  pouces  de 
haut. 

Dans  le  premier  de  ces  Ta- 
bleaux on  voit  Noé  qui  fait  conf 
truire  l’Arche. 

Mij 
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Dans  le  fécond  , Noé  qui  fait 
entrer  les  animaux  dans  l’Arche* 
Dans  le  troifiéme  9 Noé  qui  après 
être  forti  de  l’Arche  offre  à Dieu 
un  Sacrifice  en  actions  de  grâces. 
Les  figures  de  ce  Tableau  n’ont  que 
douze  ou  quatorze  pouces  de  haut. 

Dans  le  quatrième  on  voit  Moïfe 
qui  frape  la  Roche  , & en  fait  for* 
tir  une  fontaine. 

Les  fujets  des  deux  premiers  de 
ces  Tableaux  ont  été  peints  une 
autre  fois  par  le  BaJJan  même y ôc 
ces  deux  Tableaux  font  fur  bois  , 
& gardés  dans  le  Magafin  des  Ta- 
bleaux du  Roi  à Paris.  Les  plus 
habiles  Connoiffeurs  n’ofent  affû- 
ter lefquels  font  les  premiers  ori- 
ginaux ; mais  ce  qu’ils  décident 
hardiment , c’eft  que  les  deux  qui 
font  fur  toile  y font  les  plus  beaux. 

Cabinet  du  Billard. 

Sur  la  cheminée  du  Cabinet  du 
Billard  9 il  y a un  Çhrift  crucifié  * 
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«dans  le  moment  qu’on  éleve  la 
Croix.  C’eft  un  des  plus  beaux  Ta- 
bleaux que  le  Brun  ait  peints.  Il  a 
quatre  pieds  huit  pouees  de  haut , 
fur  fix  pieds  de  large. 

Ce  Cabinet  eft  encore  orné  des 
Tableaux  fuivans  : 

Un  Mariage  de  Jefus-Chrift  avec 
fainte  Catherine  ; par  Nicolo.  Ce 
Tableau  a deux  pieds  deux  pou- 
ces de  haut , ôt  un  pied  dix  pou- 
ces de  large» 

Rebecca  , par  Antoine  Coypel. 
Haut  de  trois  pieds  fept  pouces  , 
fur  fix  pieds  de  large. 

Les  filles  de  Jethro  infultées  par 
des  Bergers  , ôt  vengées  par  Moïfe 
qui  terrafie  un  homme  ; par  le 
Brun.  Ce  Tableau  a trois  pieds 
cinq  pouces  de  haut  , fur  trois 
pieds  huit  pouces  de  large. 

Adam  ôt  Eve  chaffés  du  Para- 
dis terreftre  ; de  l’ Albane.  Ce  Ta- 
bleau eft  fur  bois , ôt  a deux  pieds 
deux  pouces  de  haut , fur  fept 
pieds  de  large.  Miij 
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Jefus-Chrift  portant  fa  Croix  9 
par  Mignard.  Ce  Tableau  a qua- 
tre pieds  huit  pouces  de  haut,  fur 
fix  pieds  de  large. 

Latone  qui  fait  métamorpho- 
fer  les  Payfans  de  Lycie , pour 
l’avoir  empêchée  de  prendre  des 
rafraîchiflemens  ; par  XAlbane . 
Haut  de  deux  pieds  ôc  demi , ôc 
large  d’un  pied  un  pouce.  v 

Moïfe  retiré  des  eaux  par  ordre 
de  la  fille  de  Pharaon.  Ce  Ta- 
bleau eft  de  la  FoJJe  , ôc  a trois 
pieds  dix  pouces  de  haut,  fur  fix 
pieds  de  large. 

Te  Mariage  de  Moïfe  avec  Se- 
phcra  , fille  de  Jethro  Sacrifica- 
teur Éthiopien.  Ce  Tableau  eft  de 
le  Brun , ôc  a trois  pieds  cinq  pou- 
ces de  haut  , fur  trois  pieds  huit 
pouces  de  large. 

La  Samaritaine  , par  le  Guide . 
Haut  d’un  pied  neuf  pouces  ôc  de- 
mi , fur  deux  pieds  huit  pouces  de 
large. 
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Toute  cette  décoration  a été 
changée  en  1738.  par  le  deffein 
que  le  Roi  Louis  XV.  a pris  de 
faire  de  ce  Cabinet  fa  Chambre  à 
coucher.  Dès  le  mois  de  Février 
de  cette  année  , on  a commencé 
à l’agrandir  en  le  pouffant  en  fail- 
lie fur  la  petite  Cour  qui  fépare 
l'aile  du  vieux  Château  , d’avec 
-celle  du  nouveau  , qui  font  l’une 
\&  l'autre  du  côté  du  Nord. 

Dans  la  piece  qui  fuit , on  a vû 
pendant  long-tems  : 

Un  grand  Tableau  qui  repré- 
fente les  Enfans  d’Ifraël  dans  le 
defert , lorfque  Dieu  leur  envoya 
la  Mâne-.  Il  a fix  pieds  de  long  fur 
quatre  pieds  de  haut.  Feu  le  Brun 
dans  un  Difcours  qu’il  fit  fur  ce 
Tableaule^.  Novembre  i66j.  en 
fit  la  defcription  & un  grand  élo- 
ge. Le  payfage  eft  compofé  de 
montagnes  , de  bois  & de  rochers , 
ôc  repréfente  parfaitement  un  lieu 
defert.  Sur  le  devant  on  voit  d’un 

Miiij 
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côté  une  femme  aflife  , qui  dorme 
la  mamelle  à une  vieille  femme  , 
Ôc  qui  femhle  flater  un  jeune  en- 
fant qui  eft  auprès  d’elle.  Tout 
.proche  il  y a un  homme  debout 
tvêtu  d’une  draperie  rouge  , ôc 
derrière  eft  un  autre  homme  ma- 
lade aflis  à terre  , ôc  qui  fe  leve 
à demi , appuyé  fur  un  bâton.  Au- 
près de  ces  femmes  , il  y a un  au» 
tre  Vieillard  qui  a le  dos  nud^ 
Ôc  le  refte  du  corps  couvert  d-’une 
chemife  ôc  d’un  manteau  mêlé  de 
rouge  ôc  de  jaune.  Un  jeune  hom- 
me le  tient  par  le  bras } ôc  lulaide 
à fe  lever. 

De  l’autre  côté  fur  la  même 
ligne  ôc  à la  gauche  du  Tableau, 
paroît  une  femme  qui  tourne  le 
dos , ôc  qui  tient  un  petit  enfant 
entre  fes  bras.  Elle  fait  figne  de 
la  main  à un  jeune  homme  qui 
tient  une  corbeille  pleine  de  Mâne  , 
d’en  apporter  au  Veillard  dont 
nous  venons  de  parler.  Auprès  de 
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cette  femme  il  y a deux  garçons  , 
dont  le  plus  grand  repouffe  le  plus 
jeune  , afin  de  ramaffer  lui  feul  la 
Mâne  qu’il  voit  répandue  fur  ter- 
re. Vn  peu  devant  on  voit  quatre 
figures  , dont  les  deux  plus  pro- 
ches repréfentent  un  homme  6c 
une  femme  qui  ramaffent  de  là 
Mâne  ; & des  deux  autres  , l’un 
eft  un  homme  qui  en  porte  en  fà 
bouche  j & l’autre  une  fille  qui 
regarde  en  haut  , ôt  qui  tient  le 
devant  de  fa  robe  pour  recevoir 
la  Mâne  qui  tombe  du  Ciel.  Près 
du  jeune  homme  qui  porte  une  cor- 
beille , eft  un  homme  à genoux  qui 
joint  les  mains  & leve  les  yeux  au 
Ciel  pour  remercier  Dieu  de  la 
grâce  qu’il  leur  fait  en  leur  en- 
voyant la  Mâne. 

Les  deux  parties  de  ce  Tableau 
qui  font  à droite  & à gauche , for-  , 
ment  deux  Groupes  de  figures  qui 
laiffent  le  milieu  ouvert } & libre 
à la  vue  pour  découvrir  plus  avant 
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Moïfe  & Aaron.  Le  premier  eft  vê* 
tu d’une  étoffe  bleue,  ôt  Ton  man- 
teau eft  rouge.  Pour  le  dernier  il  eft 
tout  vêtu  de  blanc.  Ils  font  ac- 
compagnés des  anciens  du  peuple 
Juif,  qui  font  difpofés  en  plufieurs 
attitudes  différentes. 

Sur  les  Montagnes  , & fur  les 
Colines  qui  font  dans  le  lointain  , 
on  voit  des  tentes , des  feux  allu- 
més , & une  infinité  de  gens  épars 
de  côté  ôt  d’autre , ce  qui  repré- 
fente parfaitement  bien  un  campe- 
ment. 

Le  Ciel  eft  couvert  de  nuées 
fort  épaiffes  en  quelques  endroits  , 
& la  lumière  qui  fe  répand  fur  les 
figures  paroît  une  lumière  du  ma- 
tin qui  n’eft  pas  fort  claire  , par- 
ce que  l’air  eft  rempli  de  vapeurs , 
& même  il  eft  plus  fombre  d’urj 
côté  par  la  chute  de  la  Mâne. 

Le  Pouflin  tout  modefte  qu’il 
étoit , fentoit  bien  l’excellence  de 
ce  Tableau , lorfqu’écrivant  au  Sr 
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Stella , il  dit  qu’il  a trouvé  certaine 
diftribution  pour  ce  Tableau,  cer- 
taines attitudes  naturelles  , qui 
font  voir  dans  le  peuple  Juif  la 
mifere  ôc  la  faim  où  il  étoit  ré- 
duit, ôc  aulfi  la  joyeôc l’allegrefle 
où  il  fe  trouve  , l’admiration  dont 
il  eft  touché  , le  refpeét  ôc  la  ré- 
vérence qu’il  a pour  fon  Legifla- 
teur  , avec  un  mélange  de  fem- 
mes , d’enfans  , ôc  d hommes  d’â- 
ges ôc  de  tempéramens  différens  , 
choies  , ajoute-t-il  , qui  ne  dé- 
plairont point  à ceux  qui  les  fçau- 
ront  bien  lire. 

Il  fit  ce  Tableau  pour  M.  de 
Chantelou , à qui  il  l’envoya  au 
mois  d’ Avril  1639.  Il  a été  gra- 
vé en  îé 8 o.  par  Château. 

Vis-à-vis  de  ce  Tableau  , il  y en 
a un  autre  du  même  Peintre , c’eft 
line  Pefte.  Il  a quatre  pieds  fept 
pouces  de  haut , fur  cinq  pieds 
deux  pouces  de  large.  On  voit  ici 
comment  Dieu  affligea  les  PhiiiD 
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tins  d’une  cruelle  ôc  longue  ma- 
ladie , pour  avoir  enlevé  l’Arch© 
des  Ifraëlites , ôc  l’avoir  tr an fp or- 
té  e dans  la  ville  d’Azot.  Ce  Ta- 
bleau dont  le  Poujfm  n’avoit  eu 
que  foixante  écus , le  mit  en  gran- 
de réputation , ôc  fut  vendu  dans 
la  fuite  mille  écus  au  Duc  de  Ri- 
chelieu de  qui  le  Roi  l’a  eu.  Il  a 
été  gravé  par  Picard  le  Romain. 

Le  RaviUement  de  faint  Paul  au 
troifiéme  Ciel , par  le  même.  Il  a 
quatre  pieds  deux  pouces  de  haut , 
fur  trois  pieds  trois  pouces  de  lar- 
ge. Ce  Tableau  fut  fait  en  1649. 
pour  Scaron  j de  qui  Jaback  l’ayant 
acheté  , il  palfa  au  Duc  de  Riche- 
lieu qui  le  donna  au  Roi.  L’har- 
monie des  couleurs  de  ce  Ta- 
bleau eft  fi  douce  ôc  fi  agréable  , 
le  deflein  en  eft  traité  d’une  ma- 
niéré fi  grande , ôc  les  expreflions 
y font  fi  belles  ôc  fi  naturelles, 
que  l’on  peut  dire  que  c’eft  un 
Ouvrage  parfait.  Il  a été  gravé 
par  Château* 
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Vis-à-vis  de  ce  Tableau,  il  y a 
Une  Nativité , par  le  Baffan.  Il  a 
quatre  pieds  de  haut , fur  trois 
pieds  deux  pouces  de  large. 

Venus  ôt  Vulcain,  par  Mignard . 
Ce  Tableau  a deux  pieds  dix  pou-; 
ces  de  diamètre. 

Une  Fée  qui  garde  des  Mou- 
tons , & écrit  fur  un  tronc  d’ar- 
bre , par  le  Mole . Ce  Tableau  a 
un  pied  fix  pouces  & demi  de 
haut , fur  deux  pieds  un  pouce  de 
large. 

S.  Bruno  couché  fur  une'terraffe 

t 

dans  un  Payfage  , par  le  même. 
Il  a trois  pieds  de  haut , fur  deux 
pieds  deux  pouces  de  large. 

Une  femme  qui  panfe  un  ble£ 
fé  , & un  homme  qui  le  foûtient  : 
pn  voit  un  cheval  dans  le  loin- 
tain , haut  de  deux  pieds  trois 
pouces  , & large  de  trois  pieds  , 
par  le  même. 

Les  quatre  Tableaux  qu’on  voit 
sw-delfus  des  portes  font: 
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Moïfe  qui  foule  aux  pieds  la 
Couronne  de  Pharaon  : par  le 
Pouffin.  Haut  de  deux  pieds  onze 
pouces , & large  de  trois  pieds  dix 
pouces. 

Moïfe  qui  change  fa  verge  en 
ferpent,  en  préfence  de  Pharaon; 
par  le  même.  Ce  Tableau  a les 
mêmes  dimenfibns  que  le  précé- 
dent. 

Les  Pafteurs  d’Àrcadie  , par  le 
même.  Haut  de  deux  pieds  huit 
pouces  , & large  de  deux  pieds 
fèpt  pouces. 

La  fainte  Famille  ; par  le  mê- 
me. Haut  de  deux  pieds  un  pou- 
ce , fur  un  pied  fept  pouces  de 
large.  . 

Dans  la  Pièce  qu’on  trouve' 
après  celle  dont  je  viens  de  parler  f 
on  voit  les  T ableaux  qui  fuivent  : 

Sur  la  porte  en  entrant  il  y a un 
[Tableau  qui  repréfente  un  retour 
de  Chalfe.  Le  Payfage  eft  du  Bru - 
glej  les  figures  font  de  Rubens  9 
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& les  animaux  font  de  Vanbale  ; 
ainfi  trois  Peintres  ont  contribué 
à la  perfection  de  ce  Tableau  qui 
a un  pied  onze  poutes  de  haut , fur 
trois  pieds  deux  pouces  de  large*. 

Un  filence , par  le  Brun.  C’eft 
un  des  beaux  Tableaux  de  ce  grand 
Peintre  qui  le  fit  en  1650.  Il  a 
deux  pieds  huit  pouces  de  haut , 
fur  trois  pieds  fept  pouces  & demi 
de  large.  M.  le  Comte  d’ Arma- 
gnac le  donna  au  Roi  Louis 
XIV.  le  17  d’Août  de  l’An  1 696. 

Saint  Thomas  mettant  le  doigt 
dans  le  côté  de  Jésus,  en  pré- 
fence  des  autres  Apôtres.  Haut 
d*un  pied  onze  pouces  , fur  un 
pied  fept  pouces  de  large  ; par  le 
Mut  i en. 

La  fainte  Famille  ; par  le  Poufjln. 
Haut  de  deux  pieds  onze  pouces, 
fur  quatre  pieds  onze  pouces  de 
large. 

La  Vierge  ; par  le  Guide.  Haut 
4#  neuf  pouces  > fur  fept  de  large. 
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Une  Nativité  ; par  Louis  Cara~ 
che.  Ce  Tableau  eft  fur  cuivre,  ôc 
a un  pied  un  pouce  ôc  demi  de 
lhaut  , fur  un  pied  fept  pouces  ôc 
demi  de  large. 

Un  Payfage  avec-  Mufique;par 
Anibal  Carache.  Haut  d’un  pied 
trois  pouces*  fur  un  pied  huit  pou- 
ces de  large. 

Le  Silence , ou  Jefus-Chrift  qui 
dort  entre  les  bras  de  la  Vierge. 
Ce  Tableau  eft  aufli  de  Carache , 
ôc  a un  pied  cinq  pouces  de  large  , 
fur  quatorze  pouces  de  haut.  C’eft 
Etienne  Picard  qui  l’a  gravé. 

Saint  Jean  qui  prêche  dans  le 
Defert  ; par  le  même.  Ce  Tab  eau 
eft  haut  d’un  pied  trois  pouces,  ÔC 
large  d’un  pied  huit  pouces. 

• Une  Vierge , d’ André  Azio. 

Une  femme  qui  coût  ; par  le 

Guide*  Ce  Tableau  eft  fur  cuivre 
ôc  a neuf  pieds  de  haut,  fur  fept 
pouces  de  large. 

• L’Annonciation;  par  f A Pane* 
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Haut  d’un  pied  huit  pouces  ôc  un 
quart  , fur  un  pied  trois  pouces  ôc 
demi  de  large. 

Jefus-Chrift  qui  porte  fa  Croix  , 
par  Rotenamer.  Ce  Tableau  eft  fur 
cuivre , ôc  a onze  pouces  de  haut  , 
fur  un  pied  trois  pouces  ôc  demi 
de  large. 

La  Nativité  , par  Jofépin.  Ce 
Tableau  eft  fur  bois  , ôc  a neuf 
pouces  de  haut , fur  onze  pouces 
de  large. 

Circé  qui  change  les  Compar- 
gnons  d’Ulylfe  en  pourceaux  , par 
l’Albane.  Ce  Tableau  eft  fur  cui- 
vre , ôc  a un  pied  trois  pouces  de 
haut , fur  un  pied  huit  pouces  de 
large* 

Saint  Jean  qui  prêche  dans  le 
Defert , par  l Abane.  Il  eft  haut 
de  deux  pieds  trois  pouces  , ôc  lar- 
ge! de  deux  pieds. 

La  Vierge  tenant  le  petit  Jésus,- 
& ayant  auprès  d’elle  fainte  Ca- 
therine } faint  Jerome,  faint  Am* 
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fcroife  ôc  un  Ange  , par  le  Parme- 
fan . Ce  Tableau  eft  haut  d’un  pied 
trois  pouees  & demi  , ôt  large  de 
dix  pouces  & demi. 

Le  Martyre  de  faint  Etienne  y 
par  Corneille  Polembourg.  Ce  Ta- 
bleau eft  fur  cuivre  > & a un  pied 
deux  pouces  de  haut 9 fur  un  pied 
fept  pouces  de  large.  Il  a été  gra- 
vé par  Guillaume  Château . 

Le  Martyre  de  faint  Étienne  , 
par  le  Carache.  Le  fujet  eft  diffé- 
remment traité  dans  celui-ci , qui 
a deux  pieds  & demi  de  haut , fur 
deux  pieds  & demi  de  large.  Etien- 
ne Baudet  le  grava  en  i 6jj. 

Le  Siégé  de  la  Rochelle , par 
Claude  Lorrain.  Haut  d’onze  pou- 
ces , fur  un  pied  quatre  pouces  de 
large. 

Le  Sacrifice  d’ Abraham  9 par 
jlnibal  Carache . Haut  d’un  pied 
cinq  pouces , fur  un  pied  un  pouce 
de  large. 

La  Vierge  9 par  Garofalo.  Ce 
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Tableau  eft  haut  d’un  pied  i ôc 
large  de  neuf  pouces  & demi. 

Biblis  & Caune  , par  ÏAlbane. 
Biblis  aima  fon  frere  Caune  avec 
tant  d’emportement , qu’elle  l’obli- 
gea à s’enfuir  : mais  il  eut  beau  fai- 
re , elle  le  fuivit  jufqu’en  Carie , où 
elle  fut  changée  en  fontaine.  Ce 
Tableau  qui  eft  digne  de  /’ A Iba- 
ne  y a quatre  pouces  & un  quart 
de  haut , fur  onze  pouces  de  lar- 
ge. Il  eft  fur  cuivrer 

Le  Parnafle  ôc  les  Mufes  d’un 
côté , ôtles  Pierides.de  l’autre.  Ces 
dernieres  étoient  filles  de  Pierus 
Roi  de  Macedoine  & d’Evippé. 
Elles  furent  changées  en  pies  pour 
avoir  ofé  fe  comparer  aux  Mufes.. 
Ce  Tableau  qui  eft  fur  bois , eft  de 
Perrin  del  Vague , ôt  a onze  pou- 
ces de  haut , fur  un  pied  deux  pou- 
ces de  large. 

Le  Pere  Eternel  dans  fa  gloire.. 
Ce  Tableau  eft  de  l' Albane  ; ôteft 
haut  d’un  pied  trois  pouces  y fur 
un  pied  de  large. 
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Un  Payfage  fur  cuivre  , où  l’oiî 
voit  Abfalon  fufpendu  par  fes  che- 
veux! aux  branches  d’un  arbre , ôc 
que  Joab  perce  de  fa  lance  ; par 
le  Carache.  Haut  d’un  pied  cinq- 
pouces  , ôc  large  d’un  pied. 

Venus  ôc  Vulcain , par  Jules  Ro- 
main , d’après  le  defîein  de  Ra- 
phaël : haut  d’un  pied  un  pouce  ôc 
demi , fur  neuf  pouces  de  large. 

Apollon  qui  pourfuit  Daphné,  ÔC 
qui  enfin  la  faifit  : mais  ce  Dieu 
fut  bien  furpris  , quand  au  lieu 
d’embraiïer  une  beauté  qu’il  ido- 
iâtroit , il  n’embrâlfa  quun  laurier. 
Ce  Tableau  eft  haut  de  quatre 
pouces  un  quart , fur  onze  pouces' 
de  large.  Il  eft  fur  cuivre  , ôc  a été 
peint  par  YAlbane. 

Jefus-Chrift  qui  apparoît  à: 
feint  Pierre  ôc  à faint  Paul,  par 
RaulVeronefe.  Haut  de  trois  pieds, 
& large  de  deux  pieds  un  pouce. 

Jefus-Ghrift  qu’on  defcend  de 
la  Croix  , par  f^andeik,  Il  eft  fur- 
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cuivre,  ôc  a onze  pouces  de  haut, 
fur  un  pied  ôc  quatre  pouces  de 
large. 

Un  Payfage  ou  l’on  voit  des 
Blanchiffeufes  par  Anibal  Cara- 
ïbe. Haut  d’un  pied  neuf  pouces  , 
fur  deux  pieds  un  pouce  de  large. 

Un  Payfage  qui  repréfente  le 
Pas  de  Suze  , par  Claude  Lorrain , 
Haut  d’onze  pouces  , fur  un  pied 
quatre  pouces  de  large. 

La  Vierge  , Jefus-Chrift , faint 
Jean  ôc  faint  Jofeph.  Ce  Tableau 
efl:  du  Corège , ôc  a deux  pieds  de 
haut , fur  un  pied  fept  pouces  de 
large. 

Saint  Jean  qui  prêche  dans  le 
Defert  , par  Philippe  Napolitain f 
Ce  Tableau  qui  eft  fur  cuivre  , a 
un  pied  un  pouce  de  haut , fur  un 
pied  quatre  pouces  de  large.  Il 
fut  donné  au  Roi  par  feu  le  Nof- 
tre  , au  mois  de  Septembre  de  l’an 

i ép?. 

Un  Payfage  ; par  Philippe  Na~ 


Description 
■politain.  Haut  d’un  pied  quatre 

Î)ouces  y fur  un  pied  dix  pouces  de 
arge. 

Le  Batêrae  de  Jefus-Chrift  par 
S.  Jean.  Ce  Tableau  qui  eft  de 
ï Albane , eft  un  des  plus  gracieux 
& des  plus  beaux  qu’on  puilfe  voir. 
Il  a deux  pieds  trois  pouces  de 
haut  y fur  deux  pieds  de  large. 

La  Vierge  qui  apparoît  à faint 
François  ; par  Am  b al  Carache . 
Haut  d’un  pied  deux  pouces  3 fur 
deux  pieds  de  large. 

Un  Payfage  ; du  même.  Haut 
d’onze  pouces  , fur  un  pied  deux 
pouces  de  large. 

La  Vierge  ; par  Paul  V eronejè. 
Ce  Tableau  a un  pied  neuf  pou- 
ces de  haut,  fur  un  pied  cinq  pou- 
ces de  large. 

Le  Sacrifice  d’ Abraham  ; par 
Holbein.  Ce  Tableau  qui  eft  fur 
marbre , a un  pied  trois  pouces  de 
haut , fur  deux  pieds  ôt  un  demi 
pouce  de  large. 
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La  Nativité  ; par  Garofalo.  Ce 
Tableau  eft  fur  bois , & eft  haut 
d’un  pied  fept  pouces.,  fur  un  pied 
cinq  pouces  de  large. 

Un  Payfage  oit  Paul  Brill  a re- 
préfenté  Campo  y accino.  Ce  Ta- 
bleau eft  fur  cuivre , ôc  a dix  pou- 
ces de  haut , fur  un  pied  ôt  un  pou- 
ce de  large. 

La  vûe  de  Verfailles  , celle  de 
Saint-Germain  en  Laye , celle  de 
Fontainebleau , 6c  celle  de  Vin- 
cennes. 

Ces  quatre  Tableaux  font  de 
Vandermeulen , Ôc  ont  chacun  un 
pied  fept  pouces  de  haut , fur  deux 
pieds  dix  pouces  de  large.  Les 
Vues  de  Verfailles , de  Vincennes 
ôc  de  Fontainebleau  ont  été  gra- 
vées par  Antoine  ôc  François  Bau~ 
douins. 

Depuis  quelques  années  on  voit 
dans  cette  même  Chambre  un 
Ouvrage  nouveau  ôc  curieux.  C’eft 
une  Sphere  armiilaire  y qui  par  lq 
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mouvement  de  fes  cercles  imité 
celui  des  Cieux  , principalement 
du  premier  mobile  , du  Soleil  ôc 
de  la  Lune  ; Ôt  par  un  image  fen- 
fible  aux  yeux , repréfente  la  fitua- 
tion  apparente  du  Ciel.  Tout  etf: 
admirable  dans  cet  Ouvrage  ; il  y 
a du  goût  jufques  dans  les  orne-* 
mens  qui  en  compofent  le  pied.  Les 
quatre  Elemens  y font  repréfentés 
par  quatre  figures  humaines  9 qui 
par  leur  fexe  ôc  par  leur  attitude 
font  aufii-tôt  connoître  ce  qu’elles 
fignifient.  Pour  rendre  cette  Sphè- 
re plus  complette  , on  a mis  fur 
l’eftrade  au  pied  de  la  Machine  , 
une  Bouffole  pour  l’orienter.  Elle 
a environ  fix  pouces  de  diamètre  , 
& eft  ornée  du  Portrait  du  Roi 
en  forme  de  Soleil  , avec  cette 
devife  écrite  fur  un  Ruban  qui  vol- 
tige autour  des  cheveux  de  Sa  Ma- 
jefté  : iufficit  orbi . C’eft  à Jerome 
Martinet  } Horloger  , Valet  de 
Chambre  du  Roi  ? que  nous  fem- 
mes 
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mes  redevables  de  cette  belle  Ma- 
chine. 

Dans  un  petit  Cabinet  qui  eft 
vis-à-vis  de  la  petite  Galerie } il 

y a - 

Une  fainte  Cécile  ayant  une 
Harpe  , ôc  un  enfant  auprès  d’elle 
qui  tient  un  livre  de  Mufique. 
Haut  de  deux  pieds  trois  pouces  , 
& large  d’un  pied  huit  pouces.  Il 
eft  de  Mignard. 

Une  Vierge  ; par  le  Dominiquin: 
Ce  Tableau  eft  haut  d’un  pied 
deux  pouces  , fur  un  pied  quatre 
pouces  de  large.  Le  Dominiquin 
le  fit  fur  le  deflein  du  Carache. 

L’Adoration  des  Rois  ; par  Paul 
l^eronefe.  Ce  Tableau  a quatre 

Îneds  de  haut , fur  neuf  pieds  de 
arge. 

La  fainte  Famille;  par  le  Pouf 
fin.  Haut  de  deux  pieds  onze  pou- 
ces , fur  quatre  pieds  onze  pouces 
de  large. 

La  fainte  Famille  ; par  André. 
Tome  I.  N 


zÿo  Description 
Azio.  Haut  de  deux  pieds  dix  pou- 
ces , fui:  un  pied  huit  pouces  de 
large. 

Un  Payfage  ; par  Anibal  Car  a - 
- Aie.  Haut  d’un  pied  trois  pouces, 
fur  un  pied  huit  pouces  de  large. 

Des  Joueurs  de  Violons  ; par  le 
Giorgion.  Ce  Tableau  eft  fur  bois  , 
& a un  pied  huit  pouces  & demi 
de  haut , fur  un  pied  quatre  pou- 
ces & demi  de  large. 

Le  Portrait  d’Henry  IV.  par 
P or  bas.  Il  eft  fur  bois , & a un  pied 
trois  pouces  êt  demi  de  haut , fur 
dix  pouces  de  large. 

Saint  Jerome  ; par  le  Guerchin. 
Haut  de  trois  pieds  & demi,  fur 
deux  pieds  neuf  pouces  de  large. 

Une  femme  qui  repréfente  la 
Comédie  ; par  le  Giorgion.  Haut 
d’un  pied  huit  pouces  & demi , 
fur  un  pied  quatre  pouces  ôc  demi 
de  large. 

Le  Portrait  d’Henry  ÏII.  par 
J/met.  Il  a un  pied  un  pouce  de 
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haut , fur  fept  pouces  ôc  demi  de 
large. 

La fainte Famille;  par  Mignard. 
Haut  de  deux  pieds  quatre  pou- 
ces , & large  d’un  pied  neuf  pou- 
ces & demi. 

La  Samaritaine  , par  le  même. 
Haut  d’un  pied  un  pouce  ôc  demi, 
& large  d’un  pied  fept  pouces. 

La  petite  Galerie  eft  la  der- 
nière Pièce  de  i’ Appartement  du 
Roi.  C’eft  Mignard  le  Romain 
qui  en  avoit  peint  la  voûte  , de 
même  que  celles  des  deux  Salons 
qui  terminent  cette  magnifique 
Galerie. 

On  a placé  depuis  quelque 
tems  dans  l’Appartement  du  Roi 
au  Château  de  Verfàilles  ,les  qua- 
tre Tableaux  fuivans  : 

Un  Tableau  repréfentant  un 
Portrait  peint  par  le  Titien  , haut 
de  trois  pieds  , fur  deux  pieds  ôc 
demi  de  large.  On  ignore  le  non* 
de  la  perfonne  qui  y eft  peinte. 
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Le  Portrait  de  François  I.  peint 
par  le  Titien  , lorfque  ce  Prince 
étoit  devant  Pavie.  Ce  Tableau 
a trois  pieds  quatre  pouces  de 
hauteur , fur  deux  pieds  neuf  pou- 
ces de  largeur. 

Un  Tableau  qui  repréfente  Enée, 
qui  porte  fon  pere  Anchife  : figu- 
res grandes  comme  nature.  L’in- 
ventaire des  Tableaux  du  Roi 
porte  que  celui-ci  a été  peint  par 
le  Dominiquin  , quoiqu’il , foit 
écrit  fur  le  Tableau  même  f qu’il 
eft  du  Carache.  Il  a cinq  pieds  de 
hauteur , fur  trois  pieds  dix  pou- 
ces de  largeur. 

Le  quatrième  repréfente  la  Mé- 
lancolie fous  la  figure  d’une  fem- 
me qui  tient  une  tête  de  mort  : i 
figure  grande  comme  nature.  Ce 
Tableau  qui  a cinq  pieds  deux  pou- 
ces de  hauteur , fur  trois  pieds  {dix 
pouces  de  largeur , a été  peint  par 
Dominique  Féti , & gravé  par  Hen? 
Yy -Simon  Thomqjfm , 
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PREMIER  SALON 

DE  LA  PETITE  GALERIE» 

Au  milieu  de  la  voûte  de  ce  Sa- 
lon , le  Peintre  avoit  repréfenté  le 
Soleil  dans  fon  char,  accompagné 
des  Heures.  Promethée  tenoit  un 
faifceau  de  Cannes  , qu’il  venoit 
d’allumer  au  feu  du  Soleil , ôc  s’en- 
fuyoit  pour  éviter  le  reffentiment 
de  Jupiter  , qui  étoit  prêt  à lui 
lancer  fa  foudre.  Minerve  cou- 
vroit  Promethée  de  fon  Egide  ; ôc 
la  précaution  quelle  avoit  de  s’en 
couvrir  elle  - même  , marquoit 
qu’elle  avoit  favorifé  l’entreprife 
de  Promethée  , ôc  craignoit  le 
couroux  du  Souverain  des  Dieux. 
Deux  Zéphirs  fouffloient  pour 
éloigner  le  nuage  qui  portoit  ces 
deux  coupables.  Climene  merede 
Promethée  , étoit  auprès  de  Ju- 
piter y ôc  par  fes  fupplications  ta-- 


294  Description 
choit  de  le  fléchir  , ôc  d’obtenir 
qu’il  pardonnât  à Ton  fils  la  témé- 
rité qu’il  avoit  eue  de  dérober  le 
feu  du  Ciel.  Mercure  , Ganimede 
& l’Aurore  étoient  du  cortege 
de  Jupiter.  D’un  autre  côté  au- 
defius  de  la  fenêtre  qui  éclaire  ce 
Salon  , on  voyoit  la  Déefle  Flore 
accompagnée  de  deux  petits  A- 
mours , qui  fe  déroboient  à la  vue 
de  deux  Satyres  , qui  fembloient 
lui  en  vouloir. 

On  voit  encore  dans  ce  Salon 
quantité  de  Tableaux  des  plus  ex- 
cellens  Peintres. 

Une  tête  d’homme  fur  du  pa- 
pier coîé  fur  bois  , par  Antoine 
More . Haut  d’un  pied  huit  pouces  , 
& large  d’un  pied  quatre  pouces. 

Le  portrait  d'Holbein  , par  lui- 
même.  II  eft  habillé  de  noir , ôc 
a un  bonnet  de  la  même  couleur. 
Ce  Tableau  a deux  pieds  de  haut, 
fur  un  pied  huit  pouces  de  large. 

Un  Payfage  , d’Anibal  Car  a- 
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che.  Haut  d’un  pied  einq  pouces  f 
fur  un  pied  de  large. 

La  belle  Ferroniere } Maîtreffe  de 
François  I.  par  de  Vinci.  Haut  d’un 
pied  ôc  demi , fur  un  pied  un  pou- 
ce de  large.  Ce  Tableau  eft  fur 
bois. 

Une  Vierge  tenant  Jefus  fur  fes 
genoux  , par  le  Guide.  Haut  de 
trois  pieds  lix  pouces  , &.  large  de 
deux  pieds  neuf  pouces. 

La  Vierge  , par  le  Titien.  Haut 
de  deux  pieds  quatre  pouces  , fur 
trois  pieds  deux  pouces  de  large. 

La  Magdeleine  fur  bois  , par  le 
Titien.  Ce  Tableau  eft  de  deux 
pieds  fept  pouces  de  haut , fur  un 
pied  onze  pouces  de  large. 

Le  Martyre  de  faint  Etienne  9 
par  Anibal  Carache.  Ce  Tableau 
eft  lur  cuivre , & a un  pied  deux 
pouces  de  haut , fur  un  pied  fept 
pouces  ôt  demi  de  large. 

Jefus-Chrift  qui  porte  fa  Croix  , 
par  Paul  Veronefe.  Ce  Tableau  eft 
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fur  bois  ,&  aun  pied  neuf  pouces 
de  haut , fur  deux  pieds  deux  pou- 
ces de  large. 

Le  Portrait  de  Life } femme  d’un 
Florentin  nommé  Gioconde;  par 
1 Leonard  de  Vinci , qui  mit  quatre 
mois  à le  faire  : auffi  eft-il  un  des 
mieux  exprimés  & des  plus  finis  qui 
foient  fortis  des  mains  de  cet  habi- 
le Peintre.  François  I.  en  ayant  eu 
envie , l’acheta  douze  mille  livres, 
ïl  a deux  pieds  quatre  pouces  & de- 
mi de  haut  > fur  un  pied  fept  pouces 
de  large. 

Un  Bain  de  Diane } par  /’  Albane, 
Haut  de  deux  pieds  un  pouce , fut 
deux  pieds  neuf  pouces  de  large. 

L’Homme  fenfuel  repréfenté  dans 
un  Tableau  allégorique  , où  l’on 
voit  un  homme  nud  aflis  au  pied 
d’un  arbre , & environné  de  trois 
femmes  auffi  prefque  nues.  L’une 
de  ces  femmes  qui  eft  afiife , lui  lie 
les  jambes  ôc  les  bras  aux  bran- 
ches de  l’arbre  y pendant  qu’une 
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aiitre  qui  eft  debout , femble  le 
charmer  par  le  fon  d’une  flûte 
dont  elle  joue.  La  troifiéme  fem- 
me eft  de  l’autre  côté  f tient  des 
ferpens  qui  s’allongent  comme 
pour  mordre  l’eftomach  de  cet 
homme  qui  détourne  fes  regards , 
& les  fixe  du  côté  de  la  femme 
qui  joue  de  la  flûte.  Malgré  cet 
enchantement , on  remarque  néan- 
moins dans  fes  yeux  & dans  les 
traits  de  fon  vifage  qu’il  n’eft  pas 
fatisfait , & qu’il  manque  quelque 
chofe  à fon  bonheur.  L’une  de  ces 
femmes  repréfente  allégorique- 
ment la  Volupté  ; la  fécondé  r 
l’Habitude  ; ôt  la  troifiéme  , la 
Syndérefe.  Ce  Tableau  qui  eft  en 
détrempe  , ôc  du  Correge , a quatre 
pieds  fept  pouces  de  haut  , fur 
huit  pouces  de  large  , & a été  gra- 
vé en  1676.  par  Picard  le  Romain. 
Il  fut  vendu  au  Roi  Louis  XIV. 
par  Jaback  qui  l’avoit  acheté  à la* 
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vente  publique  des  meubles  de 
Charles  I.  Roi  d’Angleterre  , qui 
fut  faite  par  ordre  du  Parlement , 
après  la  mort  funefte  de  jse'Trin- 
ce.  Le  Roi  d’Angleterre  l’avoit  eu 
du  Duc  de  Mantoue  qui  prévoyant 
au  commencement  du  liécle  der- 
nier le  pillage  que  les  Impériaux 
feroient  dans  fon  palais  , lui  ven- 
dit pour  deux  millions  de  Ta- 
bleaux , de  Statues  y de  Bulles  Ôc 
d’autres  curiolités. 

Trois  petits  Amours  dans  les 
fleurs , par  le  Dominiquin . Ce  Pein- 
tre étant  chez  le  Cardinal  Ludo- 
vifio  au  moment  qu’on  lui  fitpré- 
fent  d’une  Guirlande  de  fleurs  , 
il  conçut  le  delfein  de  ce  Tableau  , 
& l’exécuta.  Il  repréfenta  trois 
Amours  dans  cette  Guirlande. 
L’un  eft  affis  dans  un  char  tenant 
d’une  main  fon  arc , de  l’autre  les 
rênes  de  deux  Colombes  qui  tirent 
ce  char  : les  deux  autres  lemblent 
fe  foûtenir  en  l’air  fur  leurs  ailes  y 
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& répandent  des  fleurs  à pleines 
mains.  Ce  Tableau  elt  tout  gra- 
cieux , & a un  pied  cinq  pouces 
de  haut , fur  un  pied  deux  pouces 
& demi  de  large. 

Le  Portrait  du  fameux  Marquis 
du  Guaft  , par  le  Titien,  Haut  de 
trois  pieds  neuf  pouces  , ôt  large 
de  trois  pieds  quatre  pouces. 

Adam  6c  Eve , par  le  Dominé 
(juin.  Ce  Tableau , qui  eft  fur  cui- 
vre , fut  donné  au  Roi  par  feu  le 
Noftre , au  mois  de  Septembre  de 
l’an  1 693.  & a deux  pieds  onze 
pouces  de  haut  , fur  deux  pieds 
quatre  pouces  de  large. 

La  Vertu  héroïque  qui  triomphe 
des  Vices.  Tableau  allégorique 
peint  en  détrempe  par  le  Correge. 
La  Vertu  fe  fait  d’abord  connoî- 
tre  à fa  contenance  ôt  à fes  vête- 
mens.  Elle  tient  d’une  main  une 
lance  brifée  , ôt  de  l’autre  un  caf- 
que  , qui  font  les  dépouilles  des 
vices  quelle  a vaincus  , & qu’elle 
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foule  aux  pieds  fous  la  figure  de 
différens  monftres.  Les  deux  figu- 
res de  femmes  qui  font  à fes  cô- 
tés , nous  repréfentent  les  V ?rtus 
morales  ôc  les  Sciences.  Le  Serpent 
qu’on  voit  dans  la  coëffure  de  la 
première  , cara&erife  la  Pruden- 
ce ; ôc  la  peau  du  Lion  fur  la- 
quelle elle  eft  aflife  , fignifie  la 
Force.  L’épée  quelle  tient  d’une 
main  , défigne  la  Juftice  ; ôc  la 
bride  qu’elle  tient  de  l’autre  , la 
Tempérance*  L’autre  figure  de 
femme  qui  eft  accompagnée  d’un 
enfant , ôc  qui  nous  montre  d’une 
main  le  Ciel , ôc  de  l’autre  fem- 
ble  avec  un  compas  prendre  des 
mefures  fur  un  Globe  , nous  re- 
préfente l’Encyclopédie  des  Scien- 
ces. Une  troifiéme  figure  de  fem- 
me eft  derrière  celle  de  la  Vertu 
héroïque  , ôc  tient  d’une  main 
une  palme , ôc  de  l’autre  une  cou- 
ronne de  laurier  qu’elle  met  au- 
defliis  de  la  tête  de  la  Vertu , ôc 
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défigne  la  Gloire.  Le  Peintre  l’a 
làns  doute  placée  derrière  la  fi- 
gure de  la  Vertu  , pour  faire 
connoître  quelle  ne  va  jamais 
devant  , mais  fuit  ceux  qui  la 
méritent  par  leurs  actions  , & 
court  même  après  ceux  qyi  la 
fuyent  par  modeftie.  Ce  Tableau 
a quatre  pieds  fept  pouces  de 
haut , fur  deux  pieds  huit  pouces 
de  large  , ôc  c’eft  un  de  ceux  que 
Jaback.  avoit  achetés  à la  vente 
publique  des  meubles  de  Charles 
I.  Roi  d’Angleterre.  Ce  Tableau 
eft  peint  d’une  grande  force. 

La  Vierge  tenant  Jefus  faint 
François  eft  au-deffous.  Ce  Ta- 
bleau du  Dominiqmn  eft  fur  cui- 
vre , & a un  pied  quatre  pouces 
de  large. 

La  petite  Galeri  e. 

Mignard  ayant  voulu  faire  voir 
ici  que  la  perfe&ion  où  les  Arts 
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ont  été  portés  en  France  , étoit 
une  fuite  de  la  proteélion  que 
Louis  XIV.  leur  accordoit , ôc  de 
la  gloire  de  fon  Régné,  avoir  peint 
au  milieu  de  là  voûte  de  cette  Ga- 
lerie , Apollon  ôc  Minerve  aflis  fur 
des  nuages. 

Entre  ces  deux  Divinités  étoit  . 
un  Enfant  qui  repréfentoit  le  Gé- 
nie de  la  France.  Il  étoit  debout, 
tenoit  un  Lis  d’une  main  , ôc  s’ap- 
puyoit  de  l’autre  fur  les  genoux 
de  Minerve  , pendant  que  cette 
Déeiïe  le  couronnoit  de  laurier. 
Au-deflous  on  voyoit  plufieurs  au- 
tres enfans  environnés  des  inftru- 
mens  des  Sciences  ôc  des  Arts 
qu’ils  repré  entent.  Apollon  leur 
diftribuoit  des  Médailles  d’or , ôc 
Minerve  des  Couronnes  de  lau- 
rier. L’Abondance  ôc  Pluton 
étoient  auprès  d’Apollon  : l’un  ôc 
l’autre  offroient  leurs  richefles  , ôc 
les  Heures  répandoient  des  fleurs 
à pleines  mains.  La  Prévoyance 
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fous  la  figure  d’une  Femme  ma- 
jeftueufe  qui  tient  dans  fes  mains 
un  œil  & une  baguette  , la  Vigi- 
lance qui  a un  Livre  & une  lampe 
pour  fymbole  , & le  Secret  qui 
tient  un  cachet  fur  fa  bouche , font 
des  Vertus  qui  ont  toujours  régné 
fous  Louis  le  Grand.  Mercure  qui 
étoit  au-deffous,  s’envoloit , fuivi 
d’un  enfant  qui  avoit  un  horloge 
de  fable. 

Huit  grandes  figures  de  bronze 
ornoient  la  corniche  de  cette  voû- 
te. Elles  repréfentoient  la  Science  , 
qui  avoit  auprès  d’elle  une  Sphè- 
re , un  Compas  & des  Livres.  La 
Paix,  la  Juftice , la  Vertu  héroï- 
que couronnée  de  laurier  , la  Re- 
nommée , l’Hiftoire , l’Eloquence  , 
qui  par  le  Sceptre  qu’elle  tient, 
marque  le  pouvoir  qu’elle  a fur  les 
efprits  ; la  Perfection  tenant  un 
compas , avec  lequel  elle  trace  un 
cercle. 

Enfin  dans  les  fix  Lunettes  feirv* 
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tes  quiétoient  dans  la  voûte  , otï 
avoit  peint  autant  de  groupes  d’en- 
fans  , pour  repréfenter  l’Amour 
ôc  les  Arts.  L’Amourétoit  alfisfur 
un  Trône  , ôc  s’appuyoit  fur  fou 
arc  ; il  avoit  auprès  de  lui  deux 
enfans  , dont  l’un  le  deflinoit  ôc 
l’autre  le  peignoit.  La  Poëfie  fous 
la  figure  d’une  jeune  fille  couron- 
née de  laurier , ôc  tenant  une  trom- 
pette , s’élevoit  en  l’air , ôc  regar- 
aoit  deux  enfans  qui  écrivoient 
ce  qu  elle:  chantoit , ôc  étoient  en- 
vironnés des  Poëmes  d Homere  , 
de  Virgile  ôc  du  Talfe.  Trois  au- 
tres enfans  faifoient  un  concert  de 
Mufique.  L’enfant  qui  tenoit  un 
Compas  avec  lequel  il  mefuroit  le 
Globe  célefte  , ôc  celui  qui  tenoit 
une  Lunette  de  longue  vue , figu- 
raient l’Aftronomie.  Ceux  qui 
avoient  auprès  d’eux  une  Sphere 
ôc  des  inftrumens  de  Mathémati- 
que , repréfentoient  la  Géométrie. 
La  Sculpture  étoit  défignée  par-' 
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un  enfant  qui  prenoit  les  propor- 
tions d’un  Bulle  } ôc  par  un  autre 
qui  ébauchoit  une  tête.  Ce  mor- 
ceau a été  gravé  i en  1712.  par 
Simon  Thomajfm  le  fils. 

Les  T ableaux  qui  ornent  la  face 
de  cette  Galerie  , font  tous  rares 
ôc  curieux.  Ce  font  : 

Jefus  - Chrift  fortant  du  tom- 
beau } par  Anibal  Carache.  Haut 
d’un  pied  deux  pouces  ôc  demi,  ôc 
large  d’onze  pouces  ôc  demi. 

La  Nativité  , par  le  même- 
Haut  de  trois  pieds  , fur  deux 
pieds  quatre  pouces  de  large. 

Sainte  Cécile  3 Tableau  du  Do-> 
miniquin , qui  a fix  pieds  ôc  demi 
de  haut , fur  cinq  pieds  de  large. 

La  Magdeleine , par  le  Guide . 
Ce  Tableau  eft  fur  cuivre  , ôc  a 
deux  pieds  de  haut , fur  un  pied 
huit  pouces  ôc  demi  de  large. 

La  Vierge  , par  le  Parmefan. 
Haut  d’un  pied  trois  pouces  ôc  de- 
mi p ôc  large  de  dix  pouces  ôc  demi* 
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L’Union  du  Delfein  ôt  du  Co- 
loris  , par  le  Guide.  Ce  Tableau 
qui  eft  un  des  plus  beaux  du  Guide, 
a trois  pieds  huit  pouces  de  dia- 
mètre. C’eft  le  Portrait  du  Guide , 
ôt  celui  de  fa  Maîtreiïe. 

La  Fécondité , par  PAlbane.  On 
croit  que  ce  Peintre  a peint  ici  fa 
femme  ôt  fes  enfans.  Ce  Tableau 
eft  fur  cuivre , ôt  a un  pied  cinq 
pouces  quatre  lignes  de  haut , fur 
un  pied  fix  pouces  ôt  demi  de  large. 
Un  Ecce  Homo  , ou  la  Tête  de 
Jelus-Chrift  couronnée  d’épines  , 
par  le  Guide.  Ce  T ableau  fut  don- 
né au  Roi  le  huit  du  mois  de  Sep-  - 
îembre  de  l’an  1 696.  par  le  Com- 
mandeur de  Hautefeuille. 

Lafainte  Famille,  par  Raphaël. 

La  Circoncifion , par  Jules  Ro- 
main. Haut  de  trois  pieds  cinq 
pouces , ôt  large  de  trois  piéds  huit 
pouces. 

La  Vierge  ôt  fainte  Anne , par 
Leonard  de  Hinci . 
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La  fainte  Famille,  par  le  même. 
Haut  d’un  pied  fept  pouces  ôt  de- 
mi , ôt  large  d’un  pied  trois  pouces 
6c  demi. 

Une  Nativité  , par  Anibal  Ca- 
rache.  Ce  Tableau  efl:  fur  cuivre  3 
ôt  a trois  pieds  de  haut,  fur  deux 
pieds  quatre  pouces  de  large. 

Herodias  à qui  on  préfente  la 
tête  de  S.  Jean  ; par  le  Giorgion. 
Ce  Tableau  a deux  pieds  quatre 
pouces  de  haut , fur  un  pied  onze 
pouces  de  large. 

Un  Payfage  , par  Paul  Brill. 
Haut  d’un  pied  ôt  demi , ôt  large 
de  deux  pieds  deux  pouces. 

Une  Vierge , maniéré  de  Titien  ; 
par  le  Guide.  Haut  de  trois  pieds 
deux  pouces  ôt  demi. 

La  Vierge , par  Raphaël.  Haut 
de  deux  pieds  quatre  pouces. 

L’Efpérance  vêtue  d’un  man- , 
teau  verd , ayant  les  mains  jointes 
ôt  étant  accompagnée  de  trois  en- 
fans  j par  Mignard.  Haut  d’un  pied 
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ôc  demi , ôc  large  d’un  pied  onze 
pouces. 

Le  Portrait  de  Jean  Bellin , ÔC 
celui  de  fon  Frere  ; par  Jean  Bel - 
lin.  Ce  Tableau  a un  pied  trois 
pouces  ôc  demi  de  haut , fur  un 
pied  onze  pouces  de  large. 

Sainte  Catherine  ôc  deux  Anges  9 
par  Leonard  de  Vinci.  Haut  de 
deux  pieds  trois  pouces , ôc  large 
d’un  pied  onze  pouces. 

La  Foi  vêtue  d’une  robe  blanche 
ôc  d’un  manteau  bleu , tenant  une 
Croix  ôc  un  Livre  ouvert  , ÔC 
étant  accompagnée  de  trois  en- 
fans  y dont  l’un  tient  les  Tables 
de  la  Loi.  Ce  Tableau  eft  de  Mi- 
gnard. Il  eft  haut  d’un  pied  ôc 
demi , ôc  large  d’un  pied  onze 
pouces. 

La  Vierge  , par  le  Guide.  Haut 
d’un  pied  onze  pouces , ôc  large  de 
deux  pieds  huit  pouces. 

La  Vierge  , faint  Joleph  Ôc  des 
'Anges  dans  un  Payfage  ; par  Cor- 
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mUle  1 aîné.  Haut  d’un  pied  qua- 
tre pouces  & demi,  & large  d’un 
pied  dix  pouces  & demi. 

La  Te  te  de  Caftillan , fur  toile 
colee  fur  bois;  par  Raphaël  Haut 
de  deux  pieds  & demi,  & large  de 
deux  pieds.  ° 

Le  Raviffement  de  S.  Paul  ; par 

Z D°w»Win.  C’eft  un  des  plus 
beaux  de  ce  Peintre , & dans  Ton 
efpéce  il  peut  être  comparé  avec 
le  faint  Jerome , le  David,  &c.  de 
cet  habile  homme.  Ce  Tableau  a 
un  pied  & demi  de  haut , fur  un 
pi^/d  deux  pouces  de  large. 

S.  George  , par  Raphaël  Haut 
donze  pouces  , & large  de  neuf 
pouces.  Il  eft  fur  bois. 


Le  Mariage  de  fainte  Catherine  « 
par  le  Correge . Ce  Tableau  eft  fur 
bois,  & a trois  pieds  deux  pouces 
en  quarré. 

La  Vierge  , Jefus , êt  lainte  Ca- 
therine ; par  le  Titien.  Au  bas  du 
J.  ablçaii  il  y a un  lapin  blanc.  JJ 
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eft  haut  de  deux  pieds  deux  pou- 
ces, & large  de  deux  pieds  fept 
pouces. 

Omphale , Reine  de  Lydie  , & 
Maîtreffe  d’Hercule  , lequel  s’en 
fît  aimer  pour  avoir  tué  près  du 
fleuve  Sangar  un  Serpent  qui  dé- 
foloit  ce  pays-là.  Ge  Tableau  eft 
de  Louis  Carache , & a deux  pieds 
& demi  en  quarré. 

L’Aflbmption  , par  le  Poujfin. 
Haut  d’un  pied  lîx  pouces  & de- 
mi , ôt  large  d’un  pied  deux  pou- 
ces ôt  demi. 

S.  Michel , par  Raphaël.  Ce  Ta- 
bleau eft  fur  bois  , ôt  a onze  pou- 
ces de  haut } fur  neuf  pouces  de 
large. 

L’Annonciation  , par  Anihal 
Carache . Haut  d’un  pied  cinq  pou- 
ces ôt  demi , ôt  large  d’un  pied  un 
pouce. 

La  Vierge  , par  le  Titien. 

Le  Portrait  d’un  Graveur  , par 
Pontorme.  Haut  d’un  pied  dix 
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pouces  , ôc  large  d’un  pied  huit 
pouces. 

Jefus-Chrift , qui  fort  du  tom- 
beau , ou  la  Réfurreâion  ; par  Ani- 
bal Carache.  Haut  d’un  pied  deux 
pouces  ôc  demi , ôc  large  d’onze 
pouces  ôc  demi. 

La  Vierge  , par  le  Guide.  Haut 
d’un  pied  onze  pouces , ôc  large 
de  deux  pieds  huit  pouces. 

Un  Silence  , par  Anibal  Cara- 
che. 

Le  Portrait  de  Garofalo  , par 
lui-même.  Haut  d’un  pied  fept 
pouces  , Ôc  large  d’un  pied  cinq 
pouces. 

Herodias  ôc  la  tête  de  S.  Jean 
fur  bois  ; par  Solario.  Haut  d’un 
pied  onze  pouces  , ôc  large  d’un 
pied  huit  pouces. 

Un  Payfage  , par  Anibal  Car  a* 
che.  Haut*  d’un  pied  neuf  pouces  , 
ôc  large  de  deux  pieds  un  pouce. 

Le  Portrait  de  Jules  Romain  9 
par  lui-même.  Haut  d’ua  pied  neuf 
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pouces  ) ôc  large  d’un  pied  quatre 
pouces. 

Un  Tableau  fur  cuivre , où  l’on 
voit  Jefus-Chrift  qui  prie  au  Jar- 
din des  Olives  ; par  le  Guide.  Haut 
d’un  pied  neuf  pouces  } ôc  large 
d’un  pied  cinq  pouces. 

Jofeph  ôc  la  femme  de  Putiphar  ; 
par  /’ Albane.  Haut  d’un  pied  huit 
pouces  ôc  demi , ôc  large  d’onze 
pouces.  Il  eft  fur  cuivre. 

DERNIER  SALON 

IDE  LA  PETITE  GALERIE. 

■ - * -•>  • I 

Le  fujet  des  Peintures  du  fécond 
Salon  de  la  petite  Galerie  , étoit 
une  fuite  de  celui  qui  étoit  peint 
dans  le  premier.  C’étoit  Jupiter 
qui  avoit  afTemblé  toutes  les  Di- 
vinités de  la  Fable  , pour  admirer 
l’ouvrage  de  Vulcain  , ôc  pour  le 
rendre  encore  plus  parfait  qu’il 
n’étoit.  Ce  Dieu  piqué  de  la  har- 

dieffe 
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_ iefle  de  Promethée  qui  avoit  fait 
ï homme  & lavoir  animé  du  feu 
du  Ciel  qu  il  avoit  dérobé  , Cr- 
donna  a Vulcain  de  former  une 
Statue  de  femme,  & fe  chargea 
de  1 animer , & de  la  rendre  dou- 
tant plus  parfaite  , que  les  ou- 
vrages des  Dieux  font  au-defius 
de  ceux  des  hommes.  Vulcain  y 

’ & les  Dieu* 

d.  les  Deeffes  donnèrent  tantd’ex- 

ceilentes  qualités  à fon  ouvrage  , 
<]u  on  donna  le  nom  de  Pandore 
a cette  femme,  & quelle  fe  trou- 
va plus  accomplie  que  les  Divini- 
tés mêmes  ; car  Pandore  polTédoit 
leule  ce  qu’elles  n’avoient  que  fé- 
parement.  Pandore  étoit  peinte 
ici  fur  un  nuage  & a ffife  , Vulcain 
étoit  dernere  pour  recevoir  les  ap- 
plaudiffemens  que  les  Dieux  dcn- 
n oient  à fon  ouvrage  , & les  Cri- 
ces  étoient  au-delfus  de  cet  e 
beauté  parfaite.  Jupiter  étoit  en- 
tre Junonôc  Venus.  JL  admiration 
Jpme  L q 
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de  ce  Dieu  pour  Pandore  fe  fai- 
foit  fentir  , de  même  que  celle  des 
deux  Déeffes , qui  étoit  néanmoins 
mêlée  de  jalouîie.  L’amour  étoit 
•auprès  de  fa  mere , & n’avoit  ce- 
pendant des  yeux  que  pour  Pan- 
dore , à qui  plufieurs  petits  A- 
mours  & quantité  de  Zéphirs  ap- 
portoient  les  préfens  des  Dieux. 
Mars  , Cerès  , Flore  & Ariane 
formoient  un  autre  Groupe  qui 
n’étoit  pas  moins  dans  l’admira- 
tion que  le  premier.  Diane  avec 
deux  de  fes  Nymphes  étoit  dans 
l’éloignement , ôc  regardoit  Pan- 
dore avec  beaucoup  de  complai- 
fance.  La  curiofité  avoit  attiré  le 
Faune  ôt  la  Baccante  qu’on  voyoit 
ici.  La  Montagne  qui  jettoit  des 
fiâmes  étoit  le  Mont  Ethna  , où 
l’on  voyoit  la  Forge  de  Vulcain 
& quelques  Cyclopes.  Le  Paylàge 
qui  étoit  au  pied,  étoit  d’un  ex- 
cellent goût , & repréfentoit , au- 
tant qu’il  eft  poffible  ; la  beauté  de 
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ceiUi  qui  environne  cette  Monta- 
gne  de  Sicile.  Plufieurs  antres  Di- 
vinités, parmi  lefquelles  on  dit 
tmguoir  Saturne  , Cybelle  & Plu- 
ton , étoient  au  haut  du  Dôme  ; 
& la  lumière  qui  lortoit  de  cet  en- 
droit du  Ciel  , éclaircit  toute  la 
voûte. 

, Toutes  ces  Peintures  à frefque  , 
de  Mignard  , ne  fubfiftent  plus  ; 
car  au  mois  d’Avril  de  l'an  ij36. 
le  Roi  ayant  ordonné  qu’on  pouf- 
fât encore  plus  loin  les  Cabinets 
ou  petits  Appartenons  qu’il  a fait 
faire  dans  les  combles  de  ce  Châ- 
teau , on  fut  obligé  de  détruire  la 
voûte  de  cette  Galerie.  Quant  aux 
différens  i ableaux  qui  en  ornent 
les  faces  , ce  font  à peu  près  les 
mêmes  que  ceux  qu’on  y voyoit, 
dans  le  tems  que  parut  ledition 
précédente  de  ce  Livre  , n’y  en 
ayant  que  quelques  - uns  qui  ont 
été  changés. 

Quelque  attention  qu’on  eut  eu 


5 1 6 Description 
jufqu’à  préfent  à rendre  l’Appar- 
tement au  Roi  aufli  commode  qu’il 
eft  magnifique  , il  y manquoit 
néanmoins  des  Bains  } car  les  an- 
ciens font  trop  éloignés  de  l’Ap- 
partement , & d’ailleurs  il  y avoit 
trop  à defcendre.  On  en  a donc 
confirait  en  1728.  qui  font  prefi 
que  de  plain  pied  à l’Appartement 
de  Sa  Majefté.  On  les  a placés 
dans  le  Coridor  qui  partage  la 
petite  Cour  qui  eft  au  Nord^ôc 
qui  eft  environnée  de  Bâtimens  du 
vieux  & du  nouveau  Château.  On 
remarque  dans  ces  Bains  toute  la 
proprété  ôc  toutes  les  commodi- 
tés qu’on  peut  délirer , mais  du 
refte  ils  n ont  rien  de  magnifique  , 
font  félon  le  goût  du  Roi  qui 
n’aime  la  magnificence  que  par 
nécelfité  , c elt-  à-dire  , que  dans 
le  s occafions  où  fa  fuprême  digni- 
té le  demande  abfolument. 

Dans  l’attique  des  Bâtimens  qui 
environnent  la  petite  Cour  dont  je 
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viens  de  parler  , on  a pratiqué  plu- 
fleurs  Cabinets  où  le  Roi  le  retire 
lorfqu’il  veut  être  en  particulier. 
L’un  eft  deftiné  aux  Livres , ôc  c’eft 
une  Bibliothèque  choifie  de  tout  ce 
qu’il  y a de  meilleur  en  fait  de  Li- 
vres écrits  en  nôtre  Langue.  Leur 
nombre  eft  de  quatre  ou  cinq  mille 
volumes  9 parmi  lefquels  il  y en 
a plufieurs  a Eftampes.  On  y voit 
aufii  le  Livre  de  Prières  d’Anne  de 
Bretagne , Reine  de  France 5 le- 
quel eft  orné  de  miniatures  très- 
curieufes.  C’eft  M.  Hardi  on  de 
l’Académie  Françoife  ôc  de  celle 
des  Infcriptions  ôc  Belles  Lettres  , 
qui  eft  Garde  de  cette  Bibliothè- 
que , fous  les  ordres  de  M.  Bignon  $ 
Bibliothécaire  en  chef  de  la  Bi- 
bliothèque du  Roi. 

Au  refte  ce  Cabinet  eft  lembrif 


fé  d’une  parfaitement  belle  boife- 
rie  ) fculptée  par  du  Goulon  ôc  Ra- 
mie , les  deux  plus  habiles  Seul- 
pteurs  en  bois  qu’il  y ait  aujour- 
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d'hui.  Les  Armoires  qui  renfer- 
ment les  Livres , font  ornées  de 
glaces  qui  laiffent  voir  les  titres 
des  Livres. 

Un  autre  de  ces  Cabinets  fert 
de  Sale  à manger , où  le  Roi  fait 
quelquefois  fes  retours  de  ChaiTe 
avec  les  Seigneurs  qui  ont  eu 
l’honneur  de  1 y accompagner.  Les 
Peintures  de  cette  Sale  convien- 
nent à l’ufage  auquel  elle  eft  des- 
tinée. Dans  un  de  fes  Tableaux 
de  Troy  a repréfenté  un  repas 
d Huitres  ; & dans  l’autre  on  voit 
une  Collaticn  fervie  dans  un  Jar- 
din : ce  Tableau  efl  de  Lancret, 
Cette  Sale  eû  éclairée  par  des  fe- 
nêtres garnies  de  glaces  , & par 
quatre  petits  Dômes  qui  ont  cha- 
cun quatre  faces'  aulïi  garnies  de 
glaces.  Les  Peintures  font  enca- 
drées dans  une  magnifique  Boifie- 
rie  fculptée  , vernie  en  couleur  de 
verd  clair  , & accompagnée  de 
tous  les  attributs  de  la  Chalfe.  Les 
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Tables  ôc  les  Cheminées  font  de 
marbre  d’Egypte , artiftement  tra- 
vaillées ôc  cifelées. 

On  palfe  enfuite  dans  une  Gale- 
rie dont  les  fenêtres  font  auffi  gar- 
nies de  glaces , Ôc  dont  les  Ta« 
bleaux  repréfentent  différentes 
fortes  de  Chaffes  qui  fe  font  dans 
les  Pays  étrangers.  Ces  Tableaux' 
ont  chacun  cinq  pieds  dix  pouces 
de  hauteur  , fur  trois  pieds  onze 
pouces  de  largeur.  L’un  repréfen- 
te une  Chaffe  A’ Ours  , & a été 
peint  par  Charles  V inloo.  Un  autre 
repréfente  une  Chaffe  aux  Lions , 
par  de  Troy.  Le  troifiéme  , une 
Chaffe  aux  Léopards , par  Lantre 
Le  quarriéme , une  Chaffe  Chinois 
fe,  par  Pater.  Le  cinquième , une 
Chaffe  aux  Tigres  , par  Boucher. 
Et  le  fixiémé  , une  Chaffe  aux  Ele- 
phans , par  Parrocel.  Tous  les  Chaf- 
feurs  y font  habillés  félon  les  mo- 
des du  pays  où  ces  Chaffes  font 
en  ufage , ôc  les  payfages  des  lieux 
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où  elles  fe  font , ont  été  defiinés 
d’après  nature.  La  Boiferie  & la 
Sculpture  de  cette  Sale  font  ver- 
nies en  couleur  d’or. 

Après  être  defcendu  de  ces  pe-1. 
tits  Appartenons  , on  trouve  une 
Cour  qui  eft  coupée  par  un  Cori- 
dor  qu’on  a bâti , pour  communi- 
quer l’aile  du  vieux  Château  avec 
celle  du  nouveau  , qui  font  l’une 
& l’autre  du  côté  du  Nord.  Sous 
ce  Coridor  au  rez-de-chauffée  eft 
la  perte  par  laquelle  on  entre  dans 
l’Appartement  où  étoient  autrefois 
les  Bains.  Ces  Bains  furent  cons- 
truits au  même  tems  que  le  Châ- 
teau neuf  de  Verfailles  , c’eft-à- 
dire  , lorfque  Louis  XIV.  quitta 
le  Château  de  Saint  Germain  en 
Laye  pour  fixer  fon  féjour  ordinaire 
au  Château  de  Verfailles.  C’eftau 
mois  de  Janvier  17J0.  * que  des 
Ouvriers  qui  travailloient  dans  cet 
Appartement  y découvrirent  fous 

* Gazette  d’Amflerdam  du  13.  Février  i7fo> 
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le  Parquet  de  la  Chambre  même 
du  Bain  , une  magnifique  Baignoi- 
re de  marbre  très-rare , artiftement 
travaillée  , ôc  en  un  feul  bloc  ; elle 
eft  o&ogone  , ayant  trois  pieds 
de  circonférence  , ôc  trois  & demi 
de  profondeur  ; il  régné  tout  au  tour 
en  dedans  une  banquette  ; l’on  y 
defcend  par  trois  marches.  On 
ignore  précifément  le  tems  auquel 
on  y a mis  cette  Baignoire  qui  a 
été  tranfportée  au  petit  bâtiment 
que  le  Roi  a fait  conftruire  entre 
Verfailles  , & un  endroit  nommé 
la  Porte  S.  Antoine. 

Après  avoir  parcouru  ces  vafies 
Appartemens , on  retourne  fur  fes 
pas  par  la  Chambre  du  Roi  , par 
le  nouveau  Salon , par  la  Sale  où 
Sa  Majefté  mange  , ôc  parla  Sale 
de  fes  Gardes  ; ôc  l’on  defcend  par 
un  magnifique  Efcalier  de  marbre 
dans  l’ Appartement  du  Dauphin. 

Il  faut  ici  remarquer  que  de- 
puis la  première  impreflion  de  cet 
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Ouvrage , on  a ouvert  une  Arca- 
de dans  le  Veftibule  qui  eft  entre 
l’Efcalier  dont  je  viens  de  parler, 
& la  Sale  des  Gardes.  Il  y a fous 
cette  Arcade  une  Baluftrade  de 
marbre,  quifert  d’appui.  Pour  une 
plus  exaCte  fymétrie  on  a mis  de 
l’autre  côté  de  l’Efcalier  un  Ta- 
bleau où  Ton  a peint  une  pareille 
Arcade.  Trois  Peintres  habiles  y 
ont  repréfenté  une  Colonade  en 
perfpeëtive  , des  fleurs  ôt  quelques 
figures  , dont  trois  paroiffent  dans 
le  lointain  , & deux  fur  le  devant 
du  Tableau.  L’ Architecture  a été 
peinte  par  Mofnier  ; les  figures  par 
Poerjon  ,*  & les  fleurs  par  Fontenay « • 
L’APPARTEMENT 
de  Monseigneur  le  Dauphin.1 

Cet  Appartement  avoit  été  très- 
richement  orné  pour  Louis  de 
France  , Dauphin  de  Viennois  , 
fils  unique  du  Roi  Louis  le  Grand,  ■ 
qui  l’a  occupé  toute  fa  vie.  Ou- 
tre les  ornemens  empruntés  de  la  • 
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Peinture  & de  la  Marqueterie,  on 
y voyoit  tout  ce  que  la  Chine  & 
le  Japon  avoient  de  plus  beau  , de 
plus  rare  , ôc  il  fembloit  qu’on  en 
eut  dépouillé  ees  vaftes  Empires 
pour  enrichir  cet  Appartement. 

C H A M b R E. 

Dans  l’Appartement  de  Mon- 
feigneur  le  Dauphin , on  apperçoit 
d’abord  deux  grands  1 ableaux 
peints  par  le  heur  Parrocel , & qui 
représentent  deux  Camps  dans  l’un 
defquels  font  des  Gardes  du  Roi, 
6c  dans  le  fond  eft  une  Armée 
campée  ; dans  l’autre , on  voit  un 
Camp  où  (ont  des  Moufquetaires 
du  Roi  , ôc  dans  le  fond  on  voit 
le  commencement  d’un  fiége.  Ces 
deux  Tableaux  ont  chacun  , cinq 
pieds  & demi  de  hauteur,  fur  qua- 
tre pieds  fix  pouces  de  largeur  , 
6c  font  dans  des  bordures  dorées  , 
6c  à oreiiles. 

Dans  les  Cabinets  intérieurs  de 
Monfeigneur  le  Dauphin  ôc  qui 
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communiquent  avec  celui  de  Ma* 
dame  la  Dauphine  , font  fix  Ta- 
bleaux peints  par  Oudry.  Ces  Ta- 
bleaux ont  quatre  pieds  ôc  demi 
de  hauteur  chacun  , fur  trois  pieds 
quatre  pouces  de  largeur^ôc  qui  font 
tous  dans  des  bordures  à oreilles. 

Le  premier  repréfente  deux 
Chevres. 

Le  fécond } une  Lice  ôc  fa  com* 
pagne. 

Le  troifiéme } un  Cerf  qui  fe  mi- 
re dans  beau. 

Le  quatrième , le  Loup , ôc  VA* 

gneau. 

Le  cinquième  , les  deux  Chiens 
ÔC  V Afne  fiotant. 

Le  fixiéme  , le  Renard  ôc  la  Ci* 
gogne. 

Dans  le  Cabinet  particulier  du 
Dauphin  font  quatre  T ableaux  ova- 
les ? copiés  par  feu  Stièment.  Le 
premier  repréfente  des  Enfans  qui 
jouent  aux  ojfelets. 

Dans  un  autre , ce  font  de  Jeunes 
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Fil  es  j & de  jeunes  Garçons  qui 
pejchent . 1 

Le  troifiéme  nous  fait  voir  des 
Ernans  qui  are/Jent  un  chien  à tenir  un 
morceau  de  pain  fur  le  bout  du  nés. 

Le  quatrième  repréfente  déjeu- 
nes Filles  qui  font  danfer  un  ciiien. 

Ces  quatre  Tableaux  ont  vingt 
pouces  de  diamètre  y fur  vingt» 
quatre  de  hauteur.  Outre  ces  Ta- 
bleaux  il  y en  a un  cinquième  qui 
a été  copié  par  le  fieur  Bailly , 
Garde  des  Tableaux  du  Roy  , 
d apres  Ch rijlophle  ? ou  il  a repré- 
lente  de  Jeunes  hiles  qui  jouent 
au  pied  de  Bœuf. 

De  tous  les  Tableaux  précieux 
qui  étoient  dans  l’Appartement  du 
Dauphin  , Grand  -pere  de  celui 
d aujourd'hui  3 il  n’en  elï  pas  refté 
un  feul  de  fon  tems  qui  n’ait  été 
rapporté  au  dépôt  des  Tableaux 
du  Roy. 

Après  l’Appartement  de  Mon- 
seigneur le  Dauphin  , vient  celui 
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de  Madame  la  Dauphine.  Ils  font 
l’un  ôc  l’autre  de  plain  pied  , & 
celui  de  cette  Princeftfe  , eft  en 
retour  dans  l’aile  gauche  du  Châ- 
teau qui  eft  au  Midi. 

Dans  f Anti-chambre  de  Mada- 
me la  Dauphine  il  y a plufieurs 
deftus  de  Portes. 

Le  Portrait  de  S.  A.  R.  Mada- 
me d'Orléans , eft  en  pendant  avec 
celui  de  S.  A.  S.  Monfeigneur  le 
Comte  de  Touloufe  , peint  en 
Bacchus, 

Deux  autres  deftus  de  Portes  re- 
pré Tenta  ns  des  Fleurs  , peintes  par 
Fontenay.  Ces  Tableaux  ont  été 
rapportés  de  Marly  , & ont  été 
agrandis  pour  ces  places- cy.  Ils 
ont  chacun  trois  pieds  fix  pouces  , 
fur  quatre  pieds  cinq  pouces , ainft 
que  tous  les  autres  qui  font  dans 
cette  anti-chambre. 

Dans  le  Cabinet  de  Madame  la 
Dauphine  , font  deux  deftus  de 
•portes  qui  repréientent  ; l’un  le 
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moment  où  Junon  demande  à 
Venus  fa  ceinture  , & l’autre  , le 
moment  où  Junon  trompe  Jupiter 
avec  cette  ceinture.  Ces  deux  Ta- 
bleaux ont  été  peints  par  le  fieut 
Pierre , êc  ont  trois  pieds  fix  pou- 
ces chacun  de  hauteur , fur  qua- 
tre pieds  cinq  pouces  de  largeur. 
Us  îont  dans  des  bordures  magni- 
fiques , ôt  à oreilles. 

Dans  la  Chambre  à coucher  de 
Madame  laDauphine3on  remarque 
deux  fujets  de  la  Fable  de  Pjyché. 

Le  premier  exprime  le  moment 
où  Pfyché  fuit  la  colère  de  Venus  9 
êt  qu’elle  monte  à la  grote  du 
Vieillard , lequel  avoit  deux  Filles  , 
qui  gardoient  cinq  ou  fix  chevres  , 
ôt  s’occupoient  à faire  de  petits 
paniers  de  jonc  } ôt  autres  ouvra- 
ges de  cette  espèce. 

Le  moment  du  fécond  fujet  re- 
prélente Pfyché  qui  le  jette  aux 
pieds  de  Vénus  f lorfqu’elle  eft  à 
fa  toilette , pour  lui  demander  gra- 
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ce  d’avoir  été  aimée  de  fon  Fils. 
Vénus  ordonne  à l’Envie  , à la 
Colère  , ôc  à la  Jaloufie  , de  s’em- 
parer de  Pfyché , ôc  de  la  maltrai- 
ter. Ces  deux  Tableaux  ont  été 
peints  par  Rejlout , ôc  font  de  me fu- 
re  s pareilles  , ayant  trois  pieds  qua- 
tre pouces  de  hauteur  , fur  qua- 
tre pieds  quatre  pouces  de  lar- 
geur. 

Dans  la  Sale  de  Compagnie  de 
Madame  la  Dauphine  , il  y a deux 
deffus  de  Portes  dont  l’un  repré- 
fente le  moment  où  Pfyché  dé- 
couvre X Amour  ; & l’autre  celui  où 
V Amour  lui  échappe.  Ces  deux 
Tableaux  ont  été  peints  par  Char~ 
les-Vanloo  ; ôc  ont  chacun  quatre 
pieds  ôc  demi  de  haut  , fur  cinq 
pieds  ôc  demi  de  large.  Ils  font 
dans"  des  bordures  magnifiques  , 
ôc  à oreilles  comme  prefque  tou- 
tes les  autres. 

Fin  du  premier  Volume t 
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Piganiol  de  la  Force.  Nouvelle  description  des 
châteaux  et  parcs  de  Versailles  et  de  Marly.  Paris, 
Desprez  & Cavelier,  1751,  2 volumes,  12mo,  con- 
temporary  calf,  gilt  backs  with  pomegranate  tool, 
back  labels,  red  edges. 

Historical  description  of  the  different  buildings  and  the  parks 
of  Versailles  and  Marly,  giving  a detailed  account  of  the 
paintings,  statues,  ornaments,  etc.  At  the  end,  alphabetical 
index  of  paint ers  and  sculptors  (with  short  biographical 
essays)  represented  in  the  two  résidences.  Illustrated  with 
16  folding  etched  plates  showing  views,  façades,  gardens, 
plans,  maps,  etc.  of  Versailles  and  Marly  by  MENANT, 
BAILLY,  etc.  Very  fresh,  attractive  copy.  $60.00 
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